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PRÉFACE* 

A  plûpan  de  ceux  qui  ont  écrit  fut 
la  Gnomonique,  en  ont  affez  mul-* 
__^^^  tiplié  les  éloges  ;  il  feroit  plus  qui-» 
ïiurile  de  les  répéter.  On  voit  par-tout  de^ 
Cadrans  lolaires  ;  6c  remptelTement  que  cha- 
cun montre  à  s'en  procurer^  prouve  de  reftô 
leur  utilité  6c  leur  néceffite*  Mais  aucun 
Auteur  ne  s'eft  avifé  de  dire,  que  dans  lè 
nombre  prodigieux  de  ceux  qui  exiftent,  û 
s'en  trouve  très-peu  de  bons;  on  s'en  plaine 
cependant  affez  généralement,  &  bien  de^ 
gens  Font  en  çonféquence  tentés  de  croirô 
que  la  Gnomonique  n'a  point  de  principe^ 
certains.  Plufieurs  Sçavans,  Meilleurs  de  là 
Hire,  Ozanam,  Deparcîèux,  Rîvart,  &c* 
ont  pourtant  donné  d'excellens  Ouvrages 
ftur  cette  matière;  mais  puifqu'on  réuffit  en- 
core (i  mal ,  ou  cet  art  eft  plus  difficile  qu'on 
ne  penfe  ^  ou  tous  ces  beaux  Traités  n  ont 
été  faits  que  pour  les  Sçayans.  Un  bon  Géo- 
mètre, un  homme  au  fait  du  Calcul,  de  la 
Sphère ,  de  la  Trigonométriiè  reftiligne  & 
fphérique,  &  de  TAttronomie,  trouvera  dans 
ces  Auteurs  de  quoi  fe  jtatisfaire:  mais  ceux 
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'^  qui  ne  fe  fonc  pas  appliques  à  ces  fdenœs , 
ont  befoin  d'un  Traiœ  plus  à  leur  portée  ; 
c'efl  pour  ces  derniers  que  f  ai  entrepris  ce* 
lui-cL  Sçavoir  lire  &  écrire,  connoitre  les 
trois  ou  quatre  premières  règles  de  TArith- 
mënque,  eft  tout  ce  que  nous  exigeons  de 
ceux  qui  voudront  réduire  cet  art  en  prati- 
que, quand  ils  fuiyront  exafliement  les  rè- 
gles que  nous  indiquons. 

Dans  le  nombre  des  méthodes  propofées 
pour  tracer  les  Cadrans  folâtres,  les  unes 
font  meilleures  que  les  autres.  La  juftefle 
d'un  Cadran  dépend  fouvent  moins  de  la- 
dreffe  de  celui  qui  le  fait,  que  de  la  mé- 
thode qu'il  fuit.  Elles  peuvent  être  toutes 
bonnes  ;  mais  quelques-unes ,  quoique  bien 
prouvées  dans  la  théorie,  réuffiflent  très- 
mal  dans  la  pratiaue  ;  &  malheureufemenc 
le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  mêlent 
de  faire  des  Cadrans ,  fuivent  ces  dernières. 
Pour  en  conftruire  de  bons,  il  eft  indifpcn- 
fable  de  faire  u&ge  des  méthodes  des  Sça- 
vans  ;  il  s*agit  donc  de  mettre  ces  méthoaes 
tellement  à  la  portée  de  tout  le  monde,  que  , 
fans  être  fçavant,  on  puifTe  les  pratiquer; 

Nous  avons  donné  toute  notre  attention 
^à  applanir  les  difficultés,  qui  font  regarder 
la  Gnomonique  comme  une  fcience  très- 
difficile  à  ceux  qui  n*ont  aucune  teinture 
des  Mathématiques;  n'ayant  à  parler  qu'à 
ceux-ci,  nous  n'avons  pas  cru  devbîrdonner 
les  démonflrations,  comme  font  les  Auteurs 
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que  f  û  nommés  :  ceux  qui  voudront  appro- 
.  fondit  les  principes  9  pourront  consulter 
leurs  ouvrages.  I^  même  taifon  nous  a  dé- 
termmâ  à  préparer  le  ftvle.ÊimîIier  au  ftyle 
fec  &  cono»  des  Mathématiaues. 

Avec  ce  Traite  il  feifa  aifé  à  chacun  de 
£ûre  des  Gidrans  ^vec  toute  la  ji^efle  & 
la  ptédficm  que  Ton  peut  défirer  ;  ians  fe 
voir  daxis  la  defagré^le  néceffité  d'avoir  re- 
cours ^jpour  cela  9  à  uiio  qtumtitë  d^ouvriers 
peaiiâcruits^  qui  in6ndéiK  tous  les  pays  de 
•  leurs  mauvds  ouvrages  éfl^çe  genre.  Les 
Sçayans  mêmes  occupés  à  des  études  d*un 
autre  gèni^^  pluséflëntieltes  à  leur  profef* 
fion^  n'auront  plus  befoin  d'employer  leur 
tems  à  pénétrer  dans*4a  plui9  profonde  théo« 
rie  ;  ils  trouveront  ici  les  méthodes  les  plus 
fçavantes  &  leur  pratique  afTùrée  y  quand  ils 
voudront  y  employer  quelques  momens  de 
leur  loifir.  •  : 

On  n'ëfl:  plus  âûjtiurd'huî  dans  le  goût 
d'embàrrafler  les  Q^abà  folaires^  &  d'y 
)etter  de  la  c6nfu(i6A>  eA  lés  chargeant  d'une 
quantité  de  lignes,  telles  aue  les  Azimutâ^ 
les  heures  Icalîqueà^J^Sponiqùes  y  Judaï- 
ques^ antiques  9  les  ircsdlutnes^  les  arcs  de 
ngnes,  &c.'  Ces  chôfes  étant  plus  curieufes 
quhitiles,'  on  a  pris  fe  ^parti  ce  les  tetran* 
cher  i-ârrd'&Mt  graéerouelquefôîs  aux  feùls 
arcs  des  (igii^  du  Zodiaque';  mais  comme 
on  en  remarque  de  plus  en  plus  Tinutiiité^ 
ils  auront  le  même  fort  que  les  autres.  Si 
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néanmoins  quelqu'un  ëcoit  curieux  de  les  y 
placer  ,  U  trouvera  dequoi  (atisfaire  Ion  mau* 
vais  goût  dans  le  Chapitre  IX. 

J'ai  fupprimé  auffi  les  Cadrans  purement 
curieux ,  tels  que  ceux  qui  marquent  l'heure 
par  la  râraâion^  ou  par  la  réflexion  des  mi- 
roirs 9  les  Âzimutaux^  les  paraboliques  ^  les 
hyperboliques^  parce  <\vCils  n'ont  d'autre 
mérite  que  leur  fîngulatité»  Je  n'ai  rien  dit^ 
par  la  même  raifon,  de  la  manière  de  tracer 
les  Cadrans  fous  TËquatëur  ^  ou  fous  les  pô« 
les  y  ni  des  Cadrans  lunaires  &  aux  étoiles  ;  je 
me  fuis  borne  aux  plus  néceflaires  j  à  ceux 
qui  font  le  plus  en  ufage^  &  les  plus  fufcep- 
bibles  de  juflefle  &  de  prcclfîon. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  je  préfente  or- 
dinairement deux  méthodes.  Un  plus  grand 
nombre  mettroit  le  Leâeur  dans  l'embarras 
^Q  faire  un  choix ,  Ôc  lui  occafîonneroit  une 
étude  fuperflue,  quelquefois  capable^dç  le 
cebutef.  Peu  aajfaitd^cet^e^atiere,  comme 
je  le  fuppofe,  il  ^fi^ueroit  de  fe  déterminer 
pour  la  plus  diâScilc.,  Ibuvent  pour  la  moins 
bonne» 

.  De  ces  deux  .méthodes^ Tune  eft  Géomé- 
trique; elle  opère  avec  la  (impie  règle  &  le 
compas  ;  l'autre  s'exççute  par  Iç  calçuL" Celle- 
ci  eft  proprement  la  meilleure ,  &;  celle  des 
Sçavans;  la  première  eft  pour  ceux  oui  ne 
veulent  ou  ne  peuvent  entreç,  dans  la  fé- 
conde. Nous  ne  fçaurions  trop  exhorter  le 
Leâeur  à  donner  Ion  attention  &  (on  étude 
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à  la  méthode  parle  calcul  :  nous  Tâvoiis  le 
plus  {implifîë  qu'il  nous  a  été  poflible;  On 
s'effraye  mal-à-propos  à  la  vue- d'une  Table 
des  fînus,  des  tangentes,  &c.  Cette  quan- 
rite  de  chiflfres^  étonne  au  point  qu^on  s'i- 
magine n'y  pouvoir  rien  entendre;  mais 
quelques  heures  d'application  fuffifent  pour 
mettre  le  Leâeur  au  fait,  pour  hii  en  dpn« 
ner  la  clef.  On  fera  même  fûrpris  de  voir 
ju'au  moyen  des  logarithmes,  dont  le  terme 
eul  avoît  peut-être  rebuté,  on  fera  avec  la 
plus  grande  facilité  des  calculs^  oui  devien* 
droient  immenfes,  je  dirois,  pretque  impra*- 
riquables ,  fans  ce  fecours.  Nous  avons  donc 
Beu  de  nous  flatter,  qu^én  menant,  pour  ainfi 
dire,  le  Leâ^ur  par  k  main,  il  parviendra 
à  rintelligence  de  ce  qui  femWoit  d-âbifrd.  . 
être  réfervé  aux  Sçavans. 

La  méthode  Géométrique  qui  confîfle  à 
rireruttjgrand  nombre  de  lignes  pour  trou- 
ver les  hgnes  horaires,  devient  très-impar* 
faite  dans  la  pratique*  Rien  de  fi  dîfficHe 
que  cf  opérer  en  ce  genre  avec  jufteflfe  j  fur'^ 
des  furfaces  ordinairement  peu  unies  &  pa» 
aflte  planesi  Par  exemple,^pour  un  fîmplfr 
Cadran  horifontal^ily  a^  dix  opérations  à 
faire  toutes  dépendantes,  &  à  la  fuite  les 
unes  des  autres  ;  de  ibrte  que  Perreur.  infé- 
parablede  lapratique ,  fe  tranfmettant  d'une 
opération  à Tautre,  groffît toujours,  &  enfiii 
devient  fi  confider^le  fur  la  dernière  qui 
donne  les  lignes  horaires,  qu'il  fe  trouva 
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bien  fouvenc  jufqu'à  plufîeurs  minutes  d*eiy 
reur.  Que  fera -ce  en  certains  autres  Ca- 
drans 9  ou  les  opérations  font  en  plus  grand 
nombre  ? 

Cette  fucceflion  d'erreurs  ne  fe  trouve 
point  dans  la  méthode  par  le  calcul  Indé- 
pendante d^lne  autre  >  chaque  opération  ^ 
même  imparfaite  ^  ne  communique  point  fon 
défaut  à  celle  qui  la  fuit;  l'exécution  de- 
mande moins  d^adrefle  de  la  main^  &  il  en 
réfultera  toujours  un  Cadran  moins  impar- 
fait 9  ou  bien  autrement  juile  que  par  la  mé- 
thode Géométrique* 

Quelques  Auteurs,  même  les  plus  parti- 
fans  du  calcul  y  le  font  fervir  à  trouver  les 
{)oints  horaires  fur  l'Ëquinoxiale ,  ou  fur 
*horifontale.  Cette  méthode  demande  plu- 
fieurs  opérations  dont  on  peut  fe  pafletf  Nous 
avons  pris  une  route  moins  compliquée. 
Perfuadés  que  plus  on  tirera  de  hgnes  de 
conftruâion  ^  plus  on  rifquera  de  s'écarter  de 
la  juftefle  à  laquelle  nous  nous  attachons  ^ 
nous  enfeignons  à  tracer  Amplement  tes  an- 

{;Ies  &  les  lignes  horaires,  fans  en  trouver 
es  points  fur  TEquinoxiale.  Le  calcul  en 
devient ,  à  la  vérité,  un  peu  plus  long ,  puif- 
qu'il  faut  répéter  autant  de  fois  la  même  ana-* 
logie  qu'il  y  a  d  angles  horaires  :  mais  ce 
calcul  eu.  aïfé;  &  ne  vaut*il  pas  mieux  em- 
ployer un  jour  de  plus^  &  avoir  la  fàtis-* 
£iâion  de  conilruire  un  Cadran  plus  par<^ 
•fait? 
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Ce  Traité  contient  dix  Chapitres  :  les 
trois  premiers  fervent  d'introduâion  auic 
fui  vans.  Le  premier  renferme  les  notions  pré- 
liminaires ^  ou  l'explication  de  certains  ter- 
mes généraux  ,  &  deceux  qui  font  propres  à 
la  Gnomonique  j  on  y  trouve  la  manière  de 
tirer  les  lignes  horaires  ^  &  quelques  inftruc- 
rions  fur  h  Sphère.  Le  fécond  donne  la  de£^ 
cription  des  inflrumens  convenables  pour 
tracer  les  Cadrans  y  8c  apprend  à  les  &ire 
foi-même  9  au  befoin.  On  y  indique  ceux  qui 
&  font  à  moins  de  frais.  Le  Public  ell  re- 
devable à  M.  Déparcieux^  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris ,  de  Tinvention 
des  principaux  de  ces  inflrumens  ^  tels  que 
lesfaux  ftyles^Ia  double  &  la  triple  éçiuerre 
pour  pofer  les  axes  des  Cadrans  verticaux  V 
&  itirtout  de  la  conflru^on  &  de  Tufage  du 
compas  à  verge >  (i  utile  ^  fi  commode  &  fi 
néceflaire  pour  opérer  avec  la  plus  grande 
précifion.  Il  a  eu  la  bonté  de  nous  faire  voir 
ceux  dont  il  fe  fert:  c'eft  d'après  ceux-là 
que  nous  lesavons  décrits,  deflînés  &  même 
exécutés*.  On  ne  comprend  pas  comment 
on  a  pûf,  avant  Tinvention  de  ces  inftru- 
mens,.  îiixt  des  Cadrans  avec  niftefle.  Le 
^^  Chapitre  met  au  fait  du  calcul  néceflaire  à^ 
la  Gnomonîque.^  On  y  trouve  Tîntelligence 
&  Tu&ge  des  Tables  des  fînus  &  des  tangen-> 
tes ,  des  logarithmes,  cfes.  échelles  des  par- 
ties égales  &  des  cordes^  Dans  le  quatriè- 
me, nous  donnons  la  defcription  bien  dé^ 

a  iv 
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taillée  du  Cadran  horifontal.  Nous  avon» 
choifî,  entre  les  méthodes  Géométriques, 
la  plus  fimple  &  la  plus  commode.  Nous  y 
<lonnons  la  manière  de  pofer  Taxe  &  d^o- 
xienter  le  Cadran.  Le  cinquième  concerne 
particulièrement  les  Cadrans^  qu'on  appelle 
réguliers ,  dont  Tufage  eft  très-rare ,  n'étant 
pas  ordinaire  de  trouver  des  plans  fixes  par- 
faitement orientés.  Il  eft  cependant  nécef- 
faire  de  connoître  ces  Cadrans  ;  leur  intel- 
ligence étant  d'une  grande  utilité,  pour  ceux 
qui  les  fuivent. 

Nous  avons  donné  plus  d'étendueau  Cha?- 
pitre  fîxieme  ;  il  eft  en  effet  le  plus  impor- 
tant &  le  plus  d'ufage  :  on  y  voit  la  manière 
de  tracer  les  Cadrans  verticaux  déelinans. 
Trouver  la  déclinaifon  des  plans,  c'eft-à- 
dire,  leur afped par  rapport  au  Méridien, 
.  ou  au  premier  vertical ,  eft  la  principale  diffi- 
culté qui  fe  préfente  dans  la  conftrudlion  de 
ces  fortes  de  Cadrans*  Il  importe  beaucoup 
de  déterminer  cette  déclinaifon  avec  la  dei> 
niereprécifion  :  aufli  nous  avons  donné  deux 
méthodes  pour  cet  effet  ;  la  première  très- 
fimple,  mais  la  féconde  meilleure  &  infail- 
lible, qui  s'opère  par  le  calcul.  Nous  fom- 
mes  entrés  dans  un  détail  qui  levé  toutes 
ies  difficultés  Nous  donnons  dans  ce  Cha* 
pitre  deux  exemples  de  ce  calcul,  dont  l'un 
fait  voir  une  rrès-<pet;ite  déclinaifon  :  il  en 
réfultç  de  l'autre  une  confiderable;  par-là 
aucun  cas  n'elnbarraflefa*  Nous  re)ettoa$ 
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i  cet  effet  tout  ufage  de  la  Bouâble,  comme 
une  méthode  trop  incertaine  ;  ceux  qui  I  em- 
ployent  doivent  être  aflurésde  faire  un  mau« 
vais  Cadran.  Nous  «l'approuvons  pas  plus 
i'ufage  de  divers  inftrumens,  quoique  très- 
ingénieufement  imaginés.  L*ob)et  eflfentiel 
des  Cadrans  verticaux  étant  de  Bien  pofer 
Taxe  ^  nous  en  avons  extrêmement  détaillé 
la  manière. 

II  s'agit  dans  le  Chapitre  feptieme  des 
Cadrans  verticaux  fans  centre  :  ils  font  fort 
en  ufage.  Le  huitième  eil  confacré  aux  Ca« 
drans  inclinés  ;  ce  font  les  plus  difficiles  & 
les  moins  ufîtës.  Depuis  quelque  tems  le  goût 
s  ell  déclare  pour  les  Méridiennes.  Celle  du 
temps  moyen ,  inventée  par  M,  Grandjean 
de  Fouchy ,  de  T  Académie  Royale  des  Scien- 
ces,  a  pris  beaucoup  de  faveur.  Nous  avons 
cru  faire  plaifîr  au  Public  d'expliquer  fort 
au  long,  dans  le  Chapitre  neuvième^  tout 
ce  qui  concerne  cette  matière. . 

Ijans  le  dixième  &  dernier  Chapitre,  nous 
traitons  des  Cadrans  portatifs*  Ils  ont  leur 
utilité,  &  la  matière  eft  întéreflante  &  du 
goût  de  bien  des  perfonnes.  Dans  le  grand 
nombre  de  ceux  que  Ton  fait  ordinaire- 
ment ,  nous  avons  choill  les  meilleurs  &  les 
moins  compofés.  Celui  qui  eft  le  plus  ré- 
pandu, connu  fous  le  nom  de  Butterfield^ 
étant  un  des  plus  mauvais,  nous  avons  rap- 
porté naturellement  les  raifons  qui  doivent 
en  déiabufer  le  Public» 
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Il  dk  peu  de  perfonnes  au  fait  de  la  mei!* 
leure  méthode  de  régler  les  montres  &  le» 
pendules.  Il  efl  cependant  très-difficile  d'en 
tirer  une  utilité  fatisfailante  ^  fi  on  ne  peut 
s'aflurer  deleur  exaétitude^  C'efl  ce  qui  nous 
a  engages  à  donner  des  obfervations  conve- 
nables poer  apprendre  à  régler  les  horloges» 
Nous  en  avons  aflez  détaille  la  méthode. 

Pour  la  commodité  de  ceux  qui  n'auront 
pas  le  temps  de  faire  certains  calculs  de 
Gnomonique^  nous  avons  donné  un  nom- 
bre de  Tables  précédées  de  leur  explication* 
Nous  avons  calculé  avec  foin  celles  de  la 
hauteur  du  Soleil^  à  toutes  les  heures  du 
jour,  pour  différentes  latitudes,  qui  com- 
prennent rétendue  de  la  France*  Nous  y 
avons  fuppofé  llnclinaifon  de  TËcliptique 
de  23  dégrés  28  minutes  20  fécondes.  Toutes, 
les  Tables  de  la  hauteur  du  Soleil^  qui  font 
dans  les  Auteurs  de  Gnomonique,  font  fau- 
tives, parce  qu'elles  fuppofery:^rinclinaifon 
^e  TEcliptique  de  23  degrâ  ^  minutes,  â» 
Jcuili^  M«  Larroque,  Géographe  de  Bor-^ 
deaux^  très-verfé  en  cette  matière,,  a  bien 
voulu  fe  donner  la  peine  de  calculer  la.  Ta- 
ble de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les 
dégrés  de  PEcliptique,.auffi  bien  que  celle 
des  équations  du  tems  ;  le  tout  fur  le  même 
principe  de  Tinclinaifon  de  TEcliptiquc  de 
a  3  dégrés  28  minutes  20  fécondes^ 

On  trouvera  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  une 
Table  des  Matières  ^  par  ordre  alphabétique , 
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qui  pourra  fervir  d'addition  &  de  Di(ftion« 
naire  de  tous  les  termes  dont  nous  nous  fer« 
vons  9  &  qui  ne  font  pas  expliqués  en  leur 
lieu. 

Les  Planches  ont  été  deflînées  &  gravées 
avec  beaucoup  de  foin.  Les  Figures  en  font 
aflez  jufles  ^  parmi  lefquelles  on  verra  deux 
modèles  de  Cadrans  ornes,  pour  donner 
une  idée  de  ce  genre  de  décoration.  Nous 
avons  fait  deflîner  exprès  &  graver  une  Carte 
de  la  France  trés-exaéte ,  &  la  plus  détaillée 
qu'il  a  été  poflible^our  fa  grandeur,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  font  pas  à  portée  de  s'en 
procurer  une  bonne.  Au  moyen  de  cette  Car- 
te, dont  nous  enfeîgneronsrufage,  on  pourra 
connoître  la  latitude  de  plufîeurs  lieux  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  la  Table  des  longitW' 
des  &  des  latitudes  des  principales  villes  du 
Monde. 

Enfin  nous  n'avons  rien  épargné  ni  rien 
néglige  de  tout  ce  qui  nous  a  paru  nécef- 
faire  pour  la  commodité  du  Leéteur.  Nous 
nous  fommes  donne  tous  les  foins  conve^ 
nables  ,  ayant  IQ  &  choifi  dans  tous  les  meil* 
leurs  Auteurs ,  foit  imprimés ,  foit  manuf- 
crits,  tout  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus 
clair,  de  plus  précis  &  de  plus  fimple. 

Quoique  notre  but  ne  foit  pas  de  traiter 
de  la  thëorie  de  la  Gnomonique,  comme 
nous  Pavons  dit  ci^dévant  ;  cependant ,  en 
faveur  de  ceux  qui  feront  curieux  d'en  avoir 
quelque  connouTance^  nous  expoferons  ici 
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fuccindemeni:  le  principe  général  fur  lequel 
eft  fondé  tout  Tart  de  tracer  les  Cadrans 
folaîres. 

Il  faut  regarder  le  bout  d'un  ftyle  planté 
dans  le  mur ,  ou  le  trou  de  la  plaque,  comme 
le  centre  de  la  terre,,  &  en  même  temps  le 
centre  de  tous  les  mou  vemens  célcftes.  Quot- 
ique  abfolument  cela  foit  &ux,  puifque  le 
bout  d*un  ftyle,  qui  marque  les  heures,  eft 
éloigné  du  centre  de  la  terre  d'un  demi-dia^ 
mètre  j  cependant,  quelque  grande  que  foit 
cette  diftance,  ce  n^eft  rien  de  fenfîble  à  Té- 

fard  de  Téloignement  hnmenfe  du  Soleil» 
uppofons  une  fpherejarnie  de  tou«  les  cer- 
cles dont  il  efl  parlécfhap.  I,  Seét.  III,  qui 
foit  poféé  fur  ce  ftyle  devant  la  furface  du 
Cadran ,  qui  fera-f  par  exemple,  un  mur  biea 
plan;  que  cette  fpherefoît  fîtuéé  de  manière 
que  fon  centre  foit  au  fommet  du  ftyle  ou 
au  trou  de  la  plaque  qui  doit  marquer  les 
heures;  que  cette  fphere^foit  orientée feloa 
lelieu  où  l'on  eft,  c*eft-à-dire,  quefôn  M^ 
rîdien  foit  dans  lepkn  du  Méridien  du  lieu  ; 
que  fon  horifon  foit  parallèle  au  vrai  horifon  ; 
quefes  pôles  foient  direétement  tournés  vers 
Ifes  pôles  du  Monde.  Alors  TEquateur  de 
cette  fphere  fera  parallèle  à  TEquateur  dû 
<iel  ;  fon  Orient  fera  tourné-  vers  le  vrai 
©rient,  &  POccident  vers  le  vrai  Occident; 
fon  Zénit  vers  le  2jënit,  &  fon  Nadir  vers 
le  Nadir,  &c.  Cette  fphere  étant  aînfrorien- 
-«ée,  Ikns  s'être  embatr^ffé  de  la  fîcuation  de 
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k  muraille  fur  laquelle  doit  être  le  Cadran  » 
ne  faifant  pas  n^eme  attention  qu'il  y  en  aie 
une.;  fi  on  concept  alors  que  Taxe  &  tous  les 
cercles  de  cette  fphere  foient  prolonges  ou 
aggrandis^  jufqu'à  ce  qu'ils  touchent  Ta  mu*» 
raille  &  la  trayerfent ,  Ton  verra  naître  un 
Cadran  des  communes  fêélions^  ou  de  la 
trace  de  tous  ces  cercles  avec  la  muraille* 
Le  centre  du  Cadran  fera  le  point  où  Taxe 
prolongé  de  la  fphere  aura  touche  la  mu- 
raille; Le  Méridien  de  la  fphere  aura  tracé 
la  ligne  de  Midi.  L'honfon  aura  tracé  Tho* 
rifonule  ;  l'Equateur  aura  tracié  TËquinoxia- 
le.  Celui  des  Méridiens  ^  qui  Ce  trouvera  per- 
pendiculaire au  plan^  aura  tracé  la  fouây- 
laire.  Celui  des  verticaux  ^  qui  efl  perpencu- 
culaire  à  la  muraille ,  aura  tracé  la  verticale 
du  plan  y  &  enfin  les  cercles  horaires  auront 
tracé  les  lignes  horaires. 

Si  Ton  conçoit  enfuite.que  tous  les  cer- 
cles de  cette  fphere  difparoiflent,  en  forte 
qu'il  n'en  refte  que  leurs  traces  fur  la  mu- 
raille &  le  centre  de  la  fphere,  ceft^rdire, 
le  bout  du  ftyle  ou  le  trou  de  la  plaque,  & 
que:  le  Soleil  vienne  à  éclairer  ce  Cadran,  Tomr 
bre  du  centre  de  la  fphere  fera  connoîtré 
dans  quel  cercle  de.  la  fphere  eft  le  Soleil  ; 
car  ce  centre  étant  daos  le  plan  de  tous  les 
grands  cercles ,  lorfque  le  Soleil  fera  arrivé, 
par  fbn  mouvement  autour  de  la  terre,  au 
plan  d'un  grand  cercle  quelconque,  l  ombre 
du  centre  de  la  fphere  fuivra  le  plan  du 
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xLefl,  ùbfolMiint  ejjentiei  dé  lire  le  prijent  Traité^ 
la  plume  à  la  main^  &  Us  Tables  des  finus  devant  foL 
On  fera  tomes  les  opérations  de  calcul  à  mefure  quelles 
feront  bîdiquées^  comme  ji  on  voulait  en  vérifier  la  juf^ 
tejfe.  Onnefe  contentera  vas  de  cela;  onfeprùpofera 
d^ autres  exemples^  fur  lefquels  on  fera  les  mêmes  opé* 
rations.  C^ejl  le  feul  moyen  £  entendre  facilement  le 
calcul^  qui  fait  V objet  le  plus  effentiel  de  la  Gnomo^ 
nique ^  iorfqiion  veutfefervir  des  meilleures  méthodes • 
Un  autre  avis  non  moins  effentiel^  ceft  de  Vire  de 
fuite ^  en  forte  qtionpoffede  bien  ce  qui  précède,  avant 
que  de  pajfer  a  autre  chofe^  Sans  cela,  il  ne  faudroit 
pas  être  furpris  fi  Von  ne  comprenait  point  certains 
Chapitre^  ou  certains  articles,  qui  Juppàfent  toujours 
quon  a  conçu  ce  qui  aétéenfeigné  auparavant.  Si  ton 
voulait,  par  exemple,  commencer  la  teSure  de  ce  Traité 
par  le  Chapffrejixieme,  &  qu*on  n^eât  aucune  connoif- 
fonce  du  troijuime^  on  pourrait  être  affuré  de  ny  rien^^ 
entendre» 
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GNO  MO  NIQUE 

PRATIQUE, 

Ou  Van  dt  trucer  les  Cadrans  folaires. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Notions  préliminaires^ 

£  Chapitre  eO:  une  intrcxluâion  aux  fai^ 
vans,  &  ne  contient  que  des  notions 
prélinnnaiies.  Il  eft  divifé  en  quatre  fec- 
tions.  La  première  renferme  Texplica- 
rion  des  termes  généraux,  ci^ui  n'appaniennent  pas 
ptopreitient  &  uniquement  à  la  Gnomonique.  rtiais 
mi  y  font  pourtant  abfolument  nccefl^es  ;  dans  la 
^econde  fewion  nous  enfeignôns  à  tracer  les  lignes 
&  les  figures ,  dont  nous  devons  faire  ufage  j  dans  la 
troifieme  nous  donnons  les  principales  notions  de 
la  Sphère;  &  nous  expliquons  dans  la  quatrième 
les  termes  popres  aux  Cadrans  folaires. 
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SECTION   PREMIERE,      .j 

Termes  généraux  qui  n^ appartiennent  pas  l 
^uniquement  à  la  Gnomonique. 

Art.  L  TjOrifontal^  ou  parallèle  k  Thorifon  %  fignifie  qui 
*  JTX  eft  de  niveau ,  qui  n  eft  pas  plus  élevé  d  un  côté  ; 
que  de  l'autre  j  deforte  que  fi  1  on  Jettoit  de  l'eau  fur 
une  furface  bien  horifontale  ou  de  niveau ,  elle  ne 
couleroit  pas  plus  d'un  côté  que  de  l'autre ,  mais  elle 
fe  répandroic  partout  également. 

1.  Perpendiculaire,  hgnifie  toujours  à  angles  droits 
ou  à  l'équerre.  Il  ne  faut  jamais  confondre  le  mot 
peF{>endiculaire  avec  le  mot  vertical^  ce  dernier  fî- 
gniiie  toujours  à  plomb ,  c'eft-à-dire ,  de  haut  en  bas, 
comme  la  ligne  que  forme  un  plomb  fufpendu  pac 
un  fil  :  la  ligne  perpendiculaire  (e  trouve  quelquefois 
horifpntale ,  quelquefois  oblique  ou  en  pente,  & 
quelquefois  auiTi  verticale^  mais  elle  eft  toujours  à 
l'équerre  ou  à  angles  droits  fur  une  autre.  Ceft  pré- 
cifement  ce  qui  la  fait  appeller  perpendiculaire.  Une 
ligne  parfaitement  horiibntale  ou  de  niveau  eft  per-^ 
pendiculaire  à  l'égard  de  la  verticale ,  &  réciproque* 
ment  la  verticale  eft  perpendiculaire  à  l'égard  de  l'no- 
rifontale. 

3.  Parallèle,  fignifie  qui  eft  également  éloigné  d'un 
bout  à  l'autre,  ou  qui  fe  trouve  toujours  â  égale  diC- 
tance  d'un  bout  à  Fautre.  Par  exemple ,  deux  lignes 
quelque  longues  qu'elles  foient,  éloignées  entre 
elles  d'un  pouce ,  ou  d'une  toife ,  ou  d'une  lieue  , 
ou  de  1000  lieues,  &c.  fi  elles  font  parallèles,  fe 
trouveront  partout ,  &  d'un  bout  à  l'autre  à  la  même 
diftance  entre  elles. 

4.  Le  Cercle  eft  une  figure  plate  5c  ronde  ^  tec-* 


ExpUcatîùn  de  quelques  termes  gitUrauxl  j 
minée  par  une  feule  ligne  courbe  ou  circulaire ,  nom-  pt,  x« 
mée  circonférence;  au  milieu  de  laquelle  eft  un  point 
nommé  centre,  duquel  on  s'eft  feivi  pour  pofer  une 
pointe  du  compas  »  pour  décrire  tout  à  Tentour  avec 
l'autre  pointe  cette  ligne  courbe.  Toutes  les  lignes 
menées  du  centre  du  Cercle  à  la  circonférence  y  Ibnc 
égales  entr'elles.  Par  le  mot  Cercle  nous  entendrons 
le  plus  ordinairement  la  feule  li^ne  courbe  qui  le 
termine,  à  moins  que  nous  ne  diiîons  expreflémenc 
le  plan  d'un  Cercle ,  pour  lors  il  faut  entendre  qu'il 
eft  queftion  de  fon  étendue ,  ou  de  fa  furface« 

5.  En  général  il  faut  toujours  concevoir  le  Cerde  i 
tant  zrand  que  petit ,  divife  en  i6o  parties ,  que  l'on 
appeue  degrés;  le  degré  eft  divifé  en  60  minutes ,  la 
mmute  en  60  fécondes ,  &  la  féconde  en  60  tierces. 
Ordinairement  on  n'écrit  pas  le  mot  degré  dans  les 
calculs»  ni  le  mot  mimae,  ni  celui  de  Jeconde\ 
mais  on  écrit  ainfi  48^ r  i^'y  iV\  ce  qui  /îgnifie  48 
dégrés,  iG  minutes,  14  fécondes.  Nous  nous  lervirons 
toujours  de  cette  manière. 

6.  Le  diamètre  du  Cercle  eft  une  ligne  droite ,  qui 
pafle  par  le  centre  du  Cercle ,  &  fe  termine  de  part 
te  d'autre  à  la  circonférence.  Cette  ligne  diviie  le 
Cercle  en  deux  parties  égales,  qui  fe  trouvent  de 
180^  chacune }  h  on  tire  une  perpendiculaire  fur  le 
milieu  de  cette  ligne ,  le  Cercle  fe  trouvera  divifé 
en  quatre  parties  ^ales  de  90^  chacune.  Ce  qui  fera 
au  centre  du  Cerde,  quatre  angles  droits  ou  à  l'é-* 
querre. 

7.  Le  rayon  y  ou  demi -diamètre' du  Cercle,  eft 
une  ligne  droite,  qui  va  du  centre,  fe  terminer  à 
la  circonférence. 

8.  Un  arc  eft  une  partie  de  la  circonférence  du  Cer- 
de ,  ou  {dus  grande  ou  plus  petite  que  le  quart  du 
Cerde, 

9.  Un  angle  eft  la  rencontre  de  deux  lignes  en  im 
point}  ainfi  louverture formée  par  les  lignes  BÂ  <$c  Fig.  f, 
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4  Chapitre  I.  StBion  f. 

Px.i.  BC  flui  fe  touchent  au  point  B,  forme  un  sngW^ 
dont  la  pomte  B  s'appelle  le  fommet. 

•lo.  L^s  côtés  d'un  angle  font  les  deux  lignes  qui 
'    le  fonnent^  ainfi  le^  lignes  BA  &  BQ  font  Tes  côtés 
de  Tangle  B. 

II.  On  indique  tou^  les  inglês  par  trois  lettres: 
celle  du  milieu  dénote  toujours  l'angle  dont  on  parle. 
Pîa..\,  Par  exemple,  on  dit  l'angle  CBA  ou  ABC,  c'eft  la 
*  lettre  B  qui  défigne  l'anele  dont  il  eft^queftio^. 
.     II.  Lorfquon  parle  d'un  angle,  on  fuppofe  tou- 
jours fon  fommet  au  centre  du  Cercle,  Se  fes  deux 
côtés  font  regardés  comme  des  rayons  du  même  Cer- 
cle :  l'arc  qui  fe  trouve  «entre  ces  deux  côtés  ou  rayons , 
défigne  la  valeur  de  l'angle-,  c'eft-àwdire ,  le  nombre 
Fig.  2.  ^^5  dégrés  qu'il  contient.  Pat  exemple ,  l'angle  £BD 
a  fon  iommet  B  au  centre  du  Cercle ,  &  l'arc  ED  qiu 
contient  un  cenain  nombre  de  degrés ,  eft  la  mefure 
de  fa  valeur.  On  voit  par-là  que  Ta  viieur  d'tm  an- 

Î^le  ne  dépend  pas  de  la  longueui;  de  fes  côtés.  Si 
ones  ou  u  courts  qu'ils  foient ,  la  valeur  de  l'angle 
eft  la  même ,  parce  qu'un  grand  cercle  &  un  petit 
font  toujours  également  divifés  en  ^Go^. 

I}.  On  appelle  un  angle  a/^,lorfqu'il  a  moins 
tle  90^^  s'il  en  a  plus ,  il  s'appelle  obtiisi  mais  s'il  a 
90°  jufte,  c'eft  pour  lors  un  angle  droit  ou  à  l'é- 
iquerre  -,  &  k  partie  du  Cercle  comprife  entre  fes 
côtés  eft  le  quart  du  Cercle,  qui  a  90^ 

14.  Le  triangle  eft  une  figure  terminéepar  trois 
lignes ,  qui  forment  trois  angles  &  trois  côtés^,  ainfi 
la  fig.  ;.  eft  un  triangle.  Si  les  lignes  qui  forment  le 
xrianele  font  droites',  on  l'appeUe  reSUigne;  fi  elles 
font  des  arcs  de  Cercle ,  c'eft  un  triangle  fphérique  > 
-étant  formé  par  trois  portions  de  Cerck. 

15.  'Un  triangle  reSangle  eft  celui  qui  a  un  de  fes 
angles  droit ,  ou  de  90^ ,  ou  à  l'équerre.  Le  mot  rec* 
iangle  fignifie  toujours  à  angle  droit. 

i(%  Chi  uaaamQ  kypcténi^U  coté  d'un  triangl« 


Expûcatîon  de  quelques  termes  généraux.      f 

reâ^gle  oppofé  à  l'angle  droit  jaînfî  le^  côté  AB  eft  Pi,  r« 
rhypoténule  du  criangle  ABC  Fig.  j. 

1 7.  Un  triangle  équUateral  eft  celui  é[ui  a*  le»  trois 
cotés  égaux  y  Se.  par  conféquent  les-  trois  angles  aufli 
égaux.  La  fi^iure  15.  eft  un  triangle  équikteral.  Fig.  ij. 

1.8.  Un  tnangU  ififcelc  eft  celui  qui  a  deux  cotés* 
^aux,  &  deux  angles  auf£  égaux.  La  fig.  4.  eft  un  Fig.^ 
triangle  ifofcele» 

1.9,.  Un  triangle  fialene  eft  celui  oui  a  les  trois- 
cotes  inégaux,  Ec  par  conféquent  les  Mungles  auflt' 
inégaux^  La  %•  3.  eft  un  triangle  fcalene  comme  kt  Fig.  }> 

20.  Il  faut  bien  fe  fouvenir  de  ce  principe  gêné- 
lal,  qui  eft  d'uiLufage  très-fréquent  dans  la  Gno- 
monique  \  Us  trois  angles  de  quelque  triangle  que  ce 
foitj  additionnés  enfemble-j  valent  toujours  deux  an^ 
gles  droits  y  on  deux  fois  90°,  c  eft -à- dire  i8o^j. 
d'où  s'enfuit  cette  autre  proportion ,  qui  eft  auffi  uit 
principe  général  :-d^nj  quelque  triangle  que  ce  fait , 
lorfque  l* on  connaît  deux  angles  y  on  connaît  nécefi 
virement  le  traijieme.  Ainfi  en  fuppofant  que  dans 
un  triangle  il  y  a  deux  angles  connus ,  dont  l'un  fera* 
de  7^°  12',  &  l'autre  de  45®  35',  il  faut  les  addir 
cionner  ainiï, 

7^^^  12' 
43°  ÎS' 
Somme  119**  47'  qu*iliaut  fbuftj^e  de  180^. 


Refte  60°  ij^ 
qui  eft  la  valeur  da  troi/îeme  angle. 

2 1  i  II  fuit  de  cette  propofition  que  fi  dans  le  trian- 
te ifofcele  ABC,  on  connoît  l^Mlgle  GBA,  les  ai>-  Fig.4é 
gles  ACB  &. BAC  feront  auffi connus.  Par  exemple, 
fuppofons  que  l'angle  connu  foie  ABC  de  42® ,  'ù 
£uit  fouftraire*  ceS' 42^  de  180^,  puifque  les  tK>is 
angles  dç  tout  oîangle  valent  180°  (20),  il  reftera 
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Pii^  I «  ii^^\  TùXLS  comme  dans  un  triangle  ifofcele  les  cotés 
BC  &  3  A  font  égaux ,  de  même  qu;e  les  angles  BCA 
&  BAC  (i8);  il  s  enfuit  qu'en  partagciant  en  deux 
également  la  fomme  çi-demis  138^,  dont  la  moitié 
e%  6^"" »  la  valeur  des  angles  BCA  &ç  BAC  efl;  de  ^9"^ 
chacun.  Le  triangle  éauUateral  eft  auffi  ifofcele^ 
niais  il  a  fes  trois  axig|ies  de  60^  chacun. 

J^igs  t^  1  ^.  La  cor(U  d'un  arc ,  ou  qui  foutient  un  arc ,  ou 
\i  foutcndantc  d'uh  arc,  eft  tmç  ligne  droite  qui  fe 
termine  aux  deux  extrémités  de  cet  arc ,  ainfî  la  ligne 
AF  eft  la  corde  de  l'arc  AF.  L'on,  voit  que  la  cordç 
d'un  arc  ne  paflè  jamais  par  le  centre  du  Cercle.  Si 
elle  y  pa^it,  ce  feroit  le  diatnétre. 

1}.  Le  complément  d'un  an^e  ou  d'un  arc,  (car 
c'eft  U  même  chofe  ) ,  eft  ce  qu  il  lui  £iudroit  ajouter 
pour  avoir  un  quart  de  Cercle  ou  un  angle  droit ,  ou 

Fis,  &.  9^^  y  ^^  ^'^^  IF  eft  tç  complément  de  Tare  BF ,  ^ 
réciproquement  l'arc  HF  eft  le  complément  de  l'arc 
IF,  Prenez  garde  de  ne  jamais  coDÏbndre  le  tçrmQ 
complément  ^yecûipplément. 

x^.  On  appelle  JuppUmcnt  d'un  an^le  ou  d'un 
arc,  ce  qu'il  lui  faudroit  ajouter  pour  avoir  un  demi^ 

Fia,  i.  Cercle  ou  i8o**,  l'arc  A£  eft  le  fiipplément  de  Tarç 
EDC ,  &  l'arc  EDC  eft  le  fupplément  de  l'arc  AE, 

4^$.  On  appelle y?/2£/5  d'un  angjle OU  d'un  arc,  une 
ligne  droite  abaiffée  perpendiculairement  de  l'unçj 
des  extrémités  de  cet  arc  au  rayon  qui  paÇfQ  par  l'au^ 

Fig,6n  ^®  extrémité  du  mêipe  arc,  La  ligne  FH  eft  le  fînus 
de  l'arc  BF,  ou  de  l'angle  BAF  \  de  même  la  Ugne 
FG  eft  le  fmus  dç  l'arç  FI ,  pu.  de  l'angle  FAI, 

J^(i.  Le  Jinus  (TUn  art  eft  la  moitié  de  la  corde 
iun  arc  double;  ainfi  FH  eft  la  moidé  de  la  corde 

1^1  «%  FD,  qui  eft  celle  de  l'^c  FBD  double  de  l'arc  FB^ 
Il  faut  bien  fç  ibuvenir  dç  ç^  proportion ,  noua 
f  n  ferons  un  grand  ufage, 
'  A7«  li^fim  4i  ççn^mnt  d*i^  angl«  ou  d'un 


ExpÛcatîan  de  quelques  termes  généraux.        y 
tfc  eft  le  fiaus  de  Tare  de  complément  j  GF  eft  le  Pt.  j," 
(mus  cle  complément  de  Tare  BF. 

z8.  La  tangente  d'un  angle  ou  d*un  arc  eft  une 
hgne  peipendiculaire  iTextremitc  du  rayon  qui  paUè, 
par  une  des, extrémités  de  lare ,  &  terminée  à  11 
i!ciKxmcFe  du  uyon  pr<Jongé  qui  pailè  par  l'autr» 
extrémité  du  même  arc.  La  ligne  BC  eft  la  tangente 
de  l'arc  BF ,  de  k  ligne  l£  eft  la  tangente  de  l  arc  IF. 

i9.  Lsi  Jfécante  a  un  angle  ou  d'un  arc  eft  le  rayon 
prolongé  jufqu'sL  la  rencontre  de  la  tangente.  La  li^ 
gne  AC  eft  k  fécante  de  l'arc  BF ,  &  la  ligne  AE 
eft  la  fécante  de  l'arc  IF.  Pour  fimpliâer  davantage,, 
ftous  éviterons  de  nous  fervir  des.  fecantes. 

jo.  Il  faut  remarquer  que  \tfinus  total  iiefk  2m^ 
tre  choie  que  le  rayon  du  Cercle.  On  le  fuppofe 
diviie  en  looo,  ou  loooo,  ou  looooo  parties^ 
ov  même  davantage.  Le  fînus  total  étant  le  rayon  du 
Cercle,  il  fe  trouve  le  fînus ^î'un  ^iigle  ou  d'un  arc 
de  90®  :  comme  AB  eft  le  fînus.total ,  &  par  confé- 
quent  le  finus  de  l'angle  BAI,  ou  del'arc  BFI  de  90®.  Fig.  (5. 
Tous  les  autres  finus  vont  touiours  en  fe  racourcif- 
£mt  ou  diminuant.  Par  exemple,  le  finus  total  étant 
fiippofé  de  looaoooo  parties,  le  finus  de  80°  fera 
de  984^077  j  celui  de  44*^  fera  de  (>  94^  5  84  j  celui 
de  1 5^  fera  de  25  88 190^  celui  de  4®  fera  de  6975^5  y 
celui  d'un  degré  fera  de  1745 14^  ^^^^  ^^  ^^  minu- 
tes fera  de  58177  j  celui  d'une  minute  fera  de  1909* 
On  voit  par4à  que  les  finus  font  imaginés  poiu  trou^ 
ver  ou  pour  faire  les  angles  avec  beaucoup  de  pré- 
cifion  &  de  facilité^  ces  parties  peuvent  repréfenter 
des  pouces ,  ou  lignes ,  ou  toifes ,  ôce.  Selon  l'ufage 
que  nous  en  ferons^  nous  concevrons  ces  parties  très- 
petites,  comme  des  fixiemes  de  ligne  ou  environ, 
puifque  un  pouce  &  demi  ou  18  lignes  contiendront 
100  de  ces  parties.  Ce  que  nous  difons  des  finus 
divifcs  en  tant  de  parties ,  doit  s'entendre  de  même 
pour  les  tangentes*  Nou& ferons. voir  l'u^ge  détour 

A  iv 
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Pi.  I«  ceci  dans  la  fuite.  La  Trigonomctarie ,  que  cela  re^ 
garde ,  n'étant  pas  ncceflàire  ici ,  nous  nous  conten- 
terons den  donner  les  analogies  toujtes  dreilees^ 
auand  elles^  y  feront  requifesi* 


SECTION    IL 

ConftfuStion  de  quelquts  Figures^  ou  la 
manière  de  tracer  les  traits  cr  Us  lignes.. 

j  t «T^  r  y  I  s  E  R  une  ligne  droite  en  deux  panies- 
•     1  ^  égales; 

Fig.  7.  Des  points  A  &  B  pris  pour  centar^s,  &  de  Tou- 
verture  du  compas  quil  vous  pkura,  décrivez  deur 
arcs  qui  fe  coupent  en  C^  faites -en  de  même  d& 
f  autre  côte  au  point  D  :  cfes  points  C  &  D ,  où  ces 
petits  arcs  fe  coupent ,  tirez^  une  ligne  droite  qui 
pafle  fur  ces  points  d'interfeâion ,  le  point  E  où 
cette  ligne  coupe  la  ligne  AB,  eft  juftement  le  mi- 
lieu de  la  ligne  AB  ^  donc  elle  fera  ainii.  néceflàire- 
ment  diviféc  en  deux  parties  égales. 

3  2.  D'un  point  donné  fur  une  ligne  droite  élever 
une  perpendiculaire. 

JFï^.  8.  Suppofons  que  le  point  C  eft  celui  fur  lequel  doîc 
tomber  la  perpendiculaire  £C,  on  ouvrira  le  com-« 
pas  à  volonté ,  &  l'on  marquera  fur  la  ligne  AB  le» 
points  D  &  F  également  éloignés  du  point  C  On 
ouvrira  davantage  le  compas  y  &c  des  points  D  &  F 
on  décrira  deux  arcs  qui  k  coupent  au  point  E^  de 
ce  point  d'interfeâion  E  de  deux  arcs  menez  la  ligne 
£C,  ce  fera  la  perpendiculaire. 

}}.  D'un  point  donné  hors  d'une  Kgnc  droite, 
abaifler  une  perpendiculaire  a  cette  ligne. 

/•;V,  9.  ^®  P^^"^  ^  ^^  ^^^^  ^'^^  ^  ^^^^  abaiffer  ht  perpen^ 
diculaire  fur  la  Ugne  AB«  Du  point  C  pris  pour  cea^ 


ConfiruShn  des  Figaresl  ^ 

ne,  8c  avec  une  ouverture  du  compas  à  volonté,  Px,,  f^^ 
décrivez,  un  arc  qui  coupe  en  deux  points  D  &  £ 
cette  ligne  AB,  que  vous  prolongerez  s'il  eft  néceC- 
faire.  Des  points  D  &  E ,  où  lare  a  coupé  la  ligne 
AB  pris  pour  centres ,  &  avec  le  même  rayon  fi  vous 
voulez,  décrivez  deux  arcs  qui  fe  coupent  au  point  F* 
Du  point  C  tirez  une  ligne  CG  telle  que ,  fi  elle  étoic 
prolongée,  elle  pafsat  par  le  point Fj  cette  ligne  CG 
kra  la  perpendiculaire  fur  AB. 

3  4.  Elever  une  perpendiculaire  à  l'extrémité  d'une 
Ugne* 

.  Le  point  H  fera  le  point  de  la  ligne  GH ,  fur  le-  Fig.  lo. 
quel  il  faut  élever  la  pecpendiculaire.  Marquez  un 
point  Q,  à  volonté,  au  deffus  de  la  ligne  GH^  de. 
ce  point  Q  pris  pour  centre ,  &  de  Tincervalle  QH  > 
décrivez  un  denu-cerclc ,  qui  coupe  la  ligne  GH  aux 
points  G  &  H.  Si  du  point  G  on  tire  la  ligne  GQI , 
fie  que  par  le  point  I  où  cette  li^e  GQI  rencontre 
l'arc  GHI ,  on  mené  une  ligne  qui  pafle  par  le  point 
H,  cette  ligne  fera  la  perpendiculaire  cherchée  à. 
rextrémiré  H  de  la  ligne  GH. 

55.  Mener  une  ligne  parallèle  à  une  autre. 

On  fuppofe  qu'il  raut  mener  une  parallèle  à  la  ligne  Fig,  1 1. 
BC.  Vers  les  extrémités  de  la  ligne  BC  pofez  une 
pointe  de  compas  de  l'ouvenure  convenable  à  la  dif* 
tance  que  vous  voulez  donner  à  la  parallèle  y  décrir- 
vez  deux  arcs  A  &  G,  &  menez  U  parallèle  DF  qui 
louche  les  deux  arcs  A  &  G. 

jtf.  Faire  un  angle  égal  à  un  autre  donné. 

l'angle  D  fera  celui  qu'il  faut  imiter.  P^ir  l'ouver-  Fig^  14^ 
lure  du  compas  que  vous  voudrez ,  dontjvous  pofe- 
rez  une  pointe  fur  le  point  D,  décrivez  l'arc  FG  j  fur 
la  ligne  AB,  que  nous  fîippofons  être  celle  fur  la- 
queue  vous  devez  faire  l'angle  femblable ,  décrivez 
avec  la  même  ouverture  du  compas  un  arc  femblar 
ble  NO  :  prenez  la  diftance  FG  &  la  portez  fur  NO» 
tirez  la  ligne  AO ,  ^  VQUS  aure^  l'angle  BAO  feovt 
blableiFDC. 
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p^  j^  d'horifon^  Quoiquil  y  ait  un  fi  grand'  nombre  dc^ 
Méridiens,  il  n*y  en  a  pourtant  qu'un  à  l'endroit  dSt 
l'on  eft,  celui  qui  pafTe  par  le  Zcnit  &  le  Nadir. 

44*  VEauateur  ou  ïEqidnoxial  £E  eft  un  grand 
cercle  qui  divife-  la  Sphère  en  deux  hémifpheres  » 
dont  l'un  eft  appelle  feptentrional ,  ou  boréal,  on 
nord;  &  l'autre  méridional,  ou  au(b:^,  ou  fud.  Oa 
appelle  ce  cercle  Equateur^  parce  que  le  Soleil  pa- 
roiffant  fe  mouvoir  fur  ce  cercle ,  le  jour  eft  égal  ï 
la  nuit  i  ce  qui  arrive  deux  fois  l'année ,  l'une  vefe 
feu  Mars}  &  f  autre  vers  le  13  Septembre,  qui  font 
les  deux  Equinoxes.  Les  deux  points  où  l'Equateur 
a>upe  l'honfon,  s'appellent  l'Eft  &  l'Oueft,  ouPO- 
rient  &  l'Occident  vrais.  Le  jour  des  équinoxes  le 
Soleil  fe  levé  &  fe  couche  aux  points  où  l'Equateur 
JFigm.M$.  coupe  Thorifon. 

45.  On  conçoit  tous  les  cercles  de  la  Sphère  divî- 
fés  en  j-ôo  parties ,  que  Ton  appelle  degrés ,  le  degré 
en  ^o  minute»,  &  la  minute  en  60  fécondes. 

^6.  'L&ZodiaqueTXeXiMn  grand  cercle  qui  coupe 
obliquement  l'Equateur.  La  largeur  du  Zodiaque  tXS 
pansée  en  deux  parties  égales,  par  une  ligne  que; 
Ton  appelle  l^Ecliptiquej  qui  repréfênte  la  trace  que  le 
Soleil  fuit  pendant  toute  l'année  >  Se  de  laqudlè  il 
ne  s'écarte  jamais. 

"  47.  L'EcIiptique  étant  obliquement  pofée  fur  l'E- 
quateur ,  s'en  éloigne  de  chaque  côté  de  i}^  zif  ovt 
environ,  &  va  toucher  du  coté  du  Midi  un  autre, 
cercle  TT  parallèle  à  l'Equateur,  que  l'on  appelle  le 
Tropique  au  Capricorne ^  ou  Tropique  (fhyver;  &  de 
l'autre  côté  oppofé  il  touche  un  autre  cercle  fembla- 
Me  TT ,  que  l  on  nomme  également'  Tn^pi^f/^j  c'eft* 
le  Tropique  de  tEcreviJJe^  ou  Tropique  (tété. 
.  48.  On  pansue  la  circonférence  du  Zodiaque  &: 
de  l'Ecliptique  en  iz  panies  égales,  que  Ton  ap- 
pelle Signes^  &  chaque  figne  en  jo®,  qui  font  la 
4ouûeme  partie  de  360^  Les noms^de  ces  i x-  fignea 
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font,  le  BcUer,  le  Taureau,  les  Gémeaux,  l*Ecre-  Pl*!* 
vide,  le  lion*,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion» 
le  Sagittaire ,  le  Capricorne,  le  Verfeau  &  les  Poif- 
fons. 

49.  Le  BéUer  &  la  Balance  fe  trouvent  fur  TEqua^ 
teur  diamétralement  c^pofés.  Lorfque  le  Soleil  y  eft 
arrivé,  ce  font  les  Equmoxes^  le  premier  au  mois 
de  Mars ,  &  le  fécond  au  mois  de  Septembre.  Le 
commencement  de  VEcrevijJe  &  du  Capricorne  font 
au  point  d'attouchement  de  l'Ecliptique  avec  le$ 
Tropiques.  Lorfque  le  Soleil  s'y  trouve,  ce  font  les 
Solftices;  le  premier  eft  du  cote  du  Septentrion,  & 
c'eft  le  Solftice  d'été  ;  le  fécond  eft  du  côté  du  Midi , 
&  c'eft  le  Solftice  d'hyver.  Le  premier  arrive  environ 
le  2 1  du  mois  de  Juin ,  &  le  fécond  environ  le  11 
du  mois  de  Décembre. 

50.  La  moitié  des  fignes  étant  placés  à  chaque 
coté  de  l'Equateur,  ce  cercle  les  lépare  en  deux^ 
dont  les  uns  font  appelles  Septentrionaux  &c  les  au«- 
très  Méridionaux.  Les  feptentrionaux  font  les  fix 
premiers,  fçavoir,  le  Béher,  le  Taureau,  les  Gé- 
meaux, TEcreviflè,  le  Lion  &  la  Vierge.  Les  fix  au- 
tres font  appelles  méridionaux. 

51.  Il  y  a  fix  fignes  que  l'on  appelle  ^fcendans^ 
&  fix  autres  que  l'on  nomme  De/ccndans.  Les  fignes 
afcendans  font  ceux  que  le  Soleil  parcourt  lorfqu  il 
monte,  c'eft-à-dire,  lorfauil  s'approche  de  plus  en 
plus  de  notre  Zénit  à  Midi;  ce  font  le  Capricorne,. 
le  Verfeau,  les  Poiffons,  le  Bélier,  le  Taureau  & 
les  Gémeaux.  Les  fix  aunes  font  appelles  defcendans  , 
parce  que  le  Soleil  les  parcourt,  lorfqu'il  s  en  re- 
tourne au  Tropique  d'hyver. 

52.  On  dchgneles  1 2  fignes  du  Zodiaque  par  les 
caraéleres  fuivans,  avec  les  mois  <jui  leur  convien- 
nent. 


pt.  %. 


t4  Ch^re  L  SeUton  ttl. 

Le  Bélitr^    U  Taureau^    Us  Gémeaux,   tEcreviffe^ 

Mars.        Avril»  Mai.  Juin. 

le  Lion,     la  Vierge,     la  Balance,    le  Scorpion, 

^  «P  =ûf  fil 

Juillet.       Aoust.       Septembre.      Octobre. 

le  Sanitaire,  le  Capricorne,  le  Verfcau,  les  Poijfons. 

NoVEMiiRE.    DÉCEMBRE.      JANVIER.       FivRIEIU 

5  3.  Le$  verticaux  ^  ou  autrement  appelles  les  J:(t^ 
nuits,  font  de  grands  cercles  qui  fe  coupent  tous  aa 
Zcnit  &  au  Nadir,  &  pafTent  par  Thorifon,  qui  les 
coupe  tous  à  angles  droits. 

54.  Entre  les  Yenicaux,  il  y  en  a  un  remarquable 
que  Ion  appelle  le  premier  vertical;  il  paflèpar  le 
Zénit  &  le  Nadir,  6c  par  les  points  de  l'horifon^  qui 
font  le  vrai  Orient  &  le  vrai  Occident.  Ce  cerde  eft 
conçu  toujours  fixe,  aux  points  du  vrai  Orient  &  da 
vrai  Occiaent  :  mais  on  le  confidere  comme  chan- 
geant de  place  au  Zénit  &  au  Nadir ,  toutes  les  foit 
que  nous  changeons  de  Zénit.  Ceux  qui  font  fous 
l'Equateur,  ayant  leur  Zénit  à  TEquateur  même»  re« 
gardent  le  premier  vertical  comme  n'étant  point 
différent  de  l'Equateur ,  parce  que  l'Equateur  pafle 
par  leur  Zénit  Se  par  les  points  du  vrai  Orient  &  du 
vrai  Occident  (44).  Le  Méridien  peut  être  regardé 
comme  un  des  verticaux  qui  coupe  le  premier  ver* 
tical  à  angles  droits. 

5  5.  On  appelle  vertical  du  Soleil,  celui  des  ver- 
ticaux dans  lequel  le  Soleil  fe  trouve  au  moment 
au'on  obferve  fa  hauteur ,  ou  qu'on  marque  un  point 
ombre  fur  un  plan  ;  on  peut  dire^  plus  générale* 
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iBsent ,  que  le  vertical  du  Soleil  eft  celui  qui  paflê  Pt«  i^ 
fu  fon  centre  â  quelque  moment  que  ce  foit. 

56.  La  latitude  ou  la  hauttur  du  Pôle^  ce  qui  eft 
le  même,  eft  la  diftance  depuis  Thorifon  jufquau 
Pôle.  Les  d^és  de  Télevation  du  Pôle  fe  comptent 
iur  le  Méridien,  en  commençant  â  Thorifon. 

$7.  #n  appelle  la  décUnaiJbn  du  Soleil,  ùl  difV 
tance  de  l'Equateur.  Les  dégrés  de  la  dédinaifon  du 
Soleil  fe  comptent  fur  le  Méridien }  fur  quoi  il  fauc 
remarquer  que  les  dégrés  du  Méridien  ne  fuivent 
pas  ceux  de  TEcIiptique ,  parce  que  rEcliptique  eft 
dans  une  fîtuation  oblique ,  par  rapport  au  Méndien; 
«affi  eft-il  â  remarquer  que  le  Soleil  parcouraht  l'E- 
diptique,  paflfè  les  degrés  du  Méridien  plus  rapide- 
ment, lorfqu'il  eft  près  de  l'Equateur ,  &  que  (a  mar- 
che devient  toujours  plus  lente  par  rapport  au  Mé- 
ridien, à  mefure  qu'il  s'éloigne  de  l'Equateur.  Ceft 
ce  que  Ton  pourra  obferver  par  les  Tables  de  la  dé* 
dinaifon  du  Soleil ,  que  l'on  trouvera  à  la  fin  de  ce 
Traité. 

58.  Le  lieu  du  Soleil  eft  le  point  ouïe  degré  de 
l*EcUptique  où  il  fè  trouve.  On  dit,  par  exemple , 
que  le  Soleil  eft  au  1 1^  degré  du  Lion  ou  de  la  Vier- 

Îe ,  &c.  mais  ce  n'eft  pas  a  dire  que  Ùl  déclin^dfon 
oit  de  II®,  la  déclinaifon  du  Soleil  ne  fe  comptant 
que  fur  les  dégrés  du  Méridien.  Il  faut  toujours  iça- 
voir  vis-i-vis  quel  degré  du  Méridien  fe  trouve  le 
1 2^  degré  du  Lion ,  c^  la  Vierge ,  &c.^  &  pour  lors 
çn  coimoît  fa  déclinaifon. 

5  9.  On  appelle  la  hauteur  du  Soleil,  le  nombre  deS 
dégrés  dont  il  eft 'élevé  au  deflus  de  l'horifon ,  lef- 
quels  fe  comptent  fur  le  cercle  vertical  qui  pafïè  par 
le  milieu  du  Soleil. 

^o.  La  hauteur  méridienne  du  Soleil  eft  le  nombre 
des  dégrés  dont  il  eft  élevé  fur  l'horifon  au  moment 
de  mi£.  Cette  hauteur  fe  trouve ,  en  ajoutant  la  dé- 
clinaifon du  Soleil,  fi  elle  eft  feptentriQnale,  avec 
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Fl.  s.  le  complément  de  k  latitude  ^  &  fi  la  décfinaifon  eS 
méridionale  >  la  fomme  de  la  dédinaifbn  &  90^  font 
£1  hauteur  méddienne. 

6\.  V angle  du.  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien 
eft  celui  qui  eft  formé  au  Zénit  &  au  Nadir  ^  par  le 
cercle  vertical  où  il  fe  trouve,  &  par  le  Méridien  dii 
lieu.  Son  ouverture  eft  mefutée  par  l'arc  ék  l'hori^ 
fon  terminé  par  ces  deux  cercles. 

61.  Vangk  du  vertical  du  Soleil  avec  le  plan  da 
Cadran  vertical  eft  un  angle  horifontal ,  qui  peut  être 
confîderé  comme  étant  rormé  par  la  ligne  norifon^ 
cale  du  Cadran ,  &  par  celle  dans  laquelle  le  vertical  où 
fe  trouve  le  Soleil ,  coupe  Thorifon.  L'ouverture  de 
cet  angle  fe  compte  par  l'arc  de  Thotifon ,  compris 
entre  ce  vertical  dii  Soleil  &  le  point  où  le  plan  pra« 
longé  jufqua  l'horifon  iroit  aboutir. 

^3.  La  dijiance  du  Soleil  au  Pôle  élevé  eft  tou- 
jours le  complément  de  fa  déclinaifon ,  quand  elle  eft 
feptentrionale)  ou  la  fomme  de  fa  déclinaifon  &  90% 
fi  elle  eft  méridionale. 

^4.  La  dijiance  du  Soleil  au  Zénit  eft  toujours  le 
complément  de  fa  hauteur.  La  dijiance  du  Pôle  au 
Zénit  eft  le  complément  de  l'élévation  du  Pôle  ^  &  pac 
conféquept  ^ale  à  la  hauteur  de  l'Equateur, 


SECTION     IV, 

Eocplication  des  termes  propres  &  particuliers 
aux  Cairaiu^ 

tfj.T    A  Gnomonique  eft  latt  de  tracer  des  Ca- 

I   à  drans  folaires  fur  toutes  fortes  de  furfaces. 

^G.  Un  plan  eft  la  furface  fur  laquelle  on  trace 

un  Cadran  folaire;  de  fone  qu'un  Cadran  folaire 

n'eft  autçe  chofe  que  cette  furface  même  fur  laquelle 

on 


Explication  des  termes  propres  aux  Cadrans.  1 7 
on  a  trace  des  lignes ,  félon  les  régies  de  la  Gnomo- 
nique  qui  marquent  la  marche  du  Soleil ,  par  lom- 
bre  d'un  ftyie  ou  d'un  axe  ;  par  ce  moyen  on  y  voit 
l'heure  qu'il  eft. 

67.  Le  StyU  eft  une  verge  de  fer  inférée  dans  le 
plan  du  Cadran,  dont  le  fommet  ou  l'extrémité  fu- 
po-ieure  montre  les  heures  par  fon  ombre.  Quelque- 
fois on  attache  une  plaque  percée  au  bout  du  ftylej 
pour  lors  le  rayon  de  lumière  qui  pafle  par  le  trou  de 
la  plaque  montre  auffi  les  heures.  Ceft  toujours  éga* 
lement  un  ftyle.  On  l'appelle  aufli  un  Gnomon. 

6S.  On  appelle  le  pUd  du  StyU  le  point  du  plan 
du  Gidran ,  qui  répond  perpendiculairement  ou  â 
angles  droits  au  fommet  du  ftyle ,  ou  au  centre  du 
trou  de  la  plaque...  Ainii  le  pied  du  ftyle ,  fur  un  plan 
horifontal ,  eft  un  point  qui  fe  trouve  au  moyen  d'un 
plomb  terminé  en  pointe  dans  fa  partie  inférieure,  & 
que  l'on  fufpend  avec  un  fil  au  centre  du  trou  de 
la  plaque,  ou  au  fommet  du  ftyle ^  (nous  fuppo- 
fons  que  le  ftyle  eft  courbe  :  )  le  point  où  touche  la 
pointe  du  plomb,  eft  le  pied  du  ftyle.  Mais  pour  le 
plan  vertical,  le  pied  du  ftyle  eft  un  point ,  où  iroit 
aboutir  une  ligne  horifontale  tirée  du  centre  du  trou 
de  la  plaque ,  ou  du  fommet  du  ftyle ,  laquelle  ligne 
tomberoit  perpendiculairement  en  tout  feps  fur  le 
plan  du  Cadran.  Nous  dirons  dans  la  fuite  comment 
il  faut  faire  pour  trouver  exaélement  le  pied  du  ftyle 
fur  le  plan  vertical. 

69.  Vaxe  du  Cadran  eft  une  verge  de  fer  ou  d'au- 
tre matière,  qui  marque  l'heure  par  toute  la  lon- 
gueur de  fon  ombre;  à  la  différence  du  ftyle,  qui 
ne  montre  l'heure  que  par  lombre  de  fon  extrémité 
fupérieure. 

70.  V horifontale  du  plan  eft  une  ligne  de  niveau, 
qui  parte  par  le  pied  du  ftyle.  Il  faut  s'affurer  que 
cette  ligne  eft  bien  horifontale  par  le  moyen  d'un  bon 
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niveau.^  elle  eft  d'un  grand  ufage  dans  les  Cadrans 

qui  ne  font  point  horifontaux. 

71,  La  verticale  du  plan  eft  une  ligne  exaftement 
à  plomb,  qui  palfe  par  le  pied  du  ftylej  elle  eft  la 
trace  du  cercle  vertical  perpendiculaire  au  plan.  On 
la  tire  au  moyen  d'un  plomb  fufoendu  â  un  fil.  Cette 
ligne  eft  aulli  d'un  grand  ulàgé  dans  les  Cadrans  ver- 
ticaux. 

72.  Le  centre  divifeur  eft  un  point  hors  d!une  li- 
gne droite ,  au  moyen  duquel  on  la  divife  en  degrés 
du  cercle.  Comme  nous  indiquerons  dans  chaque 
cas  où  il  faut  placer  ce  point  pour  s'en  fervir,  nous 
n'en  dirons  pas  autre  chofe  pour  le  préfent. 

7  }^  La  Méridienne^  dans  toutes  fortes  de  Cadrans , 
eft  la  ligne  qui  défigne  le  vrai  Midi.  Dans  les  Cadrans 
verticaux,  cette  ligne  eft  à  plomb  j. mais  elle  ne  l'eft 
pas  toujours  dans  les  Cadrans  inclinés. 

74.  La  fouftylaire  eft  une  ligne  fur  laquelle  on 
place  toujours  le  ftyle ,  ou  l'axe.  Dans  les  Cadrans 
norifoncaux ,  elle  n'eft  pas  différente  de  la  Méridien- 
ne ,  comme  dans  les  verticaux  non  déclinans  :  mais 
dans  les  déclinans,  la  fouftylaire  devient  une  autre 
ligne  que  la  Méridienne,  &  fait  toujours  un  angle 
avec  elle ,  qui  ne  peut  pas  être  plus  erand  gue  le 
complément  de  l'élévation  du  pôle.  La  louftylaire  eft 
fouvent  appellée  la  Méridienne  du  plan;  mais  il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  la  Méridienne  qui  marque 
1 1  heures ,  qui  s'appelle  la  Méridienne  du  lieu.  Du 
relie,  la  fouftylaire  pafle  toujours  par  le  centre  du 
Cadran  &  le  pied  du  ftyle.  Elle  eft  la  trace  du  Mé- 
ridien qui  fe  rencontre  perpendiculaire  au  plan. 

75.  Le  centre  du  Cadran  eft  un   point  où  vont 
aboutir  toutes  les  lignes  horaires ,  de  même  que  l'axe. 
Quelquefois  ce  centre  fe  trouve  hors  du  plan ,  comme  ' 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
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yS.  ViquinoxiaU  eft  une  ligne  droite  qui  repré« 
fente  l'Equateur,  &  qui  dans  tous  les  Cadrans >  fait 
toujours  un  angle  droit  avec  la  fouftylaire*  Comme 
TEquateur  eft  la  mefure  &  la  règle  du  temps }  c  eft 
aufli  fur  cette  ligne  que  Ion  commehce  à  trouver 
les  points  horaires.  Cette  ligne  eft  d'un  grand  uf^ 
dans  la  conftruâion  des  Cadransé 

77*  Le  rayon  équinoxialou,  de  V Equateur^  eft  une 
ligne  droite ,  menée  de  l'extrémité  du  Style  au  point 
ou  la  ligne  équinoxiale  rencontre  la  fouftylaire. 

78.  On  trace  ^lufieurs  efpeces  de  Cadrans  fiïr  des 
f urÊtces  planes  \  ds  peuvent  fe  réduire  i  crois  efpecei 
principales ,  le  Cadran  hor\font€U^  le  vertical  &  l'i/i^ 
cliné. 

79.  Le  Cadran  horijbmal  eft  celui  que  Ton  décric 
fur  un  plan  parallèle  à  l'horifon.  Comme  ce  Cadran 
peut  être  éclairé  tout  le  temps  que  le  Soleil  demeure 
fur  notre  horifon,  il  peut  marquer  les  heures  pen^ 
dant  toute  la  journée:  âuftî  fon  ufage  eft -il  f^uf 
étendu  que  celui  de  tous  les  autres. 

80.  L^  Cadran  vertical  t^  celui  que  l'on  trace  fur 
un  plan  vertical ,  comme  eft  un  mur  à  plomb.  Entrd 
les  vZadrans  verticaux ,  quatre  font  appelles  réguliers^ 
parce  qu'ils  font  tournés  direâement  vers  un  des 
quatre  points  cardinaux ,  fçavoir  »  le  Midi  ou  le  Sud^ 
le  Nord  ou  le  Septentrion^  YEJl  ou  \  Orient^  &  VOueft 
ou  l'Occident.  Ces  quatre  efpeces  de  Cadrans  font 
\q Méridional^  tourné  vers  le  Midi;  le  Septentrional^ 
vers  le  Nord  ou  le  Septentrion  -,  V  Orient al^  vers  l'O- 
rient^ &  V Occidental  j  qui  eft  tourné  vers  l'Occi- 
dent. 

81.  Les  autres  Cadrans  veràcaux  font  appelles 
diclinans^  parce  qu'ib  font  tournés  obliauementver^ 
le  Midi  ou  le  Septentrion.  Si  la  face  du  mur ,  fur 
lequel  on  veut  tracer  le  Cadran ,  eft  obliquement 
tournée  du  Midi  vers  l'Orient ,  on  dira  c^ue  c'eft  un 
Cadran  déclinant  du  Midi  à  l'Orient.  Si  le  plan  du 
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mur  regarde  obliquement  rOccident,  &  que  cette 
face  foit  tournée  quelque  peu  vers  It  Midi,  ce  fera 
un  Cadran  du  Midi  déclinant  vers  l'Occident.  U  faut 
en  dite  de  même  des  plans  déclinans  du  Septentrion. 
Les  Gukans  orientaux  Ôc  occidentaux  ne  font  ja- 
mais' déelinans  »  car  ils  ne  feroient  plus  regardés 
comme  orientaux  pu  occidentaux  ^  mais  comme  mé-^ 
ridionaux  t^  Septentrionaux  fort  déclinans. 

82.  La  déclifmfon  iun  plan  confifte  en  ce  que  le 
plan  fait  des  angles  obliques  avec  le  premier  verti- 
orL  Les  dégrés  de  déclinaifon  fe  comptent  (ur  Tho- 
rifoR  depuis  le  point  du  vrai  Orient  ou  Occident  » 
jufqu  au  point  de  Thorifon ,  où  iroit  toucher  le  plan  ^ 
s'il  étoit  prolongé  à  l'infini. 

83^  Le  Cadran  inctiné  eft^elui  qui  fait  deux  an- 
gles obliques  avec  l'hotifon ,  r4m  aigu  &c  lautre  ob- 
tus. Le  Cadran  incliné  efkfap^rieur  ou  it^érieur.  Le 
fupérieur  eft  celui  qui  regarde  le  ciel ,  &  l'inférieur 
regarde  la  tetre.  Parmi  les  Cadrans  inclinés ,  il  y  en 
a  deux  principaux,  VéquinoxialSc-le  polaire» 

84.  Le  XUuiran  ééjuinoxial  eft  celui  dont  le  plan  eft 
parallèle  à  l'Equateur,  Se  hit  par  conféquent  avec 
rhorifon,  un  angle  aigu  égal  4  (^élévation  de  l'Equa- 
teur fur  l'horifon.  Cette  élévation  de  l'Equateur  eft 
toujours  le  complément  de  l'élévation  du  P61e.  Le 
Cadran  équinoxial  fupérieur  eft  tourné  du  coté  du 
Septentrion,  &  •l'inférieur  vers  le  Midi. 

85.  Le  Cadran  polaire  eft  celui  qui  fe  fait  fur  un 
plan  parallèle  à  l'axe  de  la  Terre ,  &  qui  coupe  per- 
pendiculairement te  Méridien  du  lieu.  Le  plan  de 
ce  Cadran  fait  avec  l'horifon  un  angle  égal  à  l'éléva- 
tion du  Pôle  à4*égard  de  ce  lieu.  On  appelle  en  gé- 
néral Cadrans  polaires  tous  ceux  dont  les  plans  font 
parallèles  à  l'axe ,  quoiqu'ils  ne  foienc  pas  perpendi- 
culaires au  Méridien.  Tous  les  Cadrans  parallèles  à, 
l'axe  de  la  Terre ,  ne  peuvent  pas  avoir  de  centre  ; 
les  Cadrans  ociemaux  Se  occidentaux  font  auffi  cenféi 


'Injtrumenfk  i> 

ptfaUeles  à  Vaxe^  ainfi  ilsnonc  point  <ie  centre  ab- 
îolument. 


CHAPITRE    IL 

Ltftrumens  néceffaircs  à  la  confim^iondef 
Cadrans  /blaires. , 

Jtf*  A  ^^^  ^  fcîence  U  pkiseomplette,  &lVdrefle 
jfjL  la  plus  parfaite ,  on  ne  viendra  jamais  à  boue 
de  conftruire ,  comipi»  il  faut,  un  Cadran  folake  fans 
inftrumens.  Nous  indiquerons  >  dans  ce  Chapitre  y 
ceux  que  l'on  deii:  fe  procurer.  Nous  faifons  con-* 
noître  la  ronAruâioa.  des^plus.paffaits  &  des-  p\\x%, 
commodes  y  Se  qui  font  par  conicquent  les  plus  chers^ 
Nous  en  décrivons  d'autres  de  moindres  frais ,  pou? 
ceux-^^ui  feront  bien  aifes  de  ne  pas  dépenfer  beau- 
coup, ou  qui  ne  voudront  f;^e  qu'un  Cadsan.  Il 
^  cependant  certain  que  plus  les  inft rumens  feront 
parfaits,  plus  les  opérations  feront  •exaâes.  La  juf-* 
tede  d'un  Ovlran  dépend  beaucoup  xle  celle  desinf» 
trumens*. 

87.  L'étui  ordinaire  de  Mathématiques  eft  for» 
utile,  du^moins  un  compassé  6  pouces  à  pointe» 
fines.  On  pourroit  abfolumenr  fe  fervir  d'un  compas 
de  fer ,  tel  que  ceux  des  Menuifiers ,  en  le  choififlan* 
bien  coulant  y  il  faut  en^rendre  les  pointes  hien  &neSé 
Un  compas  d'un  pied  de  long  eft  encore  néceflaircé 
Ceux  de  cette  efpece  étant  fort  chers-^  fi  on  ne  veut 
pas  en  faire  h  depenfe,  on  pourra,  s'en  procurer  un 
de  fer ,  tel  que  ceux  des  Tailleurs%de  pierres  ou  Char-  PL  5  * 

Î entiers ,  appelles /iw^/ii  équerres  :  les  Serruriers  tes 
ont.  On  a  befoin  de  prendre  dé  grandes  diftances  ;  Fig.& 
^  les  compas  de  plus  aun  pied  de  long  devenant  f oro 
f!9iki\$y,n^  fon^  pas  propres  i  opérer. avec  yu&Q&^ 
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PL  5.  Il  fect  bon  d'avoir  un  ou  deux  compas  ï  verge» 
dont  nous  donnerons  la  conftruâdon  vers  la  fin  de 
ce  Chapitre. 

88«  Il  faut  avoir  grande  attention  a  fè  procurer 
Aqs  règles  bien  droites^  &c  de  plufieurs  grandeurs. 
Les  plus  grandes  de  8  ou  10,  ou  i  z  pieds  delongueur» 
doivent  avoir  au  moins  4  pouces  de  largeur ,  fur  7 
tiu  8  lignes  d'épailTeur^  &  les  plus  courtes  à  propor^ 
non.  Elles  doivent  être  également  larges  &  épaiffes 

•  d'un  bout  à  l'autre.  On  fe  fouviendra  toujours  de 

faire  repadèr  les  règles ,  par  un  bon  Menuifier ,  avant 
que  de  s'en  fervir.  Ces  longues  règles  font  fujettes 
à  fe  faufler  j  le  foleil,  la  pluye,  leur  propre  poids 
tes  gâtent  ;  il  faut  les  en  garantir.  Quelquefois  elles 
ne  font  plus  droites  après  un  ou  deux  jours.  Le  fa^ 

f>in  eft  le  bois  le  plus  léger  &  le  plus  commode  pour 
es  grandes  règles.  On  pourra  faire  les  petites  en 
bois  plus  folide. 

89*  Un  bon  niveau  d'air  eft  d'un  grand  (ecoiirs 
pour  tracer  des  lignes  horifontales  >  &  pour  pofer 
un  Cadran  horifontal  bien  de  niveau.  Voye^  la 
JFig*  17»  ^^g*  ï7*  Il  eft  certain  qu'avec  un  niveau  de  cette 
efpece ,  quand  il  eft  bien  ajufté ,  on  travaille  avec 
une  grande  précifion.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe 
le  procurer^  pourront  fe  fervir  d'un  niveau  de  bois 
ordinaire.  On  obfervera  feulement  qu'il  foit  récem- 
ment fait,  que  fa  ligne  à  plomb  foit  très -fine;  & 
au  lieu  d'une  ficelle  pour  iufpendre  le  plomb  y  on 
employera  un  fil  de  loye  très-fin.  On  le  fera  feîre 
plus  élevé  qu  a  l'ordinaire ,  afin  qu'il  foit  plus  fen- 
fible  à  la  vue  lorfqu'on  s'en  fert;  mais  quelque  foin 
que  l'on  prenne ,  ces  fortes  de  niveaux  ne  lont  pas 
long-temps  juftes,  &  rarement  le  font-ils  affez  pour 
faire  les  opérations  avec  précifion. 

90.  On  ne  peut  fe  pafièr  d'un  plomb  de  cuivre, 
dont  l'extrémité  inférieure  foit  terminée  en  pointe  » 
qui  doit  être  d*acicr»  Il  doit  êm  bk  w  tour>  afia 


infinmens^  %^ 

que  (a  pointe  foie  bien  au  centre  de  fa  pefànteor^  p/.  ^, 
^  qu'elle  fe  trouve  dans  la  même  ligne  que  la  foye 
qui  le  fufpend   On  peut  le  faire  en  étain  ou  en 
plomb  A  pourvu  que  ù.  pointe  {bit  toujours  d'ader». 
&  qu'il  toit  fait  au  tour*  Voye^^  l^fig'  ^^•^  Fig.  i8. 

5?i.  Il  eft  néccflaire  d'avoir  unfauxjfylt  pour 

Étendre  la  dédinaifon  des.  plans,  verticaux.  La  fig.  19.  Fig,  ip^ 
I  repréfente*.  La  partie  DE  eft  la  pointe  que  Ion  en- 
fonce dans  le  mur  à  coups  de  marteau  y  en  frappant 
fur  la  tcte  F.  Cette  pcnnce  doit  avoir  environ  6  pou- 
ces de  lot^ueur  dei)  à  E,  fur  10  lignes  en  quarré 
vers  la  partie  la  plus  groffe.  La  branche  DKLÎ  doit 
^re  foudée  à  la  panie  DFE ,  fie  porter  deux  cdhliffes 
IL^  avec  la  vis  V.  La  branche  CGL  entre  en  forme 
triangulaire  dans  les  deux  couli£[ês  IL^  A  rexcrémité- 
C  de  la  branche  LGC,  on  attache  une  pkque  de 
fer  ou  de  cuivre-  de  9  à  1  o  pouces  de  diamètre ,  avec 
un  trou  de  j  lignes  de  diametre^  ou  environ.  L^ex*- 
trémitéC  de  la  branche  LGC  fe  terminera  en  pointe 
aflez  déliée,  &  d'acier  :  on  fera  un  petit  trou  fur  \& 
bout  de  cette  pointe^ qui  aboutira  au  milieu  du  trou; 
de  la  plaque,  laquelle  fe  pofera  par  deflus  le  pli  ou 
k  courbure  du  .bom  de  la  branche ,  &  s'y  fixera  avec 
deux  vis.  La  plaque  fera  tant  foit  peu  cambrée  ou 
creufe ,  &  pofce  à  peu  près  parallèlement  au  mur.  De- 
puis la  partie  D  jufqu  à  H ,  on  donnera  8  à  9  pou- 
ces;, &  depuis  H  jufqu'à  C,.  xj  à  lo^  pouces.  On 
Ae  manquera  pas  ocmer  la  pkque  lorfqu'on  enfon- 
cera le  ftyle  dans  le  mur  y  pour  ne  pas  irifqûer  de 
rompre  tout.  Au  refte,  tout  cetinftrument  doit  ctrè- 
£ût  en  fer^  excepté  la  plaque  qui  fera  mieux  en> 
cuivrev 

Telle  eft  k  confbudion  du  ftyle  le  plus  commo^ 

de.  On  peut  le  faire  avec  moins  de  façon  &  de  dé^ 

penfe ,  en  setranchant  les.couliffes ,  &  taifant  toutes. 

ies  parties  d'une  feule  pièce ,  excepté  k  pkque. 

J^our  en.  faire^  un  av^c  encore  aïoîns  de  frais ,  il 
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fU  3.  faudroit  le  fabriquer  en  bois,  avec  un  empâtemeinr» 
pour  rarrècer  contre  le  mur  avec  des  doux  >  ou 
quelque  pace  de  fer  \  mais  il  eft  à  craindre  que  le  So^ 
IqU  ne  fauè  tourmenter  le  bois,  après  que  Ton  aura 
marqué  le  pied  du  ftyle  ^  en  ce  cas  toutes  les  ope** 
cations  étant  dcfeâueufes ,  on  n  auroît  pas  la  véritar- 
bl^  décUnaifon  du  plan.  Une  barrette  de  fer ,  comme 
celle  des  vitres,  un  peu  courbée  vers  le  bout ,.  & 
terminée  en  pointe  émouflee ,  pourra  fuffire.  On  la 
fcelleta  dans  le  mur  par  lautre  extrémité ,  &  on  fe 
Cbrvira  de  fon  fommec  comme  du  trou  de  la  plaque. 
91.  Un  autre,  faux  ftyle  eft  néceflaire  pour  tracer 
fi^  \o.  une  Méridienne  horifonule»  Ce  feux- ftyle  doit  pou- 
voir fe  tenir  debout  ou  verticalement  fur  un  plan 
horifontal  \  c'eft  pourquoi  on  y  fera  dans  la  partie 
inférieure  un  empâtement  fuffiiânt,  pour  qu'H  puifle 
ie  foutenix  ians  tomber^  on  pourra  taire  trois  trous 
Ivs.  cet  empâtement  ou  plaque,  afin  de  Tafrèter, 
$'il  eft  befom  \  du  refte ,  on  le  fera  à  coulidè  ou  fans 
coulifle ,  comme  Ton  voudra.  On  fent  alïèz-  qu'étane 
â  couiirte ,  il  eft  bien  plus  commode.  Le  bout-  fupé- 
ifieur  (èra  recourbé  pour  porter  horifontalement  fa 
plaque  percée ,  qui  pourra  avoir  5  pu  <>  pouces  de 
diamètre,  avec  un  trou  d'une  ligne  ou  une  ligne  & 
demie  de  diamètre.  Ce  £uix ftyle  aura  it  à  1 5  pouces 
de  haut  :  il  doit  être  tout  en  fer,  excepté  la  plaque 
'W\^.  %o*  percéex  Voye:^  l^fig^  ^o. 

On  peut  faire  oonftniire  ce  faux  ftyle  en  bois, 
&  faire  la  plaque  percée  en  étain  ou  en  fer  blanc  : 
inais  le  bois  riTque  de  fe  tourmenter  pendant  Fo^ 
pératiot>.  Cependant  fi  on  le  faiioit  bien  fort,  il  n  y 
auroit  pas  tant  à  craindre.  On  fait ,  fi  l'on  veut,  ce 
faux  ftyle  avec  vme  barrette  de  fer ,  k  pointe  émouffée 
&  recourbée.  On  peut  le  laire  tenir  fus  un  pied  de 
|)oi^,  Qu  le  planter  dans  le  plan.  On  pourroit  ajuftei: 
i  fon  extrémité  fupérieure  une  pkque,  ou  de  fer  fort 
twm^  w  <U  for  bknc,  ou  voStmji  de  plouaU  l^ 


bpeiadons  font  plus  juftes  quand  on  fe  fen  d'une  Pt.  ^4 

S  Laque  percée,  qu'en  prenant  des  points  d'ombre 
'une  pointe  émoutfêe. 

95*  La  figure  xi.  reprcfence  une  dcubU  éqturrt  Fig.iU 
de  hois  abfcnument  nécelTaire ,  pour  pofer  les  axes 
des  Cadrans  verticaux.  ÂB  eft  une  règle  d'environ 
z  pieds  de  long,  fur  3  ou  4  pouces  de  larg^fur 
laquelle  eft  aflèmblée  la  règle  CD,  qui  aura  3  on  4^ 
ou  5  pieds ,  ou  même  davantage  de  hauteur  ^  on  y 
aflêmolera  une  écharpe  de  chaque  côté,  pour  que 
la  règle  CD  ne  penche  ni  d'un  coté  3^  ni  d'autre.  On 
tracera  la  ligne  CD  parfaitement  à  angles  droits,  fur 
la  ligne  AB  ^  qui  eft  la  bafe.  L'on  mettra  deux  poin- 
tes de  fer  de  ;  ou  4  lignes  de  faillie  dans  la  vive 
^ète  du  bord  antérieur  de  la  bafe  AB ,  i  égale  di{^ 
tance  de  C.  Il  faudra  couder  ces  pointes ,  ann  queU 
les  fe  trouvent  précifément  fur  le  bord.  Elles  fer- 
vent pour  empêcher  rinftrument  de  eliflèr ,  lorfqu  on 
l'applique  contre  la  muraille.  Tout  le  bois  aura  en- 
viron un  pouce  dépailTeur.  Le  fapin  eft  fort  propre 
pour  cela. 

On  peut  faire  la  double  équerre  plus  petite  ou 
plus  grande  ^  félon  que  le  Cadran  ou  Taxe  fera  grand 
ou  petit. 

94.  La  figure  xx.  repréfente  une  triple  équerre  de  Fig.xi^ 
bois  ,  pour  fervir  à  pofer  Içs  axes  des  Cadrans 
verticaux  fans  centre;  L4  figure  fait  aflèz  voir  fa 
conftruftion.  On  mettra  également  deux  pointes  i 

fa  partie  antérieure  aui^  endroits  A  &  B,  &  une 
autre  fut  le  derrière  en  E.  On  fera  attention  que  la 
ligne  CD  fait  parfaitement  perpendiculaire  à  la  ligne 
AB  de  la  bafe,  &  à  CE, 

95.  L'inftrupient  le  plus  commode  &:  même  le 

I)Ius  efïèntiel  pour  travailler  avec  toute  la  précifion  , 
a  facilité  &  la  diligence  que  Ion  peut  fouhaiter ,  eft 
un  compas  à  verge  y  dont  nous  allons  donner  la  conf-  PL  4. 
jru^op  aife^p  ^u  long,  Foyei  en  id  fis^pU  J^.fig.  X).    Fig.  x j . 
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Sa  principale  pièce  eft  une  règle  de  laiton  de  4 
ou  5  pieds  de  longueur  ^  de  4  à  5  lignes  d'épaifleur,  fur 
environ  S^  lignes  de  largeur.  Si  cette  règle  eft  de  bois  » 
on  peut  la  taire  de  7  i  8  lignes  depaiâfeur,  fur  1 5 
lignes  de  largeur ,  d'un  bois  bien  fec  &  d'un  grain 
très- fin ^  comme  de  poirier,  cormier,  ébene>  ou 
d*aivres  bois  de  rAmerique»  qui  font  nés -durs  Se 
non  poreux  ;  le  buis  eft  encore  fort  bon  pour  cela. 
Que  cette  règle  foit  bien  dreffée,  &  furtouc  égale 
d'un  bout  à  l'autre.  On  fixera  à  chaque  bout  une  vi- 
role de  cuivre  y  qui  n'excède  point  la  gro(reur  de  la 
règle  \  cette  virole  conlervera  les  bouts  de  la.  règle  , 
pour  qu'ils  ne  s'écornent  point.  * 

'  PL  5.  On  fera  deux  boëtes  de  cuivre  faune  ou  kiton  » 
Fig.  24.  d'environ  j  pouces,  de  longueur  de  A  en  B.  G>mme 
la  fig.  14.  repréfente  ces  b&es  dans  toute  leur  gran- 
deur ,  les  dimenfions  de  toutes  fe»  parties  feront  plus 
faciles  à  être  connues.  Il  eft  eirentiel  que  la  panie  an^ 
£7DC  térieure  ^^€  foit  exaâement  à  angles  droits  avec 
le  fond ,  ou  la  bafe  MN  j  de  forte  que  la  règle  étant 
dans  les  deux  boëtes ,  &  les  approchant  l'une  de- 
l'autre ,  elles  fe  touchent  dans  toute  leur  partie  an^ 
térieure,  depuis  E  jufi:ju'à  D..  On  pofe  un-reflbrt 
dans  le  dedans  de  la  partie  fupérieure  £G,  &  dan^ 
toute  la  largeur  de  la  boëte,  lequel  fera  arrêté  pat 
le  bout  E ,  au  moyen  d'une  vis  que  Ton  mettra  en- 
dehors  ;  de  forte  que  le  reflTort  faifant  une  ligne 
courbe ,  comme  on lapperçoit  en  L,  fe  redrefle quani 
la  règle  eft  dans  la  bocte ,  &  a  la  liberté  de  s'allon- 
ger par  le  bout  G.  Il  doit  être  fort  y  afin  qu'il  tienne 
toujours  le  fond  MN  de  la  bocte  bien  appliqiaé  contre 
la  règle.  Ce  reflbn  fera  de  laiton  comme  la  boëte  > 
mais  bien  écrouL  Dans  la  partie  fupérieure  de  la 
boëte  il  y  aura  une  éminence  O  de  laiton ,  où  il  y 
aura  un  trou  en  vis  pour  recevoir  la  vis  H ,  laquelle 
preflera  fur  le  reflbrt  pour  arrêter  la  boëte ,  lorfqu'il 
en  fera  befoin.  En  général  toutes  les  vis  doivent 
être  d'acier. 
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La  pointe  D  fera  d  acier ,  &  inférée  dans  le  maflif  PI.  /. 
de  laiton  P,  dans  lequel  il  y  aura  un  trou  triangu- 
laire ,  dont  une  face  regarde  la  vis  K  j  par  conlc- 
quent  la  pointe  D  aura  fon  tenon  I  également  trian- 
gulaire dans  toute  fa  longueur.  Vis-à-vis  l'endroit 
où  la  vis  K  fait  fa  preffion  fur  le  tenon ,  on  fera  un 
commencement  de  trou  dans  le  tenon ,  afin  que  la 
pointe  D  foit  bien  fixe  dans  fa  place.  Le  bout  de  la 
pointe  D  fera  trempe ,  pour  qu'il  ne  s'émouffe  pas 
aifément  \  il  faut  faire  attention  que  les  boctes  foieitt 
bien  ajuftées  fur  la  règle,  qu'elles  coulent  aifémenc 
fans  balloter.  On  fera  deux  garnitures  de  pointes , 
dont  une  paire  fera  fine  &  déliée  pour  travailler  fur  le^ 
papier ,  ou  pour  faire  des  divifions  exaftes  \  &  l'autre 
paire  fera  plus  fone  pour  s'en  fervir  fur  le  mur  & 
liir  le  plancher ,  lorfqu'il  en  fera  befoin.  Le  laiton 
clont  on  conftruira  ces  boctes  doit  avoir  une  demi- 
ligne  d'cpaislTeur  tout  fini  &  travaille. 

Voici  deux  mots  d'inftrudion  pour  ceux  qui  fe- 
ront bien  aifes  d'exécuter  eux-mêmes  ces  bocces.  Un 
Fondeur  leur  fondra  une  bocce  de  6  pouces^  de  long , 
creufe,  en  bon  laiton  bien  doux  &  jaune,  de  là 
meilleure  qualité.  Celui  que  Ton  acheté  en  gros  fil 
eft  le  meilleur.  Apres  qu'on  aura  bien  limé  le  dedans 
de  la  bocte ,  pour  en  oter  toutes  les  afpérités  Se  les 
împreiTions  du  feu  &  du  fable  de  la  fonte ,  on  y  pi^  24^ 
introduira  à  forcé  &  à  bon  coups  de  marteau ,  une 
règle  de  fer  qu'on  appelle  un  Mandrin  y  de  7  à  8  pou- 
ces de  longueur ,  &  de  la  même  épaiffeur  que  celle 
de  bois ,  mais  un  peu  plus  large  -,  du  refte  bien  limée 
SiC  bien  drellce  ;  on  frottera  d'huile  ce  mandrin  de 
fer ,  afin  qu'il  entre  plus  facilement.  On  fera  bien 
dé  ne  faire  la  règle  cie  bois  qu'après  que  les  boctes 
feront  finies  ;  on  s'épargnera  par-là  bien  du  travail. 
Quand  le  mandrin  fera  entièrement  dans  la  bocte , 
an  l'écrouira  doucement  d'un  bout  à  l'autre  fur  les. 


i8  Chapitre  IL  Stclion  IK 

PL  /.  qiiatre  faces ,  prenant  garde  de  ne  pas  gâter  les  par- 
ties O  &  P.  Quand  la  boëte  fera  écroule  par-tout , 
on  ôrerale  mandrin ,  &  on  le  remettra  dans  la  bocte 
dans  un  autre  fens.  On  le  forcera  ainfi  à  entrer  dans 
la  bocte  en  plufieurs  fens  différens ,  afin  que  le  de- 
dans foit  bien  dreiTé  &  régulier*  Il  eft  ncceflaire  qu'il 
foit  ainfi ,  parce  qu'on  eft  obligé  de  changer  fouvenr 
la  fituation  des  boctes  fur  la  règle.  En  remettant  plu- 
fleurs  fois  le  mandrin  dans  la  bocte,  il  ne  faut  plus 
frapper  deflus  y  on  rendroit  par-U  fon  dedans  irré- 
gulier. 

La  boëte  étant  bien  écrouie ,  &  fon  dedans  bien 
dreflc  par  l'opération  précédente ,  on  la  fciera  en  tra^ 
vers  au  milieu  pour  en  faire  les  deux  boctes.  Oa 
fera  un  trou ,  au  moyen  d'un  foret ,  dans  le  maflif  P, 
qui  doit  être  percé  entièrement  jufqu'au  dedans  de 
la  bocte.  Le  trou  étant  fait  on  le  rendra  triangulaire  y 
en  le  limant  avec  une  lime  à  tiers  point  ^  après  quoi 
on  y  introduira  à  coups  de  maneau ,  un  mandrin 
d'acier  trempé  &  triangulaire ,  de  1 1  à  15  lignes  de 
longueur ,  en  obfervant  qu'une  arcte  du  triangle  re- 
garde la  panie  antérieure  P  de  la  bocte ,  &  une  face 
du  même  triangle  du  côté  de  la  vis  j  &  de  peur  qu'en 
introduifant  ainfi  à  force  ce  petit  mandrin ,  qui  feiu 
tant  foit  peu  plus  gros  du  bout  qui  fupporte  les  coups 
de  marteau  que  cie  l'autre,  la  bocte  ne  fe  fauffe,  oti 
mettra  dans  la  bocte  le  gros  mandrin ,  en  Tintrodui- 
fant  par  le  bout  GN ,  &  ne  le  faifant  arriver  oue  juf- 
qu'au bord  du  trou  triangulaire.   On  aura  ioin  de 
Fig.  24.  mettre  de  l'huile  au  périt  mandrin ,  lequel  on  retirera 
plufieurs  fois ,  &  on  le  remettra  en  changeant  tou- 
jours fa  fituation,  l'enfonçant  peu  à  peu.   Le  trou 
triangulaire  étant  fait ,  on  ajuftera  la  pointe  D ,  &  on 
limera  fon  tenon  pour  qu'il  aille  bien  jufte  dans  fon 
trou ,  &  que  la  pointe  joigne  bien  tout  autour  de  foti 
allemblage. 
Cela  fait  y  on  retirera  la  pointe  >  &  on  fera  le  trou 
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en  yh  au  clettVete  du  mafllf ,  &c  la  vis  étant  faite  pi  » 
on  remettra  la  pointe  dans  Ùl  place,  &  on  enfon- 
cera la  vis  K,  qui  fera  une  marque  fur  le  tenon  I 

I  de  la  pointe  D.  On  retirera  un  peu  la  vis  j  on  ôtera 
la  pointe ,  &  on  commencera  un  trou  fur  l'endroit 
du  tenon  I,  que  la  vis  aura  marqué,  &  encore  tanc 
fbit  peli  plus  bas ,  afin  que  l'effort  de  la  vis  attire 
rou/ours  la  pointe  vers  ion  aflèmblage. 

Le  reflbrt  £G  fera  très-bien  écroui ,  &  auffi  épais 
que  tout  le  laiton  de  la  bocte*  On  le  fera  auiïï  large 
que  la  place  pouna  le  permettre ,  &  on  l'arrêtera 
avec  la  vis  E.  On  limera  enfuite  tout  le  dehors  de 
la  bocte  enfèmble  avec  la  pointe  j  on  la  dreffera  bien 
de  par^tout,  &  furtout  la  panie  antérieure  PCD.  Poui: 
cet  effet  on  mettra  de  temps  en  temps  la  règle  dans 
la  bocte ,  le  reflbn  y  étant  j  &  on  préfentera  ua 
équerre  bien  juftc ,  qui  d'un  côté  doit  toucher  tout 
de  long  depuis  E  jufqu'à  D,  &  de  l'autre  coté  doit 
aller  le longde  la  règle  ^  il  faut  préfenter  cette  équerre 
defibus  &  de(fus,  en  faire  autant  à  l'autre  bocte» 

*  les  Elire  approcher  l'une  de  l'autre.  Lorfque  l'on  verra 
que  cette  partie  des  boctes  fera  bien  ajuftée ,  on 
achèvera  de  limer  tout  le  refte  y  &  après  avoir  trempé 
le  bout  des  pointes ,  on  finira  le  tout  avec  les  limes 
douces.  Enluite  on  adoucira  tout  l'ouvrage  avec  la 
pierre  à  l'eau ,  ou ,  fi  on  n'en  a  point ,  on  fe  fer- 
vira  de  la  pierre  ponce  broyée  ^  ôc  avec  un  bâton  de 
laule  bien  plat  &  bien  uni  &  de  l'huile,  on  frottera 
tout  l'ouvrage ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  paroiflè  aucim 
traie  de  lime ,  obiervant  d'employer  très-peu  de  pierre 

{>once.  L'ouvrage  ainfi  bien  adouci ,  on  lui  donnera 
e  luftre.  Pour  cela,  on  raclera  avec  un  couteau  une 
piene  de  tripoli;  on  prendra  cette  poudre,  que  Ton 
employera ,  comme  la  pierre  ponce ,  avec  de  l'huile , 
&  un  bâton  de  faule  bien  drefie  :  mais  il  eft  effen- 
tiel  d'employer  très-peu  de  tripoli.  La  grofleur  d'unç 
PU  drax  lentilles  fumt  pour  chaque  bocce.  Si  on  ea 
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fL  y  employé  davann^e ,  on  rifque  de  ne  jamais  dontt^ 
aucun  luftre.  On  frotxeta  bien  toute  U  pièce  en  de-» 
dans  &  en  dehors  avec  un  linge  ufé  &  net,  &  route 
la  pièce  fera  finie. 

Si  on  aime  mieux  faire  les  boëtes  avec  du  laiton 
en  plaque,  on  pourra  le  plier  en  trois  parties  pour 
faire  les  trois  faces  de  la  bocte ,  &  affembler  la  qua-^ 
trieme  pouc  faire  la  quatrième  face  :  on  la  foudera 
avec  la  foudure  de  zm ,  ou  la  foudure  d'argent  au 
cuatre;  ou  bien  faire  la  bocte  en  deux  pièces ,  qui 
feront  pUées  pour  faire  les  deux  faces,  les  affembler 
&  les  iouder  ;  ou  encore  affembler  les  quatre  faces 
&  les  fouder.  Mais  il  faut  toujours  fonder  en  même 
tems ,  &  tout  à  la  fois ,  le  mamf  P  &  Téminence  O. 
Quand  on  a  foudé  la  pièce ,  on  lime  le  dedans ,  on 
y  introduit  le  mandrin ,  ic  on  £ût  tout  le  refte , 
comme  nous  avons  dit  ci-defllus. 

Il  faut  remarquer,  fi  on  fait  la  régie  de  laiton, 
de  ne  pas  pafler  les  dimenfions  que  nous  en  avons 
données  au  commencement  de  cet  article^  fi  on  la 
faifoit  plus  grofle,  elle  feroit  trop  pefante,  &  on 
ne  pourroit  pas  s'en  fervir.  Un  compas  à  verge  eft 
toujours  meuleur  tout  en  laiton ,  que  lorfqu  3  v  a 
une  règle  de  bois ,  parce  que  les  dmfions  que  l'on 
fait  fur  le  laiton  peuvent  être  plus  exaâes. 

Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  un  compas  à  verge  très-bien 
&it  ;  fon  ufage  feroit  trop  borne  :  il  eft  donc  nécef- 
laire  de  faire  certaines  divifions  le  long  de  la  règle, 
qui  font  d'un  ufage  continuel  &  indifpenfable  dans 
l'exécution  des  meilleures  règles  de  la  Gnomonique. 
Nous  allons  parler  de  ces  divifions  dans  l'article  lui- 
vant, 
PL  5.  9^.  Il  faut  en  premier  lieu  fiure  une  échelle  géo^ 
Ftg.XK.  f^àrique  des  parties  égales  fur  un  côté  de  la  règle 
du  compas  à  verge.  On  prend  pour  cek  une  des 

Srandes  faces,  fur  laquelle  on  tirera,  par  le  moyen 
.'un  trufquin,  une  ligne  d'un  bouc  i  l'autre ,  i  demi 


Ugne  du  bordi  Cette  lime^^Cfiwai  A.trois  ponces  p/.  j. 
du  bout ,  (  qu  il  faut  laiilèr  pour  la  place  d'une  des 
bocces)  »  on  tirera  la  perpendiculaire  ÂB.  On  pren- 
dra avec  un  compas  a  vis ,  court  &  fort ,  dont  les 
pointes  feront  ânes  &  très-aigues ,  on  prendra ,  dis-» 
je  ,  fur  un  pied  de  Roi  une  ouverture  de  i8  lignes, 
que  Ion  portera  fur  la  règle  le  long  de  la  ligne  de-i» 
puis  A  jufqua  Tautre  bout  de  la  règle ,  autant  de 
fois  qu'il  pourra  y  en  entrer.  On  marquera  ces  points^ 
crès-petits  &  fon  légèrement  :  on  ne  (eia,  point 
tourner  le  compas  pour  aller  d'un  point  à,  l'autre  j 
mais  le  levant  a  chaque  fois ,  on  mettra  une  pointe 
ûir  le  dernier  point  que  l'on  aura  fait ,  &c  avec  l'autre 

E ointe  on  marquera  le  fuivant ,  ainfi  des  autres.  La 
gne  parallèle  du  bord,  le  long  de  laquelle  on  mas- 
que les  points  dont  nous  parlons ,  doit  être  très-lé- 
gère  &  très-fine,  de  même  que  la  perpendiculaire 
AB  ;  enfuite  avec  le  trufquin  on  tracera  a  demi  ligne 
de  l'autre  bord  de  la  règle  une  autre  ligne  BD  très* 
légère ,  femblable  à  la  prerxûere ,  en  appliquant  ou 
en  appuvant  le  trufquin  du  même  coté  que  lorfqu'on 
a  tracé  la  première  ligne.  Cela  fait,  on  tracera  par 
le  moyen  d'tme  équerre  &  d'une  pointe  très-fine  Se 
très-aigue,  des  perpendiculaires  fur  tous  les  points 

aue  l'on  a  faits ,  enfonçant  un  peu  fort  la  pointe  qui 
oit  être  d'acier  trempé.  Toutes  les  lignes  doivent 
être  très -fines,  mais  gravées  affez  profondément. 
Afin  de  tracer  toutes  ces  perpendiculaires  EF,  GH,  Fig^iK. 
CD,  IK,  ôcc,  avec  exaftitude,  on  commencera  pac 
mettre  la  pointe  au  milieu  du  point  ^  on  appro- 
chera  l'équerre  jufquà  ce  qu'elle  touche  la  pointe^ 
&  tenant  la  pomte  dans  la  même  £tuation ,  on  la 
pouffera  jufqu  à  l'autre  parallèle  BD ,  y  revenant  deux 
fois ,  fi  on  croit  n'avoir  pas  ailez  gravé  la  première 
fois. 

On  divifera  chaque  centaine ,  qui  efl  l'efpace  d'une 
perpeniliculaire  à  l  autre ,  en  deux  parties  égales^.tou^ 
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Pi.  5.  jours  fil  des  points  très-fins ,  &  chaque  eff^ace  res- 
tant en  cinq  parties  égales  ^  de  fone  que  chaque  cen- 
Fig.  25.  ^ûie  fe  trouvera  divifée  en  10  parties  égales.  On 
en  fera  autant  fur  Tautre  pàrallelô  BD.  C'eft  dans 
ces  divifions  où  il  ne  faut  pas  plaindre  le  temps» 
puifqu  elles  doivent  ctre  très-exa£tes.  On  tirera  des 
ebliqueis  de  a  en  b^  de  c  en  dy  de  e  en/»  de  ^  en 
A,  de  i  en  (,  de  /en  m,  de  n  en  o,de  penq,  de  r 
en/>  de  t  en  F,  &  de  même  à  toutes  les  centaines 
d'un  bout  à  l'autre,  gravant  ces  oblique^  comme 
les  perpendiculaires.  Comme  il  fêtoit  trop  difficile 
de  tracer  ces  obliques  en  fe  fervant  d'une  'règle  > 
on  fera  en  cuivre  ou  en  bois  dur  une  équerre  ex- 
près  qui  fafTe  l'angle  d'tme  oblique.  En  ce  cas ,  il 
ne  fera  pas  néceflaire  de  tranfporter  fur  l'autre  ligne 
parallèle  BD ,  les  dixaines  que  Ion  a  marquées  fur  la 
première  parallèle  AC 

On  divifera  la  première  perpendiculaire  AB  en  dix 
parties  égales ,  d'abord  en  deux ,  puis  chaque  moitié 
en  cinq  parties  égales ,  toujours  par  des  points  frès- 
fins;  &  avec  un  trufquin,  l'appuyant  toujours  du 
même  côté  qu'au  commencement ,  on  tirera  des  pa- 
lalleles  d'un  Dout  à  l'autre ,  qui  paflènt  exadtement 
fur  tous  ces  poitits.  On  les  gravera  profondément  8c 
finement  Cotnme  les  perpendiculaires  ;  on  repadera 
les  premières  parallèles  qui  ont  été  marquées  très- 
légèrement»  de  même  que  la  première  parallèle,  & 
l'échelle  géométrique  des  paaies  égales  fe  trouvera 
divifée. 

Il  refte  donc  fiu:  un  bout  de  la  règle  un  efpace  de 
trois  pouces ,  qui  eft  la  place  d'une  des  boctes ,  fans 
aucune  divifion.  On  verra  que  dans  la  pratique  il 
eft  quelquefois  nécéflaire  que  l'échelle  foit  commuée 
jufqu  au  bout  j  ainfi  on  fera  fort  bien  de  le  faire  , 
pourvu  que  la  première  centaine  commence  toujours» 
comme  nous  l'avons  dit^  après  les  trois  pouces  du 
bouc 

Pour 
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Pour  marquer  les  chitfres  convenai>les  (ur  le$  divU  j>/^  «, 
lions  9  oh  mettra  fur  la  féconde  perpendiculaire 
EF,  loo  j  fur  GH,  loôj  fut  CD,  300 j  ainfi  du 
tefte.  Les  autres  chifftes  fe  mettront  comme  on  le 
Voit  fur  la  figure.  Touis  ces  chiffreis  s'imprimeht  pat 
un  pedit  coup  de  marteau  avec  des  ckiirres  d'acier^ 
en  maniéré  dé  poinçon.  Il  ne  faut  pas  oublier  d  oter 
tous  lès  petits  Coupeaux  ou  bavures  qui  s  elevenc 
auâhd  on  grave  fur  le  bois  avec  des  pointes  :  ce  qui 
fera  aifé  à  faire  avec  un  cifeaû  de  Menuifier  qui 
coupe  bien  ^  mais  il  he  faut  pas  gratter  ni  racler  ^ 
parce  que  la  gravute  fe  tetnpliroit. 

Nous  avons  fuppofé  que  lés  divifions  fe  faifoient 
fiir  une  règle  de4)oi$  ;  mais  (1  on  les  fait  fur  le  lai^ 
toh ,  il  fatit  mettre  au  trufquin  Une  pointe  d'aciet 
trempé,  dont  le  bout  foit  aiguile  en  grain  d'orge  » 
afin  quil  couûe;  &  aU  liéU  d'imprimer  les  çtuffrest 
par  un  Coup  aé  marteau ,  6n  les  gravera  au  burin  ; 
&  avec  une  ^inte  qui  coupé ,  &  qui  foit  aiguiféê 
comme  lé  Com  du  tranchant  d'un  cifeau  de  Menui* 
fier,  on  gravera  toutes  les  obliques,  il  eA  iiécef&ire 

3ue  la  règle  de  laiton  foit  biefi  adoucie  avant  que 
e  la  diviler ,  afin  que  Toh  puiffe  diftineuer  les  plus 
petits  points.  Il  ne  faut  pas  manquer  aaiguifer  de 
temps  en  temps,  foit  les  fimples  pointes  pout  le 
bois,  foit  les  pointes  tranchantes  pour  le  laiton.  Com- 
me récheUe  des  parties  égales  eft  le  fondement  dô 
celle  des  cordes ,  &  que  l'on  ne  peut  tonftruire  1'^ 
ckcIU  des  cordes  qu'en  connoifTaht  celle  des  parties 
égales  ,  nous  allons  expliquer  comment  on  y  trouve 
tous  les  nombres  des  parties  que  l'on  fouhaite.  Fig%  25, 

Depuis  o  jufquau  chiffre  100,  qui  eft  la  j5fé- 
miere  perpendiculaire,  il  y  â  100  panies;  iufqU^à 
la  fuivante  il  y  en  a  loô  \  à  celle  qui  vient  aptes  joo; 
ainfi  des  autres.  Chaque  centaine  étant  aivifée  en 
dix  parties,  chaque  divifion  repréfente  îo ,  ou  une 
dixame.  Les  obliques  qui  coupent  les  longues  pa^ 
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ralleles  au  nombre  de  dix ,  font  voir  toutes  les  unités» 
On  voit ,  par  exen^le^  qu'à  lextrcmitc  de  la  perpen- 
diculaire» où  il  y  a  loo ,  une  oblique.y  toucne  d'un 
bout}  mais  elle  n'y  touche  point  fur  la  première  pa- 
rallèle :  auflî  ce  point  où  l'oblique  coupe  la  paral- 
lèle, marque  une  unité  j  par  coniequent  c'eft  lor. 
La  même  oblique ,  en  avançant ,  fe  trouve  un  peu 
plus  écartée  de  la  perpendiculaire ,  ^ant  fur  la  fé- 
conde parallèle j  c*eft  ici:  aiiiifi  des  autres.  Sem- 
blablement  la  fecondç  oblique  étant  confondue  avec 
ie  point  de  la  première  dixaine ,  ne  marque  que 
I  lo  ;  mais  à  la  première  parallèle  elle  donne  m  » 
&  ainfi  des  autres.  On  met  donc  i^e  IxTcte  que  l'on 
fixe  fur  o ,  la  première  perpendiculaire,  &  on  fait 
couler  l'autre  fur  le  point  où  l'oblique  en  ^ueftion 
coupe  cette  parallèle.  Par  exemple ,  on  a  befom  d'une 
diftance  de  14^  parties:  la  première  bocte  étant  i 
zéro  fur  la  première  perpendiculaire ,  on  fait  couler 
la  féconde  après  100 ,  ou  la  quatrième  oblique  cou- 
pe la  fîxieme  parallèle ,  &  là  on  fixe  la  féconde 
Docte.  Le  chiffre  5 ,  tant  de  fois  répété  fur  la  cin- 
quième parallèle ,  fen  i  compter  plus  facilement  &: 
plus  promptement  les  autres  parallèles.  Les  nombres 
30 ,  ^o ,  90  fervent  également  à  compter  plus  promp- 
tement les  dixaines.  Nous  ajouterons  encore  deux 
exemples ,  afin  que  Ton  ne  trouve  plus  aucune  diffi- 
culté. On  veut  trouver  le  nombre  x.  il  eft  au  point 
d'interfedion  de  la  première  oblique  &  de  la  pre- 
mière parallèle,  après  la  première  perpendiculaire. 
On  demande  le  nombre  57 ,  on  le  trouvera  au  point 
où  la  5^  oblique  coupe  la  feptieme  paraître ,  après 
la  première  perpendiculaire  j  ainfî  des  autres. 

97.  Venons  préfentement  à  la  divifion  des  échelles 
des  cordes.  Comme  il  refte  encore  trois  faces  fur  la 
règle  du  compas  à  verge ,  l'on  pourra  y  tracer  trois 
échelles  des  cordes ,  dont  on  comprendra  dans  la 
Xuice  l'utilité  y  la  commodité  &  même  la  ttçceflité« 
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les  échelles  des  cordes  feront  de  difFérences  Ion-* 
gueurs ,  &  fervironc  pour  les  dififerentes  grandeurs 
des  Cadrans  que  1  on  aura  à  faire.  La  plus  pecice 
fera  de  looo  panies  de  rayon,  qui  font  }0  pouces 
fur  1  échelle  des  parties  égales.  La  féconde  i^ra  de 
jooo  parties  de  rayon,  qui  font  45  pouces  fur  l'é- 
chelle des  parties  égales^  &  la  troifieme  fera  de 
4000  parties  de  rayon,  qui  font  60  pouces  ou  c 
pieds  fur  1  échelle  des  parties  égales.  On  mettra  la 
plus  petite  échelle  des  cordes  5  qui  eft  celle  de  1000 
parties  de  rayon  fur  la  grande  face  de  la  règle  da 
icompas  à  vôrjge ,  &  les  deux  autres  échelles  des  cor- 
4^  fur  les  deux  petites  faces. 

On. trouve  à  la  fin  de  ce  Traité  une  Table  faite 
exprès  pour  les  divifions  des  échelles  des  cordes , 
par  ce  moyen  on  les  conftru'ura  avec  beaucoup  de 
iacilité.  Suppofons  donc  que  l'on  veuille  tracer  celle 
^.  2000  parties  de  rayon  fur  la  grande  face  de  la 
xegle  du  compas  à  verge.   On  fixera  la  première 
bocte  fur  la  première  perpendiculaire ,  où  commence 
la  première  unité  des  parties  égales,  marquée  o» 
de  façon  que  le  bord  antérieur  foit  tourné  vers  la 
longueur  de  là  règle.  La  bocte  ainfi  fixée ,  tracez  le 
long  du  bord  de  la  boëte  du  côté  opçofé  aux  par- 
ties égales ,  une  perpendiculaire  :  faites  couler  la 
leconde  bocte  de  façon  que  fon  côté  antérieur  où 
,eft  la  pointe  ;>  foit  tourné  du  côté  de  la  preipiei;e 
boëte ,  &  fixez-la ,  pour  le  premier  degré ,  au  nombre 
^4  &  9  dixièmes,  que  vous  trouverez  à  la  Table, 
Se  tirez  ime  perpendiculaire  le  long  du  bord  de 
cette  féconde  Docte  du  côté  oppofé  a  Téchelle  des 
parties  égales.  Pour  le  fécond  degré ,  vous  trouverez 
dans  la  Table  69  parties  &  8  dixièmes  :  fixez  la  fe- 
^conde  boëte  à  ce  nombre  fur  les  parties  égales ,  8c 
..de  Vautre  côté  tracez  une  perpendiculaire  le  long 
,  du  bord  de. cette  féconde  bocte.  Pour  le  troifieme 
^l^gré,  vous  trguverez  dans  la  Table  104  &  7  dixie*-, 
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PL  j.  ines  :  vous  y  fixerez  la  fecofnde  bocte ,  &  votis  tï* 
xerez  une  perpendiculaire.  Continuez  ainfi  de  degré 
en  degré  jufqu  à  90  tlégrés,  fi  la  règle  eft  affez  Ion* 
^e.  Si  elle  ne  Tdll  pas  >  il  fuffira  de  tracer  chaque 
•échelle  jnfau  à  60  degrés  feulemetot. 

Toutes  les  perpendiculaires  pour  cliaque  degré 
'itant  tracées,  3c aÔez  profondément  gravées  par  une 
pointe  bien  fine ,  on  ôtera  les  boëtes  de  la  règle  : 
^n  divifera ia  largeur  en  10  parties  égales,  comme 
tm  a  fait  de  l'autre  coté ,  &  on  tracera  également 
les  dix  parallèles,  ou,  pour  mieux  dire ,  onze ,  qui  font 
dix  efpates  égaux.  Etirés  avoir  divifé  clûque  dé- 
gré  en  trois  parties ,  on  tirera  deux  obliques  entiç 
'chaque  dégre ,  &  on  aura  ime  échelle  des  cordes 
diviice  de  deux  en  deux  minutes.  On  pofera  le^ 
Flg^  I  j.  chiffres  de  5  en  5  dégrés ,  comme  5 ,  10 ,  1 5 ,  20  ^ 
&c.  ^ 

On  s*y  prendra  de  même  pour  les  autres  échd- 
les,  que  Ton  tracera,  comme  nous  lavons  dit,  fur 
les  (feux  autres  faces  de  la  règle  \  mais  quand  on 
fera  vers  le  fond  ou  le  bout  de  la  règle ,  on  ôtera 
la  féconde  bocte ,  8c  on  la  tournera  du  coté  oppofé^ 
de  façon  aue  fon  bord  antérieur  foit  oppofé  a  celui 
de  l'autre  oocte.  De  cette  manière  on  profitera  de 
toute  la  longueur  de  la  règle. 

Il  eft  à  remarquer ,  par  rapport  aux  dixièmes  dont 
nous  venons  de  pader ,  comme  quand  nous  avons  dît 
que  la  corde  de  deux  déerés  eft  tjp  &  8  dixièmes, 
que  Ton  fuppofe  une  unité  divifée  en  10  parties  éga- 
les; ainfi  ces  8  dixièmes  font  parties  des  dix  qui 
divifent  l'unité.  Si  on  trouve  5  dixièmes,  cela  veut 
dire  la  moitié  d'une  unité  j  fit:'eft5>  dixièmes,  c'eft 
prefque  l'unité  entière. 

L'uÈige  de  Téchelle  des  cordes  eft  tel,  que  fi  l'on 
veut  faire  un  angle  de  tant  de  dégrés ,  par  exemple  de 
3  (>° ,  on  commencera  par  faire  un  arc  dont  le  rayon 
foit  de  1000  parties ,  ou  2000 ,  <m  5000  ^  ou  4009 
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iamer,  (blon  la  grandeur  du  plan  fur  lequel  on  veut 
laiie  Vangle  j,oQ,  pour  mieux  dire,  on  fixe  la  pre-* 
miere  hocce.  aa  commencement  de  Téchelle  donc  on 
veut  fe  ièndr,  &.  on  fixe  l'autre  bocte  fur  le.^o5 
degrés. avec  cène  diftance.on  trace  un  arc,  après 
quoi  on. Élit  couler  la  féconde  bocce  fur  le  ^6^  de- 
êré,  &  on  porte  cet efpace  fur  Tare,  (jui  marquera 
le  point  par  où  doit  paflèr  la  ligne  qui  fera  l'aigle 
xequis*.  S\.  on  veut  un  angle  de  75  degrés ,  &  qu'il 
ii!y  en  ait  aue  60.  fur  ledielle  des -.corder ,. on  Jera 
<^^ement  tare  dont  le  rayon  foit  de  ^o*^,,&.  on 
portera  ce:  même  efpace  de  60^  fur  l'arc  j^japrès  quoi 
on  mettra  la  boëte  lut  1 5  degçés ,.  &  on  ajputera  cet 
eQ>ace  de.  lj®  fut  l'arc^Il  faut  obferverque  ces  15, 
àtffé%  doivent  être  ptis.toujoursiaa  commencement 
de.  l'échelle,. &  non  ailleurs.  Il  en  eft  de  même  fî 
l'on  vouloir  faire  un  angle  de- 100  degrés,  pn  potr 
teroit  fur  l'arc  deux  fois  50^^  ainfî  des  autres. 

Si  l'on  veut  fçavoir  de  combien  de  dégrés  ett  un 
angle  déjà  fait>  on  y  décrira  un  arc  dont  le  centra 
fou  au  fommet,,  &  donc  le  rayon  foit  toujours  de 
^o°j  &  enfuite  une  bocce  demeurant  fixe  au  com- 
mencement de  l'échelle ,  on  fera  couler  l'autre  juf-^ 
qu'à  ce  que  les  deux  pointes  des  boëtes  conviennent 
iur  les  points,  d'interfeAion  de  l'arc  avec  les  deux 
côtés  qui  fqrment  l'angle ,  &  on  verra  fur  quel  dé-» 
^ré  on  a  arrêté  la  féconde  boëte  j^  qe  qui  montrera 
a  valeur  de  cet  angle. 

Les  échelles  des.  partiescégales  étant  finies  dé  même 
que  celles  des.  cordes.,  on  noircira  la  gravure ,  afin 
gp'elle  foit  plus,  fenfible.  On.  pourra  pour  cela  con- 
fuker  des  ouvriers  ^  mais  en  attendant  qu'on  le  fa(Iè 
mieux,  voici  conunent  je  l'ai  pratique.  J'ai  noirci 
en  entiet  les,  quatre  dces.  de  la  règle  ayeç  tencrç- 
de  la  Chine  \  lorfque  le  tout  a  été  bien  (èç ,  j'ai  einr 
l^rtc  peu  à  peu  tout  ce  noir  avec  une  lime  médio^ 
dément  fine,  de  neuve,  en la  padànt  lég^ementtou^ 
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de  long  de  la  règle,  tenant  la  longueur  de  la  lîmtt 
(fans  manche) ,  ap{)liauée  félon  la  longueur  de  la 
règle.  Après  avoir  axnh  ôtc  tout  le  noir,  j'ai  frotte 
la  règle  avec  de  la  prèle  bien  fcche,  pour  ôter  tous 
les  petits  traits  de  la  lime.  Lorfque  la  règle  a  été 
bien  unie,  je  l'ai  mouillée  avec  de  Thuile  grade  de 
noix  ou  de  lin,  &  je  l'ai  frottée  doucement  avec  un 
linge.  Je  n'ai  plus  touché,  la  règle  jufquà  ce  que 
cette  huile  ait  été  bien  féche.  Cette  nuniere  m'a  aflez 
bien  réuflî.  On  ne  peut  point  fç  fervir  de  l'encre  or-» 
dinaire,  parce  qu'elle  pénètre  fi  fort  qu'elle  groflît 
fous  les  traits  \  &  d'ailleurs  on  feroit  obligé  de  di- 
minuer la  groifeur  de  la  règle.  On  peut  elTayer  de 
fe  fervir  de  l'orcanette ,  qui  eft  une  racine.  On  la 
fait  bouillir  dans  de  Thuile  ;  on  frotte  toute  la  règle 

'  avec  cette  huile,  enfuite  on  eflixye  le  tout.  Cette 

manière  feroit  plus  facile  î  on  dit  que  l'on  réuffira 
bien  ainfi. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  procurer  un  compas 
i  verge,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  pour- 
ront en  faire  faire  un  par  le  Menuifîer,  comme  ils 
ont  çoutiune  de  le  faire  pour  eux-mêmes  avec  les 
boctes  de  bois ,  qui  s'arrêteront  par  une  clef  comme 
leurs  trufquins.  Cet  inftrument  lera  toujours  beau- 
coup plus  commode  pour  les  grandes  mefures  que 
les  grands  compas  ordinaires.  En  ce  cas ,  comme 
une  échelle  de  parties  égales  eft  abfolument  nécef- 
faire ,  on  en  tracera  une  fur  une  règle  de  4  ou  5 , 
ou  G  pieds  de  long ,  fur  j  pouces  de  large ,  &  j  à 
P/,  4.  ^  lignes  d'épairteurj  cette  règle  fera  de  nojrer  &  bien 

Fig,  16.  ^^^  Oi^  tracera  donc  l'échelle  des  parties  égales , 
comme  nous  l'avons  enfeigné  ci-defTus,  avec  cette 
différence  qu'il  ne  fera  pomt  néceflaire  de  tracer  ni 
dixaines ,  m  obliques ,  excepté  fur  la  première  cen- 
taine. Il  n'y  aura  que  les  parallèles  d'un  bouta  Tau- 
tre,  &  les  perpendiculaires  qui  marqueront  les  cen^ 
lûnçs,  Toutes  les  échelles  des  parties  égales  quj 


Tn/lrumens».  ^^ 

fHoîkt  dans  tous  les  étuis  dé  Mathématiques ,  fe  di« 
vifent  de  cette  manière*  On  peut  fe  fervir  de  celles-ci, 
pour  les  petits  Cadrans  folaures  horifontaux  ou  por^ 
car  ifs*.  Sur  ces  /impies  échelles  on  prend  le  nombre 
<les  parties  &  diftances  dont  on  a  befoin  avec  un 
ciompas  ordinaire ,  ou  fi  la  diftance  eft  grande ,  avec 
un  compas  à  verge.  On  peut  aufli  faire  des  angles 
rels  que  l'on  voudra  par  l'échelle  des  parties  égaies  ^ 
mais  on  eft  obligé.de  faire  un  petit  calcul  pour  cha- 
cun ,.  ce  qm  n  eft  pas  fi  commode ,  ni  fi  expéditif 
2u'une  échelle  des  cordes»  Ceux  qui  ne  voudront 
dre  qu'un  Cadran ,  pourront  le  tracer  en  fe  fervant 
de  la  fimple  échelle  des  paniçs  égales.  Nous  exjpli- 
<}aerons  plus  particulièrement,  dans  le  Chapitre  lui-  p^^  ^^ 
vant,  Tuiàge  des  échelles  des  patties.égales  &.  des 
cordes. 

La  figure  i:j  repréfente  partie  d'une  échelle  des  Pîg,  i  j^ 
cordes,  dont  le  rayon  neft  que  de  looo  panies^ 
lefquelles  looo  parties  font  fuppofées  avoir  15  pou- 
ces de  long.  On  y  verra  15  parallèles,  parce  que  les 
déerés  n'étant  divifés  qu'en  deux ,  il  a  fallu  1 5  pzr- 
raUeles  pour  avoir  les  minutes  de  deux  en  deux^ 


CHAPITRE    tlL 

Calcul  dont  onfcfcrvira  dans  et  Traité  de 
GnomoniquCm. 

VOICI  le  troîfieme  8c  dernier  Chapitre  prépara- 
toire :  il  demande  le  plus  d'attention  ;  c'eft  ce- 
lui-ci à  l'égard  duquel  il.  faut  fuivre  plus  particuliè- 
rement l'avis,  que  nous  avons  donné  au  commence- 
ment ,  de  lire  avec  la  plume  à  la  nmin ,  &  avoir  le 
livre  des^ Tables  préfent.  Une  faut  pas  palTer  outre 
çion  ne  l'ait  biea  conçu^  parce  qu'il  e&  le  fonde- 
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ment  dç  toutes  les  meilleures  manières  de  tracer  les 
Cadrans  folaires,  c^i  font  celles  c^ui  s'exécutent  pac 
le  calcul.  Nous  le  diviferonç  en  trois  Seftion$  :  la 
première  traitera  de  la  çonnoiffance  de^  Tables  des 
iînu9 ,  tangentes  y  de  buts  logarithmes  &  des  loga-^ 
ritlunçs  des  nombre?  naturels  ^  dans  la  féconde  nous 
en  enfeignerpnç  Tufage  i  ^  la  troifîeme  fera  con- 
noître  l'ufage  des  échelles ,  dont  nous  ^vqus  donné 
la  CQnftruâioii  dans  le  Chapitre  précèdent. 


SECTION  PREMIERE. 

jponnoijjhnce  des  Tables  des  Sinus  ^  des 
Tangentes  ^  de  leurs  Logarithmes  &  des 
Logarithxnçs  des  nombres  naturels. 

ON  trouve  dans  plufieurs  livres  les  Tables  des  (î-i 
nus ,  tangentes ,  &c,  Celmqui  eft  le  plus  corn- 
inode,  &  qui  coûte  le  moins  3^  eft  le  Traité  de  Tri- 
gonométrie reâriligne  ic  fphérîque  de  M*  Ofanam^ 
^ÇrS^,  édition  de  Paris  ^^  ^741*  Il  y  a  beaucoup  d^ 
fautes  qu!il  ne  faut  pas  manquer  de  corriger  avec 
foin ,  confopnément  a  XErraêa  qui  y  cft  Joint.  L'im- 
preffion  d'ailleurs  eft  belle  ;  c'eft  donc  de  ces  Tables 
•&  de  \tQi  arrangement  dont  nous  entendrons  par-i 
1er  j  car  chaque  Auteur  les  a^rrwge  ou  les  difpofe  à 
ia  façon, 

98,  Pour  fçavoir  fe  ferviivdç  ces  Tables,  il  en  faut 
bien  remarquer  la  difpofition  \  voici  celle  des  fînus , 
des  tangentes  Çc  de  leurs  logarithipes.  Chaque  page 
a  gauçh.ç  contient  fix  colomnçs  de  haut  en  bas  :  danç 
la  preniiere  à  gauche  fpnt  les  minutes  de  degré  \  I4 
féconde  colomne  contien;  Içs  fînus  naturels  \  la  troi-r 
fieipe,  les  tangentes  n^ituteUesi  la  quatriç^ie,  l^j 
OJcwiwa  wnwellesi  la  dncjuiçme,  les  logatiçhrow 
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«im;  &  la  fixieme,  les  logarithmes  tangentes.  Eti  PU  f^ 
tête  de  la  même  page ,  on  trouve  le  degré  dont  il 
s*agît  dans  cette  page.  Chaque  page  à  gauche  con-- 
tient  un  demi-dégre,  ou  30  minutes^  oefone  qu'il 
faut  deux  pages  de  fuite  à  gauche  pour  faire  un 
degré  entier. 

Chaque  page  à  droite  eft  également  compofée  de 
£x  colomnes  >  dont  la  première  contient  les  minu-^ 
tes  *,  la  féconde,  les  fînus  naturels  y  latroifieme ,  let 
tangentes  naturelles  ;  la  quatrième ,  les  fécantes  na- 
turelles j  la  cinquième,  les  logarithmes  finusj  &  la 
fiideme,  les  logarithmes  tangentes.  On  trouve  le 
degré  en  tète  de  la  même  page. 

99»  Nous  ne  parlerons  pomt  de  la  théorie  des 
finus  Se  tangentes ,  ni  des  logarithmes;  cela  appar^ 
tient  à  la  Trigonométrie ,  dont  nous  ne  traiterons 
[K>int.  Ceux  qtii  fouhaiteront  connoître  cette  théo- 
rie ,  Dourront  la  voir  dans  le  Traité  de  Trigonomé- 
trie ae  M.  &ÈBeamk ,  ou  de  M.  Déparcieux ,  ou  de  Oza/no/m, 
M.  Rivart,  &c.  Nous  avons  feulement  donné  une 
légère  notion  à(^  /înus  &  tangentes,  art.  15 ,  i<^ , 
i7,^i8,  19,  30.  Nous  ne  prétendons  qu'enfeignet 
à  fe  fervir  des  Tables  toutes  calculées.  Nous  remar- 
fjuerons  feulement  que  Ion  i^LX,  finus  naturel^  taru- 
gente  naturelle  j  pour  les  diftinguer  du  logarithme 
Jinusj  du  logarithme  tangente.  Quand  nous  dirons 
amplement  finus  ou  tangente ^  il  faudra  toujours 
entendre ^M5  naturel,  ou  tangente  naturelle:  mais 
lorfqu'il  s  agira  des  logarithmes  finus  ou  logarithmes 
tangentes ,  nous  dirons  toujours  log.  finus,  ou  log. 
tangente,  ou  quelquefois  y?ntt5  log.  ou  tangente  log* 
On  appelle  aulïî  le  log.jînus,  finus  artificiel,  ou  tan^ 
gente  artificielle. 

100.  Nous  avons  expliqué  ce  que  c*eft  que  com^ 
plémlnt,  &  ce  que  c'eft  qxiç  fiippUment,  art.  13  & 
4i4t  Nous  ajouterons  ici  un  exemple  pour  le  faire 
iiii9u;i  (UKcndrCy  afin  qu'on  ne  confonde  jamais  cei 
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deux  termes.  Le  complément  de  iz°  18'  eft  67^  j^%\ 
parce  que  67^  41^  eft  précifémenc  ce  qui  manque  à 
21®  18  pour  faire  90°  j  ou  ce  fera  la  même  cnofe 
de  dire  que  ii°  18' >  ajoutez  à  6-j^  42  ,  font  la 
ibmme  de  90^» 

\j^  fuppUméru  eft  ce  qui  manque  ou  ce  qu'il  faut 
«jouter  pour  faire  iSo^j  ainfi  lejupplémenc  de  55.^ 
14'  eft  1-14*^  4^'i  car  55*^  14'  étant  ajoutés  à  124? 
46'  font  i8o**w  De  même  55°  14'  font  ÏQ/uppUmcnù 
114^4^'^ 

ICI.  Cihaque  page  à  droite  ccmtient  donc  le  eom-* 
f  liment  des  degrés  &  minutes  de  la  page  à  gauche  » 
&  réciproquement  chaque  page  à  gauche  contient 
le  compliment  des  degrés.  &  minutes  de  la  page  à 
droite }  ce  qui  fe  trouve  toujours  vis-à-vis.  Par  exem- 
ple y  dans  la  pa^e  à  gauche  on  voit  en  tête  11^  ^  dans 
la  première  coiomne  on  trouvera  i8\  on  voit  fon 
£nus  dans,  la  féconde  coiomne  y  fa  tangente  dans  la 
troifîeme  y  fa  fécante  dans  la  quatrième  y  ion  log. 
finus  dans  la  cinquième ,  &  fon  log.  tangente,  dans 
la  fixieme  y  le  tout  eft  dans  la  même  ligne  &  vis-a^ 
vis.  Dans  la  page  fuivante  à  droite ,  on  trouve  en 
tête  6j^  y  qui  eft  le  complément  de  11®  en  y  ajou* 
tant  les  42',  enfemble  les  18'  qui  font  vis^à*-vis  i 
la  page  à  gauche i  de  forte  que  les  11°  x.8',  &  67^ 
41  minutes  ne  font  qu'une  même  ligne  >  quoique 
dans  deux  pages  différentes.  Il  faut  ajouter  aufli  que 
dans  la  page  a  droite  où  eft  en  tête  ($7^,  on  trouve 
yis-à-vis  les  42'  qui  font  à  la  première  coiomne  ^ 
fon  finus ,  fa  tangente ,  fa  fccante ,  fon  log.  finus  ^. 
fon  log.  tangente  auxcolomnes  2,  $^4,  5  &  (^,  com^ 
me  à  la  page  à  gauche. 

102.  A  la  dernière  paee  à  gauche,  qui  a  en  tête 
44  degrés,  finit  le  44^  degré,  là  où  il  y  a  (>o  mi- 
nutes :  ce  qui  fait  le  commencement  du  45  ^  degré. 
Le  fond  de  la  page  à  droite  commence  le  45*  degré, 
&  le  continue  en  montant^  &  par  conféquenc  equ 
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tetrogcadant.  Cet  ordre  rétrograde  eft  nécedaire  pout 
que  les  dégrés  &  minutes  £e  crouveot  toujours  vis« 
a-vis  leurs  complémens. 

103.  U  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  qud 
lorfqu  on  voudra  trcHover  quelque  degré  &  minute  au 
d^iïbus  de  45  ^,  on  les  cherchera  toujours  dans  les  pa^ 
ges  à  gauche  ;  &  lorfqu  on  voudra  trouver  quelquo 
degré  &  minute  au  deflùs  de  45^  j  on  les  cherchera 
toujoursdans  les  p^es  a  droite  ;  obfervant  que  Tordre 
des  p^es  à  gauche  eft  en  allant  de  haut  en  bas ,  &  du 
commencement  du  livre  vers  la  fin ,  &  que  les  pages  i 
droite  ont  leur  ordre  tout  contraire  ^  elles  vont  de  bas 
en  haut,  &  de  la  fin  du  livre  vers  le  commencement. 
Par  exemple ,  il  faut  trouver  le  finus  logarithme  de  3  3^. 
45^;  cherchez  aux  pages  à  gauche  où  vous  verres 
3  3°  en  tcte  j  cherchez  enfuite  à  la  première  colomne 
la  45*  minute.  Vous  trouverez  vis-à-vis  la  4<*  mi- 
nute dans  la  cinquième  colomne ,  qui  eft  ceUe  des 
Icjg,  finus ,  ce  nombre-ci  97447  }  90. 

Les  deux  derniers  chiiïres  de  tous  les  logarithmes 
ne  font  pas  nécedàires  pour  la  Gnomonique ,  c'eft 
pourquoi  nous  les  retrancherons  toujours ,  mais  il 
faut  ajouter  une  unité  au  dernier  de  ceux  qui  ref- 
tent,  h  les  deux ,  que  Ton  retranche ,  valent  plus 
que  50,  comme  dans  l'exemple  préfentj  car  90  que 
nous  retranchons  valent  plus  que  50  :  amfi  nous  di- 
rons 974474  y  &  non  97447  }  • 

Autre  exemple  :  on  veut  trouver  le  finus  de  1 1% 
cherchez  aux  pages  à  gauche  celle  où  vous  verrez  en 
tète  iz®,  &  à  la  première  ligne  de  la  féconde  co- 
lomne vous  trouverez  le  finus  de  1 1°,  qui  eft  1079 1 17> 
d'où  Ton  retranchera  également;  (car  c'eft  une  règle 
générale  que  nous  fuivrons  toujours),  d'où  l'on  retran- 
chera, dis-je,  les  deux  derniers  chif&es  :  &  comme 
1 7,  qui  font  les  chiffres  retranchés ,  valent  moins  que 
^o,  on  n'ajoutera  aucune  unité  à  ceux  qui  reftent. 

Autre  exemple  :  on  veut  trouver  le  log.  tangente 
de  45%  on  çfeiçrchera  aux  pages  à  droite  celle  ou  il  f 
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à  45^  en  tête ,  &  on  troavera  à  la  dernière  ligne  zd 
bas  de  la  page,  ce  nombre-ci  loooooo,  dont  nous 
avons  retranché  les  deux  derniers  chiffres,  àla&ûeme 
écrfonme.  On  trouvera  ta  même  chofe  à  la  derniers 
ligne  de  la  page  à  gauche  à  b  fixieme  colomne  » 
parce  que  45®  eft  le  complément  de  4j^  Ces  deux 
nombres  de  degrés  ajoutes  enfemble  ronr  90^. 

104.  Remarquez  que  les  tangentes  de  compté-^ 
talent,  c'eft-i-dire,  depuis  45®  &  au  deflus,  ont  un 
chiffre  de  plus  que  celles  qui  font  au  de(rous  de  45^; 
Cette  remarque  a  lieu  autant  pour  les^  tangentes  11^ 
tutelles ,  que  pour  les  log.  tangentes  ;  par  conféquent^ 
lorfqu*on  a  befoin  de  les  additionner  enfemble  avec 
quelqu* autre  nombre,  il  faut  les  avancer  d'un  chif- 
fre. Par  exemple  on  veut  additionner  les  log.  (înus 
de  9®  }4^  qui  eft  9920^1  avec  te  log.  tangente  de 
4|^*  15',  qui  eft  X001149,  Ton  voit)  que  le  pre* 
imier  chiffre  du  log.  tangente  de  46^  15  eft  avancé 
d'un  chiffre. 

•'  105.  Remarquer  encore  que  toutes  les  fois  qu'il 
fera  parlé  du  (mus  total  naturel,  il  faut  toujours 
entendre  Funité  avec  cinq  zéros,  qui  eft  idbooo» 
f  Nous  avons  retranché  les  deux  dermers  zéro  )  :  mais 
le  log.  (înus  total  eft  toujours  f  imité  avec  (Ix  zéro  ; 
ainfi  1 000000 ,  ayant  également  retranché  deux  zérok 
Il  faudra  toujours  avancer  d'un  chiffre  le  finus  to- 
tal ,  lorfqu'on  voudra  l'additionner  ou  le  fbuftrair^ 
de  Quelque  autre  nombre  qui  fera  moindre  ;  ain(i  il 
eft  dans  la  même  règle  que  les  tangentes  de  com* 
plément,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  Farcicie 
précédent. 

10^.  Souvenez-vous  toujours  que  lorfque  l'on  vou*- 
dra  trouver  le  finus  ou  la  tangente ,  ou  le  logarithme 
de  quelque  degré  qui  furpaflfè  90 ,  on  prendra  foA 
fupplément ,  c  eft-à-dire ,  qu'on  fouftrâira  ce  non»- 
bre  de  180®,  &  on  prendra  le  refte.  Par  exempky 
il  faut  prendre  k  log.  ùsm  deç  91^  i6\  on  le  fouft 
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traîca  de  i8o^,  tefte  87®  44  ,  dont  le  finu^  log.  eft 
9999^6 ,  que  Von  trouvera  à  une  page  à  droite,  01^ 
fly  a  en  tète  87**}  &  vis-à-vis  de  44'  on  trouvera 
le  nombre  ciKleilus  i  la  cinquième  colomne. 

Cette  reg^  eft  fondée  fur  ce  principe ,  que  U 
fiaus  (tun  nonAfc  efi  toujours  égal  4ui  Jinus  de  fin 
fuppUmenu 
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Ufagt  des  Tables  des  Sinus ,  des  Tangentes ^ 
de  leurs  Logarithmes  f&dcs  Logarithme^ 
des  nombres,  naturels. 

to7.T  ES  tûgarithmcs  font  des  nombres  d'une  in« 
I  I  vention  admirable,  qi^e  le  icavant  Neptr^ 
Gentilhomme  Ecofifois ,  inventa  vers  le  commence- 
ment du  (lecle  pafTé  \  ils  abrègent  les  calculs  d'uni^ 
£içon  furprenante,  &  les  rendent  fi  faciles  que  tout 
le  moncb  en  devient  capable.  L  on  Eût  dans  moins 
d'une  heure,  par  leurs  fecourS:,  ce  que  Ton  feroit 
À  peine  dans  un  jour  avec  un  travail  bien  pénible» 
en  ne  les  employant  pas.  Sans  les  logarithmes ,  on 
feroit  obligé  de  faire  de  grandes  &  longues  multi- 
pUcations ,  fuivies  de  diviuons  d'une  grande  écendudL 
\jQ^  règles  d  arithmétique  x:ompofées  d'une  fi  grande 
quantité  de  chiffres ,  font  extrêmement  fu jettes  à 
erreur.  Toutes  les  règles  par  les  logarithmes,  de- 
viennent très-cources,  fort  fimples  &  faciles,  par 
conféduent  beaucoup  moins  fujettes  à  l'erreur.  Nous 
nous  Servirons  toujours  des  logarithmes ,  pour  pro^ 
fiter  des  avantages  qu'ils  nous  préfentent. 

108.  Dans  la  Gnomonique  on  fait  un  ufaee  bieii 

fréquent  de  la  règle  de  trois ,  que  Von  appelle  auifi 

-rcglc  de  propqrtion^  ou  fimplement  proportion,  8C 
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plus  ordinairement  analogie.  Ceft  le  terme  dontt 
nous  nous  fervirons. 

-  V analogie  eft  une  règle  d'arithmétique,  qui  con* 
fifte  en  quatre  termes  ou  quantités^  dont  les  trois  prer 
iniers  font  toujours  connus;  &  par  le  moyen  de  ces 
trois  termes  connus,  on  parvient  àconnoitre  le  qua^ 
t/icme*  Par  exemple,  15  eft  à  30 ,  comme  15  eft  au 
quatrième  terme  que  Ton  cherche.  La  méthode  ordi- 
naire de  réfoudre  une  analogie  eft  de  multiplier  le 
fécond  terme  par  le  troijieme,  &  diyifer  le  produit  par 
le  premier 'terme y  le  quotient  donne  le  quatrième  ter^ 
me.  Abfi  pour  faire  cette  analogie^  (ans  fe  fervir  des 
logarithmes,  il  faut  multiplier  le  fécond  terme^  qui 
eft  30 ,  par  15,  qui  eft  le  troiJUmc  terme  y  15; 

jo. 


45< 


La  multiplication  étant  faite,  le  produit  eft  450^ 
qu'il  faut  divifer  par  1 5 ,  qui  eft  le  premier  terme  ^ 


a 

Xa  diviCon  faite ,  le  nombre  1 8  fe  trouve  au  quo* 
tient  j  ceft  donc  le  nombre  18  qui  eft  le  quatrième 
terme  cherché. 

109.  Faifons  préfentement  la  même  analogie  par 
les  logarithmes.  Nous  avons  vu  précédemment  que 
les  finus  &  les  tangentes  ont  leurs  logarithmes  tout 
-faits  dans  les  Tables  des  finus  &  des  tangentes.  Outre 
ces  logarithmes ,  il  y  a  dans  le  même  livre  une  autre 
'Table  paniculiere  des  logarithmes  pour  les  nombres 
naturels  i,  1,  3,  4»  5,  ^,  &c.  jufqu'à  loooo.  Cetce 
Table  eft  à  k  fuite  de  celle  d^s  £inu$  de  tangentes*^: 


Vji^  dés  Tables  iesSimts,  8cc*  i^ 

^e  eft  compofèe  de  &x  o^omnes  à  <!haque  page, 
ou,  pour  tnieux  dire,  il  n'y  a  que  trois  colomnes 
doubles  9  ou  trois  paires  de  colomnes.  La  première 
de  chaque  paire  contient  les  nombres  naturels ,  8c 
la  féconde  dechaque  paire  contient  leurs  logarithmes^ 
ainfi  on  trouvera  vis-à-vis  chaque  nombre  naturel 
lur  la  même  ligne  &  de  fuite  fon  logarithme.  L'or- 
dre ou  l'arrangement  va  de  fuite  à  lordinaire ,  de 
façon  que  lorlqu'on  eft  au  fond  d'une  paire  de  co- 
lomnes, on  va  au  haut  de  la  paire  des  colomnes 
iuivantes  j  ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  fin.  Ceci  préfup 

E^fc,  nous  reviendrons  au  calcul  de  la  même  ana- 
gie  que  l'on  expofe  ainfi,  -25  :  30  ::  1 5 :  4*  terme 
cherche}  cela  veut  dire,  25  eft  à  50,  comme  15  ei^ 
au  4^  terme  cherché. 

Cherchez  le  logarithme  du  fécond  terme  30 ,  que 
vous  trouverez  être  147711}  cherchez  enfuite  le 
Warithme  de  1 5 ,  que  vous  trouverez  être  1 1 7609^ 
âdditioxmez  l'un  avec  l'autre  ainfi  .  •  •  •  x  47711 

Somme  .  .  165311, 
de  laquelle  il  faut  fouftraire  le  logarithme  du  pre- 
mier terme  15 ,  fon  logarithme  eft  13975)4}  ainfi  il 
faut  reprendre  la  fomme  précédente  .  .  .  265311 
log.  du  premier  terme •  .  .  139794 

Refte  .  .  115527*, 

3UÎ  eft  le  logarithme  du  4*  tenue  cherché.  Il  faik 
onc  chercher  dans  la  même  Table  ce  logarithme., 
&  vous  trouverez  qu'il  eft  vis-à-vis  le  nombre  na- 
turel i8, 

ixo.  Les  logarithmes  ont  la  propriété  de  corf- 
vertir  la  multiplication  eh  addition^  ôc  la  divijîon  en 
/aufiraciiorij  coïnmc  nous  venons  de  le  pratiquer 
dans  l'analogie  de  l'anicle  précédent ,  en  nous  fer^- 
vant  des  logarithmes.  Us  ont  encore  d'autres  pro- 
priétés, toujours  pour  abréger  les  calculs.  Nous  ré- 
;^eron$  donc  ijue  pour  muLtipUec  un  nombre  par 
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lui  autre  pan  les  logarithmes ,  cm  prend  les  Io^riti)b< 
^es  de  deux  nombres^  on  les  additionne ^  comm» 
nous  venons  de  faire  \  U  fomme  eft  le  logarithme 
du  produit.  Par  exemple ,  on  veut  multiplier  Gj  par 
xèyii  faut  chercher  le  logarithme  de  67,  qui  eft 

1 82(907* 
JÙ  faut  encore  chercher  le  logarithme  de  x6  >  qui  eft 

141497, 
Ajoutez  enfemble  ces  logarithmes,  &  vous  aurex 

314104.  Lequel  nombre  cherché  dans  les  Ta^ 
"blés  des  logarithmes  fe  rencontrera  vis-à-vis  le  nom- 
1>re  1741  >  qui  eft  le  produit  de  4^  multiplié  par 
x6. 

Si  on  veut  divifer  Un  nombre  par  un  autre,  & 
en  trouver  le  quotient  par  les  logarithmes ,  il  faut 
fouftraire  le  logarithme  du  dxvijcwr  du  logarithme 
de  la  fomme  à  mvifer ,  le  refle  fera  le  logarithme  dti 
iquotient.  Par  exemple ,  on  veut  divifer  74S8  par  48  ^ 
le  logarithme  de  7488  eft  $87457 ,  de  laquelle  fom- 
me u  faut  fouftraire  le  logarithme  de  48 ,  qui  eft 
,1^8114,  ^ii^fi 

387437 
1^8114 

Refte  11931},  qui  eft  le  lôgâtîthtne  du  quo- 
tient. Il  faut  donc  chercher  ce  logarithme,  &  on  \t 
trouvera  vis-à-vis  15^,  qui  eft  le  quotient  chercha. 

iSi  l'on  veut  trouver  la  racine  quarrée  d  un  nombre  , 
.il  faut  chercher  fon  logarithme,  en  prendre  la  moi- 
dé  ,  qui  fera  le  logaritmne  de  la  racine  quarrée.  Par 
exemple ,  on  veut  trouver  la  racine  quarrée  de  4489  , 
il  faut  chercher  fon  logarithme,  qui  eft  3^51159 

dont  la  moitié  eft i8i(>o7, 

que  Ton  trouvera  dans  la  Table  répondre  au  nombre 
6j ,  qui  eft  la  racine  quarrée  cherchée. 

Si  l'on  veut  trouver  la  racine  cubique  d'un  nombre  i 
4lfauc  chercher  fon  logarithme^  en  prendre  le  tiers ^ 

qiti 
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^  tMi  fera  le  logarithme  de  la  racine  cubique.  Exem^' 
©le ,  on  veut  avoir  la  racine  cubique  de  5831,  fon 
k  logarithme  fera  37^5  81 ,  dont  le  tiers  eft  1 1 5  5  27  ^ 
r  qui  eft  le  logarithme  de  18.  Ce  nombre  18  eft  donc 
I  la  racine  cubique  du  nombre  5831. 
I  Pour  élever  un  nombre  à  fon  quatre ^  il  faut  pren^ 

*         dre  le  double  de  fon  logarithme  y  ce  fera  le  loga- 

kritfame  de  (on  quatre.  Pour  trouver  le  cube  d'un 
nombre ,  il  faut  tripler  fon  logarithme  ;  ce  fera  le 
logarithme  du  <:ube  cherché. 
I  X 1 1.  Si  on  ne  trouve  point  dans  la  Table  le  loga- 

I         rithme  jufte ,  comme  le  calcul  le  donne ,  on  prendra 
toujours  le  plus  approchant*   Cette  règle  regarde 
w        non  feulement  les  logarithmes  des  nombres  natu- 
rels, mais  encore  ceux  des  fmus  &'des  tangentes. 
1 1 1«  Faifons  voir  préfentement  Tûfage  des  Tables 
[        des  fînus  &  des  tangentes,  en  fe  fervant  toujours 
\        des  logarithmes.  C'eft  pour  réfoudre  des  analogies  p 
lesquelles  on  trguvera  toujours  toutes  drelfèes  oit, 
k       expofêes.  En  voici  un  exemple» 

Le  Jinus  total  pi  u 

eft  à  la  tangente  de  Vangle  €J,  :B 

tomme  le  côté  BC  Fig.  3. 

i                 tft  au  côté  AM.C  '  Si^^ 

I  11  s*agit  ici  de  trouver  le  côti  AJB  d*un  triangle  i:ec^€>^ 

I        mielconque,  dont  on  connoît  un  angle  è&  un  coté   "Ji 

BC  ,  de  même  que  Tangle  droit. 
.  Il'  faut  remarquer  que  dans  cette  analogie  il  y  a 

f ,  quatre  termes,  comme  dans  toutes  leS  autres,  dont 
les  trois  premiers  termes  font  connus.  Le  premier 
terme ,  qui  eft  le  finus  total ,  eft  connu ,  puifque 
c'eft .toujours  l'unité  avec  fix  zéro,  ainfi  loooooo. 
Nous  fuppofons  que  l'angle  1@- eft  aufti  connu,  le  3 
fuppofant  de  56^  ji',  c'eft  le  fccond  terme.  Nous 
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Jfuppofons  auffi  que  le  coté  BC  a  été  mefaré^  & 
(][u  on  l'a  crcmyé  çb  456  |>su:ties-<le  l'échelle  des  parq- 
ues égales,  éç  c'eft  le  croi^eme  terme  de  l'analogie  : 
il  faut  don^  trouver  1^. quatrième  terme,  qui  ^  la 
longueur  de  Â^Ç^que  nous  ne  çonnoKTons  point. 
Pour  ceb ,  nous  adaitipnnerons  les  Ipgarithmes  des 
deux  termes  moyens;  nous  fQuftcairons  de  leur 
£bmme  le  logarithme  4u  pr.en^ier  terme ,  le  refte 
i^ra  le  logaritnme  du  4^  terme. 

a^terme.log.  tangente  de  56.^  Il'  .  •  ioi74i9, 
*'J        3^ terme. lpg.de 45 6 parties  ....    26^dc^6. 

Somme  ...  1283  525. 
de  laquelle  fomme  il  faut  fouftraire  le  logarithme 
fihus  total.  .  .  .1183315. 
finus  total.  •  .  .  1 000000. 

Refte.  .  •  •  183315,  qui  eft  le  logarithme  du 
4*  terme.  Comme  le  quacrieme  terme  de  l'analogie 
ne  fait  point  mention  d'aucun  angle ,  mais  feuTe^ 
ment  de  la  longueur  d'un  côté  d'un  triangle ,  il  ne 
faut  pas  chercher  ce 'logarithme  du  4*  terme  dans 
la  Taole  des  finus  &  des  tangentes  ,  parce  qu'il 
n'y  eft  jamais  queftion  que  des  angles  de  tant  de 
degrés..Rêfte  donc  qu'il  niut  chercher  dans  la  Table 
des  logarithmes  des  nom|>res  naturels,  à  queLnom- 
bre  fe  rapponece  logarithme  183315.  Je  le  trouve 
.A.C  vis-à-vis  du  nombre  6iil  Le  côté  ^du  triangle  en 
queftion  fera  donc  de  6S 1  parties  égales  de  l'échelle; 
c'eft  donc  le  quatrième  terme  cherché. 

Remarquez  que  ce  nombre  185 j  15  ne  fe  trouve 
pas  jufte  dans  la  Table  ,  car  il  y  a  183315;  mais  com- 
me c'eft  le  plus  appçQç^ant)  il  fau,c  s'y  arrêter,  (i  1 1)^ 
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Au  TRi      ANALOGIE. 

Comme  le  côté  ASC  p^  ^^ 

eji  au  côté  BC ,  Pig.  \, 

aififi  le  fimis  total  it^^4> 
efi  à  la  tangente  de  Vanglek. 

Nous  fuppofons  toujours  les  trois  premiers  ter* 
mes  connus.  Le  côté  Aff^  premier  terme,  aura  ^68 
parties.  Le  côté  iA^  fécond  terme,  aura  47^  par-^  3C/. 
lies. 

2*  terme,  log.  de  47(> .  •  i^tjGu  ' 

5*  terme,  log.  finus  total.   .  .  •  .  loopooo. 

m      >  ■  ■  ■      i     ■      m 

Somme.  .  .  1167J61. 
^  laquelle  il  faut  fouftraire  le  logarithme  de  66S0 
premier  terme,  qui  eft  28x478. 

281478.    . 

■    ■  > .1  ■    - 

Refte  .  .  98 5  28 j. 
qu^il  faut  chercher  aux  log.  rang,  parce  que  le 
quatrième  terme  de  l'analogie  énonce  une  tangente  : 
je  trouve  que  ce  logarithme  tangente  répond  à  55^ 
z8',  c  eft  donc  le  quatrième  terme  cherché  j  de  forte 
que  Tangle  A  eft  de  35^  28'.  Remarquez  que  ce 
nombre  logarithmique  985285  n'eft  pas  tout-i-fait 
conforme  au  logarithme  tangente  de  35^  28' j  mais 
c'eft  le  plus  approchant. 

113.  Obfervez  que  dans  chaque  analogie  que  l'on 
réfout,  les  quatre  termes  font  ou  tous  des  finus,  ou 
des  (inus  &  des  tangentes ,  ou  des  finus ,  tangentes  ^ 
&  quelque  longueur,  diftance,  ou  Quelque  nombre. 
Par  exemple,  dans  la  première  analogie  de  Tarticle* 
précédent,  le  premier  terme  eft  un  finus,  le  fécond 
eft  une  tangente ,  le  troifieme  eft  une  longueur  ou 
diftance  j  &  le  quatrième  eft  auflTi  ime  longueur  on 

Dij 
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-diftance.  Dans  la  féconde  analogie  du  même  article 

S  recèdent ,  le  premier  terme  eft  une  longueur  ou 
iftance;  le  fécond  terme  eft  une  autre  longueur^  le 
croifieme  eft  un  (inus,  &  le  Quatrième  eft  une  tan* 
genre.  Lorfqu  il  s'agira  des  nnus  ou  tacngentes ,  on 
cherchera  dans  k  Table  des  fînus  &  tangentes  \  mais 
pour  les  longueurs ,  diftances  ou  funples  nombres  y 
on  cherchera  dans  la  Table  des  logarithmes  des  nom- 
bres naturels  ;  c*eft  pourquoi  on  fera  toujours  une 
grande  attention  àTénonce  des  quatre  termes  de  l'a- 
fialogie. 


SECTION    IIL 

IL^fagt  des  Echelles  des  parties  égalcSi^  & 
des  Cordes. 

i.i4.]^Tous  avons  dit  à  la  fin  de  l'art.  97.  que  l'on 
1.^  P®^^  ^  fervir  de  l'échelle  des  parties  éga- 
les pour  faire  des  angles  tels  que  l'on  voudra,  ôc 
voici  comment.  Il  faut  fçavoir  que  la  corde  d*unarc 
ou  d'un  angle  ejl  double  dufinus  de  la  moitié  de  cet 
arc  ou  de  cet  angle;  c'eft  fur  ce  principe  que  l'on 
trouvera  les  corc^s  de  tous  les  angles.  Lors  donc  que 
l'on  voudra  i^voir  de  combien  de  parties  eft  corn- 
pofée  la  corde  d'un  anele^  il  faut  prendre  la  moitié 
de  cet  angle,  chercher  Te  finus  naturel  de  cette  moi- 
tié ,  &  doubler  ce  finus ,  la  fomme  fera  la  corde  de 
l'angle  requis.  Exemple ,  je  veux  avoir  la  corde  de 
l'angle  de  }o°,  je  prends  la  moitié  de  jo,  qui  eft 
15°  i  je  cherche  le  finus  naturel  de  i  j%  qui  eft 
25881,  ^(retranchant  les  deux  derniers  chif&es ;  )  je 
double  ce  finus  15881 ,  ce  qui  me  donne  ^1764^ 
Se  j  ai  alors  la<:orde  de  50^;  mais  fi  au  lieu  de  l'an- 
gle de  }o^  j'ai  befoin  d'eu  faire  un  d'un  nombre 
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impair  )  comme  de  30®  5';  je  prends  la  moitié  de 
cet.  angle ,  qui  eft  15®  r  &  demie.  Je  cherche  Iç 
finus  naturel  de  15^  %'\  qui  eft  15938  que  j'écris  i 
part  y  îe  cherche  enfuite  le  (înus  naturel  fuivanr  da 
*5^  3  >  qui  eft  159^^;  je  fouftrais  l'un  de  l'autre  : . 
reftera  28,  dont  je  prends  la  moitié  14,  que  j'a^ 
)pute  aa  finu$  nami:el  de  15^  1%  qui  eft  25 938. 

Somme.  .  .  15 951* 

qui  fait  le  fîhus naturel  de  15^  1'  &  demie  ou  30 
fécondes.  Je  double  cette  fomme,  qui  fera  5 1904^ 
ce  fera  la^^ corde  de  30®  j'. 

115.  U  y^aki  une  oblervation  à  faire.  Les  fihus^ 
tels  qu'ils  font  dans  les  Tables ,  font  calailés  pour 
un  rayon  ou  finus  total  de  dix  millions  de  parties  v 
ou  1 0000000  parties  ;  &  comme  les  échelles  donc 
on  fe  fert  ne  peuvent  faire  le  rayon  que  de  1000 
parties  ou  irooo,  ou  3000,^  ou  4000  parties^  il 
s'enfuit  qu'il  faut  retrancher  autant  dfe  cniftes  aut 
fînus  dont  on  fê  ferr  pour  Téchelle ,  qu'il  y  en  a  de 
plus  au  fînus  total  des  Tables.  On  voit  que  le  finus 
total  des  Tables  eft  de  1 0000000.  Le  unus, totale 
tel  qu'on  peiu  l'avoir  fur  l'échelle,  n'eft  que  de  1000, 
ou  1,  ou  5vOU  4000.  Par  confcquentil  y  a  au  finus: 
total  des  Tablés  quatre  zéro  dé  plus  qu'au  fînus  de 
réchelfë ,  pttifqu!il  n'y  en  a  que  trois  à  celui-ci  ;  il  faut 
donc  retrancher  autant  de  chiffre^  au  fîhus  trouvé 
dans  la  Table ,  qu'il  y  en  a  dé  plus  à  (on  finus  to- 
tal ,  qu'au  fînus  total  de  Téchelle  :  c'eft  donc  quatre 
chiffres  qu'il  faut  retrancher.  C'eft  à  auoi  l'on  ne 
manquera  jamais,  lorfqu'il  s'agira- de  fiire.un  angle 
parles  fîhus.  Ainfi,  dans  l'exempt  précédent,  nous: 
avons  trouvé  ht  cof de  pour  30  degrés  de.  ^ij6\^ 
nous  n'avons  retrsmché  qiie  deux  chiffrés  \.  il  fau(  ea- 
retrancher  encore  deux  autres,  Se  il  reftera  5.17  oii» 
plutôt  5i&2  parce  que  £4  valent  plus- que  50. 
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11 6.  i?our  ne  pas  retrancher  ces  quatre  chiffres 
en  deux  fois,  conxme  nous  venons  de  le  faire,  il 
fera  mieux  àxsxs  la  pratique  de  prendre  tous  les 
chif&es  tels  qu'on  les  trouve  dans  la  Table ,  les  dou- 
bler y  ic  retrancher  de  la  fomme  les  quatre  chiffres 
qu'il  y  a  de  trop.  Âinfi,  en  nous  fervant  du  même 
exemple,  on  trouve  le  (inus  de  15^  de  15881903^ 
dont  le  double  eft  5 1 7(> 3 80 ,  &  retranchant  les  qua- 
tre derniers  chif&es ,  ^  ajoutant  une  unité  à  ceux 
quireftent,  nous  aurons,  comme  auparavant,  51S 
qui  fera  la  corde  de  Taneb  cherché.  Les  Tables  des 
cordes ,  pour  conftruire  Péchelle  des  cordes ,  ont  été 
calculées  fur  ce  principe.  Si  les  parties  de  l'échelle 
des  parties  égales  étoient  plus  petites ,  &  qu'au  lieu 
de  faire  le  rayon  ou  (inus  total  de  1000  ^  ou  1 ,  ou 
3 ,  ou  4000  parties ,  on  le  faifoit  de  iqooq  parties , 
oh  ne  retrancheroit  des  fînus  de  la  Table  que  uois 
chiffres ,  parce  qu'il  n'y  auroit  que  trois  zéro  de 

{>lus  au  ûnus  total  de  la  Table.  Il  faut  dire  de  même 
i  le  finus  total  de  l'échelle  étoit  de  looeoo ,  dans 
ce  cas  il  ne  faudroit  retrancher  que  deux  chiffres. 

117.  Nous  venons  de  dire  que  ,  pour  avoir  la 
corde  d'un  angle,  il  faut  doubler  le  finus  de  la 
moitié  de  cet  angle ,  &  ce  fera  la  corde  de  Fangle 
cherché  \  cela  eft  Don  lorfque  le  (inus  total  ou  rayon 
dont  on  fe  fert ,  n'efb  que  de  1 000  ;  mais  fi  l'on  en>* 

loye  un  rayon  de  iQoo,  il  faut  quadrupler ,  c'eft^ 
-dire,  multiplier  par  quatre  leiinus  trouvé  dans  la 
Table  \  le  produit  donne  la^  corde  cherchée ,  en  re« 
tranchant  toujours  les  quatre  derniers  chiffres.  Si  on 
fe  fert  d'un  ravon  de  5000  parties,  il  faut  multi- 
>Iier  le  finus  de  la  Table  par  ^.Si  le  rayon  dont  on 
è  fert  eft  de  4000 ,  il  faut  multiplier  par  8  le  fînus 
de  la  Table ,  &  retrancher  toujours  à  l'ordinaire  les 
quatre  derniers  chiffres  ^  &;  ajouter  une  unité  au 
dernier  de  ceux  qui  reftent ,  luppofé  que  les  deux 
premiers  3  de  ceux  qui  font  retranchés^  valent  plus 


i 
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it  jo»  Exemple  :  on  veut  trouver  là  corde  de  l'angle 
de  54^^  je  prends  kr  moitié  de  54.,  qui  eft  17J  je 
cherche  le  unus  naturel  de  17^,  qui  eft  4559905-. 
Si  le  ravon  dont  je  dois  me  fervic  eft  de  4000  parties» 
|e  muiâplie  pac  8»  ce  nooibce  ccouvé  45)9905 
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dont  it  &at  retrancher  les  quatre  derniers  chiffi:es  y 
&  comme  le&deux  premiers  de  ceux  qui  font  re- 
tranchés valent  plus  de  50,,  (  car  91  eft  plus  grand 
que  50)  ja|oute  une  unité  aa  dernier  de  ceux  qui 
reftent,  aimi  3.^32.  fera  la  corde  de  Tanele  de  54 
dégrés,  lorfque  le  rayon  dcmt  je  dois,  me  iejrvii  fer^ 
de  400O'  panies. 

Il 8.  Pour  mettre  en  pt^tîque  Tes  régies  précé^ 
dentés.,  nous  donnerons  un  exemple.  On  veut  faire 
un  angle  de  5,4^ ,  on  prendra  avec  le  compas  1 
verge  lar  diftance  de  4000  parties  (en  fuppofàht  que  PI.  i. 
Ion  fe  ferve  de  ce  fayon )  j  on  portera^ une  pointe, 
du  compas  fur  le  point  D,  qui  fera  le  fommet  de  Fig.  i^ 
t'angle  \  on  décrira  avec  l'autre  pointé  Tare  indéfini 
FG.  après  quoi  on  prendra  la  oiftance  de  la  corde 
trouvée  3^32  parties ,  que  Ton  portera  dé  F  à  G , 
&  on  raarauera  un  point  G  furTarc.  Si  Ton  mené 
une  ligne  depuis  le  lommet  D,  &  qui  pafle  fur  le 
point  G ,  on  aura  Tangle  requis  de  54^. 

Si  l'on  veut  faire  un  angle  de  2^*^  ^  on  cherchera 
le  finus  de  13^,  quiéft  2249 çii.  Et  fi  l'on  veut  fë 
fcrvir  du  rayon  de  1006  parties  feulement ,  il  faut 
doubler  ce  finus  y  qui  fera  445^901.2  ;  je  retranche  le^ 

Îuatre  derniers  chiffres ,  &  j'ajoute  une  unité  au 
emier  de  ceux  qui  reftent ,  parce  que  90 ,  qui  font 
ks  deux  premiers  de  ceux  qui  font  retranchés ,  va- 
lent plus  cpt  50  V  ainfi  j'aurai  450 ,  qui  fera  la  Cordé 
de  Tan^  de  i6K  Ayant  donc  porté  le  rayon  dé 
1000  parties  fur  DF,  &  ayant  décrit  avec  cette  ou- 

Div 
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PL  I.  vexture  du;  compas  à  verge  l'arc  EG,  je  pends  en- 
FigKÏ^*  fuite  fur  le  même  compas  à  verge  la  aiftance  de 
45Q  pardcîs,  je  U  pone  fur  FG„  &:  je  marque  le 
poinç  0 ,  fie  eivfuice  j.e  dre  la  ligue  DG ,  &  j  aurai 
Tangle  requis  FDQ  de  ^^\  on  fera  de  même  pour 
les  autres  angles ,  foit  que  l'on  fe  ferve  du  rayon 
de  looo  parties,  en  doui>lant  le  jdnus  de  la  moitié 
de  l'angle^  (bit  que  l\)n  fe  ferve  du  rayon  de  aooo 

J)j^ties',  en  multipliant  par  quatre  lefmus  y  foit  aue 
'on.fe  ferve  du  rayon  de  jooo  parties,  en  multi- 
pliant par  6  y  foit  que  l'on  fe  ferve  du  rayon  de 
4000  panies  ^  en  multipliant  le  iinus  par  8  ^  on  fera 
CQUJours  l'angle  requis, 

lip,^ Il  e«  4  pJ^ppos  pour  les  grands  Cadrans  fo- 
laires ,  comme  de  8  ou  i  o ,  ou  1 1  pieds  dehaut ,  de  fe 
&rvir.d*un  grand  rayon  pour  tracer  les  angles  horai- 
xes,  C'eft  pour  leur  conftrudkion  qu'il  faut  prendre 
jun  rayon  de  4000  parties  :  mais  u  le  Cadran  n  a- 
voit  que  deux  qu  trois  pieds,  un  rayon  de  1000 
parties  fuffiroit.  En  général  le  plus  grand  rayon  efl: 
toujours  le  mieux  ^  on  le  fera  aum  grand  que  le 
plan  pourra  le  permettre. 

izo.  Pour  trouver,  par  l'échelle  des  parties  éga-> 
les ,  de  combien  de  degrés  eft  un  angle  déjà  fait» 
il  faut  prendre,  avec  i^  coinpas  à  verge,  la  dif-- 
xance  de  1000  parties,  &c  pofant  une  pointe  fur  le 
fommet  D  de  Tangle ,  on  décrira  avec  ce  rayon  de 
1000  parties,  l'arc  FG^  enfuite  on  approchera  ou 
on  éloignera  une  des  pointes,  qui. eft  la  féconde, 
jufau  a  ce  qu'elles  foient  à  la  diftançe  des  points  FG , 
où  l'arc  a  coupé  les  deux  cotés  de  Tangle.  Je  fup- 
pofe  que  le  compas  a  verge  fe  trouve  liir  yc^o  par- 
ties,  on  en  prenora  la  moiué  3  95  ^  on  cherchera  dans 
la  Table  des  Anus  naturels  i  quel  (inus  ie  rapporte 
«ce  nombre,  on  trouvera  qu'il  oft  vis-à-vis  de  ^3*^ 
l^\  Qi\  doublera  cos  23®  i6\  cç  qui  fera  46^  ^x\ 
qui  eft  Tangle  cherché»  Nous  donnerons  dans  la 
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fuire  ime  autte  mcchode  dé  trouver  la  valeur  d'Un 
angle. 

1 1 1.  Nous  avons  dit  dans^ les  articles  précédens» 
comment  il  faut  fe  feivir  d^  Tables  des  finus  pour 
faire  des  angles  :  pour  aller  au  devant  de  toutes  les 
difficultés  <jue  l'on  pourroit  trouver  dans  cette  Pra- 
tique ,  nous  ferons  remarquer  que  dans  ces  Tables 
le  nombre  des  chiffres  n'étant  pas  par-tout  égal ,  les 
Commençans  pourroient  s'y  trouver  embarraflcs  ;  car 
efifeélivement  dans  les  finus  des  trois  premières  mi- 
nutes, il  n'y  a  que  quatre  chiffres;  depuis 4 minutes 
jufqu'i  35 ,  il  y  a  cinq  chiffres  ;  depuis  ^5  minutes 
jufqu'à  5  degrés  4  5  minutes ,  il  y  en  a  iix  •,  &  de- 
puis 5  degrés  45  minutes  jufqua  la  fin ,  il  y  en  a 
lèpt. 

La  re^e  que  nous  avons  donnée  de  retrancher 
toujours  les  quatre  derniers  chiffres  àts  finus  natu- 
rels ^  lodfqu'il  efl:  queftion  de  faire  un  angle ,  ou  de 
le  trouver  étant  fait ,  eft  générale ,  &c  ne  fouffre  au- 
cune exception.  Il  faut  toujours  s'en  tenir  là,  qu*il  y 
ait  7»  ou  ^,  ou  5 ,  ou  4  chiffres,  &  toujours  en  re- 
trancher les  quatre  derniers.  Mais  aufli  nous  avons 
dit  qu'il  faut  doubler  le  finus  de  la  moitié  de  l'angle 
en  queftion,  &  ajouter  une  unité ,  fi  les  deux  pre- 
miers de  ceux  qui  reftent  valent  plus  de  50.  ftir 
exemple ,  on  veut  faire  un  angle  de  deux  minutes  » 
l'en  prends  la  moitié ,  qui  efl  une  minute ,  je  cher- 
che ton  finus,  qui  e(l  1909 ,  que  je  double,  ce  qui 
fera  5818.  Il  faut  donc  retrancher  ces  quatre  chif- 
fres j  mais  comme  5  8 ,  qui  font  les  deux  premiers 
des  chiffres  retranchés,  valent  plus  que  50;  je  con- 
clus que  la  corde  de  deux  minutes  eft  un ,  c'eft-à- 
dircj ,  un  peu  plus  que  la  moitié  d'une  unité  j  cai: 
50  efl  la  moitié  d'une  unité. 

Si  l'on  veut  faire  un  angle  de  18  minutes,  on  en 
prendra  la  moitié ,  qui  eft  9  minutes ,  dont  le  fînus 
eft  161  Soi  dout  le  dwble  eft  5  2  3^0  ^  en  rçtcancbant 
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les  quatre  derniers  chif&es»  il  ne  refte  qtie  5  y  qui 
eft  la  corde  de  iS  minutes,  ou  plutôt  5  &  un  quart, 
parce  que  z  5  >  qui  font  les  premiers  de  ceux  qui  ref* 
tent,  valent  à  peu  près  le  quart  d'une  unité}  car 
100  eft  ici  regardé  comme  Tufiitc. 

111.  Mais  lorfqu'il  s'agit  de  trouver  la  valeur 
d'un  angle  déjà  fait,  il  eft  facile  de  fe  tromper,  i 
caufe  de  la  différence  du  nombre  des  chiffres  des 
finus.  Quand  on  voudra  fçavoir  à  quel  degré  répond 
un  (înus,  il  le  faudra  chercher  en  quelque  part  oà 
il  en  reile  toujours  quatre  de  plus.  Par  exemple , 
on  veut  fçavoir  à  quel  finus  ou  a  quel  degré  répond 
ce  finus  J95  ,  on  le  trouvera  en  deux  endroits,  fça- 
voir, à  2  dégrés  16  minutes;  mais  comme  U  ne 
refte  que  trois  chiffres ,  ce  ne  peut  pas  être  celui  du 
dé^ré  qu'il  fiiut  prendre,  il  faut  donc  le  chercher 
ailleurs,  &  on  le  trouvera  à  x)^  i6\  cm  Yon  verra 
qu'il  refte  quatre  chiffres  après  le  nombre  j45 ,  & 
ainfi  des  autres.  Comme  nous  aurons  fouvent  occa>* 
fion  de  faire  des  angles,  nous  ferons  obKgés  d*eit 
donner  un  nombre  d'exemples ,  ce  qui  en  rendra  la^ 
pratique  familière  ôc  toujours  plus  facile.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'ufage  des  échelles  des  cordes,  nous  Ta- 
vons  fuffîfamment  expliqué  vers  le  milieu  de  l'Art,. 
97.  Il  eft  fi  fimple ,  qu'il  n'eft  pas  nécefl&ire  d'en 
parler  davantage.^ 


CHAPITRE    IV. 

Cadran  horifontaL 

Nous  commençons  par  le  Cadran  horifbntd  » 
parce  que  c'eft  le  plus  facile  de  tous ,  6c  qu'il 
eft  d'un  ufage  plus  commun  &  plus  ordinaire.  Ce-* 
lui-CL  bien  entendu  &  bien  compris ,  donnera  plus 
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de  facilué  à  conftniire  les  autres.  On  appelle  Cadran 
hori/bntalj  celui  ^ui  eft  tracé  fur  un  plan  parallèle  i 
rjioriCbn  ou  de  niveau.  Nous  donnerons  deux  ma- 
nières de  le  décrire  y  Tune  géométrique ,  c  eft-â-dire  y 
par  la  règle  &  le  compas ,  de  Tautre  par  le  calcul  : 
c'eft  ce  qui  fera  le  fujéc  des  crois  Seâions  qui  divi- 
feront  ce  Chapitre*  Dans  la  première  nous  enfei-^ 
gnerons  à  tracer  le  Gtdran  horifontal  par  la  Géomé- 
trie )  dans  le  fécond ,  par  le  calcul  ;  6c  nous  verrons 
dans  la  troifieme  comment  il  faut  f^cer  Taxe  Sc 
orienter  le  Cadran* 


SECTION   PREMIERE. 

Manicn  géométrique  de  tracer  le  Cadran  PI  6. 
horifontaU 

iij.OuR  le  plan  où  vous  voulez  tracer  le  Cadran 
1^  horifontal ,  choifîflez  un  point  comme  A , 
fur  lequel  faites  paifet  la  liene  CD;  aux  côtés ,  &  à  Fig*  iji 
égale  diftance  du  point  A ,  élevez  tes  deux  perpen- 
mculaires  £B  6c  XZ,  diftantes  entr  elles  de  toute  l'é* 
paidèur  que  vous  voulez  donner  à  Taxe,  fçavoir, 
une  ligne ,  ou  i ,  ou  } ,  ou  4 ,  ou  5  »  ou  (>  Ugnes  y 
&c.  comme  il  vous  plaira ,  félon  Tépaiffeur  de  l'axe. 
Ces  deux  lignes  enfemble  EB  &  XZ  font  deftinées 
à  marquer  Midi  ou  11  heures,  pat  Vombre  de  Té- 

Eai^eur  de  l'axe  <jui  remplira  Tefpace  entre  ces  deuiç 
gnes.  L'autre  ligne  CD  font  les  lignes  horaires  de 
6  heures  du  foir  &  de  ^  heures  du  matin ,  &  XE 
font  les  deux  centres  du  Cadran. 

La  raifon  pour  laquelle  nous  faifons  te  Cadran  à  deux 
centres ,  eft  afin  que  l'axe  puifTe  avoir  une  épaifïèur 
aflez  confiderable  pour  fe  maintenir  &  durer  long-« 
lemst  Si  on  ne  fait  qu  un  feol  centre  avec  une  ieidé 
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PL6.\M!ffit  Méridienne,  ou  de  ii  heures,  comme  a  lor^ 
Pig^xj.  dinairc ,  on  fera  obligé  d'employer  un  axe  excrème* 
ment  mince  qui  ne  fçauroic  fe  foucenin  Si  on  te 
Êûfoit  feulement  d'une  ligne  d  epaiflèur ,  ce  qui  ne 
feroit  pas  une  épaidèur  fumfante-,  s'il  étoit  un  peu 
grand ,  il  ne  marqueroic  pas  Midi  avec  précifîon , 
parce  que  fon  ombre  feroit  beaucoup  plus  large  que 
ta  ligne  de  ix  heures;  ain(î  il  eft  mieux  de  faire 
le  Odran  à  deux  centres.  Par  ce  moyen  on  peut 
£dre  Taxe  aufli  folide  que  l'on  veut,  &  proportion- 
ner fon  épai({êur  â  (a  grandeur. 


krl 

du 

pourra  faire  cet  angle  par  le  nîoyen  d'tm  demi-cer« 
de,  ou  d'un  compas  de  proportion.  La  lime  EF  iqt 
préfence-  l'axe  du  Monde ,  auquel  l'axe  dti  Cadiran 
doit  être  parfaitement  parallèle.  Sur  cette  ligne  EF 
choifîdèz  un  point  comme  G ,  plus  près  ou  plus  éloi- 

ré  du  centre.  E  du  Cadran ,  feW  que^  lar  figure  ou 
plan  doit  être  grand  ou  petit  ;  car  le  Cadran  fe 
trouvera  toujours  également  jufte ,  quelque  pan  oxi 
vous  pofiez  ce  point  G  :  mais  u ,  par  exemple ,  vous  le 
pofiez  trop  éloigné  du.  centre  E ,  vous  n-'auriez  pas 
^z  de  place  pour  finir  le  Cadran* 

De  ce  point  G  vous-  tirerez  la  ligne  GH  perpen- 
diculaire a  EF.  Cette  ligne,  qui  doit  rencontrer  la: 
Méridienne  EB  au  point  H ,  s'appelle  le  rayon  de 
V Equateur.  Menez  la  ligne  LK  parsllele  à  CD,  qui 
paflè  par  le  point  H,  ou  le  rayon  de  TEquateur  a: 
rencontré  la  Méridienne.  Cette  ligne  LK  fera  r£- 
qiiinoxiale.  Prenez  avec  un  compas  la  longueur  à\x 
rayon  HG  de  l'Equateur,  &  portez-la  de  H  en  B  fur 
k  Méridienne  EB,  le  point  B  fera  le  centre  divifeur 
de  l'équinoxiale  LK.  Au  point  B  élevez  là  perpen- 
diculaire BP,ou  parallèle  à  l'Equinoxiale  LKj  &  en- 
£ût&  du.  pointB  I comme  cemre  ^  &  de  l'ouverture  da 
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cotnpas  qu  il  vous  plaira  y  décrivez  le  quart  de  cer*  PL  S. 
de  PH.  Divifez  exaâement  ce  quart  cle  cercle  PH  Fig.tj^ 
en  fix  parties  égales ,  (i  vous  ne  voulez  que  les  heures 
a  votre  Cadran,  ou  en  ii  parties  égales,  fi  vous  y 
¥Oulez  les  demi^heures ,  ou  en  14 ,  u  vous  y  voulez 
les  quans. 

Faites-bien  attention  à  cette  divifion  fur  le  quart 
de  cercle,  fi -peu  qu'il  y  ait  d'erreur  dans  cette  di- 
vî/ion,  cette  erreur  groffira  crès-confiderablement 
dans  l'opération  fuivante.  Pour  faire  ces  divifions 
avec  plus  de  facilité  &  de  juftedè ,  prenez  vous-y 
ainfi;  quand  vous  aurez  décrit  le  quart  de  cercle 
HP,  fervez-vous  de  cette  même  ouverture  de  com- 
pas ,-&  portez-la  depuis  le  point  H ,  où  le  quan  de 
cercle  a  coupé  la  Méridienne  vers  P  fur  le  quart  de 
cercle^  ce  qui  fera  un  arc  de  ^o  dégrés ,  dont  la 
corde  eft  égade  au  rayon.  Après  avoir  divifé  cet  arc 
en  quatre  panies  égales ,  qui  feront  quatre  arcs  dd 
15  dégrés  chacun,  vous  ponercz  ou  ajouterez  au* 
delà  une  de  ces  quatre  divifions.  Vous  aurez  pour 
lorsxinq  arcs  de  xc  degrés  chacun.  Les  diviiîons 
étant  faites ,  tirez  des  lignes  ponâuées  du  centre 
divifeur  B,  oui  paffent  fur  les  points  de  divifion  du 
quart  de  cercle  HP ,  &  qui  foient  prolongées  jufqu  i 
l'Equinoxiale  LK,  fur  laquelle  vous  aurez  les  points 
horaires  11,  10,  9,  8,  &c.  tirez  enfuite  des  lignes 
du  centre  E  du  Cadran  qui  paflent  fur  les  points  ho- 
raires II,  10,  9,  8  ,  &c.  qui  fe  trouvent  marcjués 
fur  l'Equinoxiale ,  &  vous  aurez  les  lignes  horaires  j 
fi  vous  voulez  avoir  les  demi-heures ,  mvifez  en  deux 
parties  égales  chaque  arc  du  quart  de  cercle  HP  ;  fi 
vous  voiuez  avoir  les  quarts,  divifez-les  en  quatre 
panies  égales,  &  par  ces  points  tirez  des  lignes 
ponéhiées  depuis  B  jufqu  à  l'Equinoxiale  LK,  pour 
y  marquer  ces  points  horaires ,  fur  lefquels  vous  fe- 
rez palier  ces  lignes  horaires  du  centre  E  du  Cadran,' 
Les  lignes  horaires  des  demi*  heures  doivent  être 
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PL  6.  jdos  courtes  que  celles  des  heures  ^  &  celles  def 
Pig.  %'j.  quarts  encore  plus  courtes  aue  celles  des  demi-heu- 
res ,  aÔA  de  les  diftinguer  plus  facilement. 

114.  Un  côté  du  Cadran  étant  tracé ,  on  tranf-* 
{>ortera  de  l'autre  càté  L  de  l'équinoxiale  LK  les 
points  horaires  qui  font  du  côté  K ,  &  on  tirera  éga- 
lement par  ces  points  les  lignes  horaires  par  l'autre 
centre  X ,  obfervant  de  faire  commencer  les  diftan- 
ces  du  point  M ,  où  TEquinoxiale  LK  coupe  l'autre 
ligne  Méridienne  XZ. 

115.  Pour  tracer  les  lignes  horaires  du  matin 
avant  fix  heures ,  &  du  foir  après  fix  heures ,  il 
faut  prolonger  au-delà  du  centre  celles  de  fept  5c 
huit  neures  du  matin ,  &  on  aura  celles  du  foir.  De 
même  en  prolongeant  les  quatre  &  cinq  heures  du 
foir,  on  aura  les  quatre  &  cinq  heures  du  matin , 
comme  Ton  voit  à  la  figure.  Il  en  eft  de  même  des 
demi-heures  &  des  quarts. 

11^.  On  s'apperçoit  affèz  que  l'arc  BPH  étant  de 
90® ,  &  y  ayant  porté  la  même  ouverture  du  compas 
qui  l'a  décrit ,  le  point  V  eft  un  arc  de  Go^  à  le  comp- 
ter jufqu'i  H ,  où  la  première  Méridienne  coupe 
TEquinoxiale.  Cet  arc  de  ^o^  étant  divifé  en  quatre 
parties ,  il  refte  d'autres  arcs  de  1 5^  chacun ,  attendu 
que  quatre  fois  15  font  60.  Chaque  arc  de  15®  fait 
un  angle  d'une  heure,  puifque  le  Soleil  parcourt 
réellement  15®  par  heure.  Si  on  divife  encore  cha- 
que arc  en  deux  panies ,  ils  n'auront  plus  que  7®  30', 
&  ce  feront  les  demi-heures  j  fi  encore  on  les  di- 
vife en  deux,  ce  feront  des  arcs  de  3^  45',  &  ce 
feront  les  quarts.  On  peut  encore  divifer  ces  arcs 
en  trois  parties  chacun,  qui  feront  de  1°  15'  cha- 
cun, ce  qui  fera  que  le  Cadran  marquera  les  mi- 
nutes de  cinq  en  cinq ,  dont  les  lignes  horaires  doi- 
vent être  encore  plus  courtes  que  celles  des  quarts. 
Pour  la  manière  de  pofer  l'axe  &  d'orienter  le  Ca- 
dran ,  nous  en  parlerons  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 
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117.  fl  refte  une  difficulté  j  il  arrive  prelque  cou-  PL  6. 
jours  que  VEquinoxiale  neft.par  ailèz  longue  pour  Fig.  xj. 
recevoir  les  points  horaires  de  feot  heures  du  matin 
&  de  cinq  heures  du  foir,  avec  les  demip-heures  Se 
les  quans.  A£n  donc  de  trouver  tous  les  points  ho- 
raires qui  manqueront  fur  TEquinoxiale ,  nous  allons 
montrer  comment  il  faut  s'y  prendre. 

Les  lignes  horaires  E9,  X3'  font  féparées  par  fîx 
efpaces  horaires  ^  car  il  eft  néceiTaire  que  ces  ùs^ 
heures  foient  tracées,  pour  pouvoir  employer  ht 
méthode  que  nous  propofons.  On  tirera  la  ligne  OR 
parallèle  à  celle  de  neut  heures ,  qui  coupera  celle  de 
trois  heures,  ôc  qui  rencontrera  les  lignes  horaires 
de  deux  Ôc  d'une  heures.  Enfuite  on  prendra  avec  le 
compas  la  diftance  du  point  dlnterfeâion  S  au  point 
T,  qui  eft  le  point  de  rencontre  de  la  parallèle  OR 
avec  la  ligné  noraire  Xx  ;  &  on  marquera  fur  la  li- 
gne OR  une  diftance  égale  SQ  de  1  autre  côté  du 
point  S.  De  même  on  prendra  SO  égale  à  la  diftance 
du  point  S  au  point  R,  qui  eft  l'interfe&ion  de  la 
par^ele  &  de  la  ligne  horaire  }S.  Si  du  centre  X  JTi . 
on  tire  deux  lignes  qui  paflènt  par  les  points  Q  &  O , 
ce  feront  les  lignes  horaires  de  quatre  &  cinq  heu- 
res. On  tranfportera  également  les  points  des  demi- 
heures  &  des  quans ,  &  même  les  minutes ,  s'il  y 
en  a ,  comme  Ion  a  fait  des  points  de  quatre  ôc  de 
cinq  heures.  Toute  l'opération  ét^t  faite  d'un  côté, 
on  en  fera  autant  de  l'autre  ;  on  tirera  fur  les  lignes 
horaires  du  matin  une  parallèle  à  la  ligne  horaire  de 
crois  heures ,  &  on  fera  le  refte  comme  nous  venons 
de  le  dire. 

Voilà  la  manière  la  plus  (împle  &  la  plus  facile 
pour  tracer  géométriquement  le  Cadran  horifontal. 
On  conçoit  bien  qu'il  faut  de  l'adreflè  &  de  l'ufage 
pour  tirer  toutes  ces  lignes  avec  juftefle,  &  il  n'y  a 
que  ceux  qui  font  accoutumés  à  opérer  avec  exaûi- 
cude^  qui  y  puiftent  bien  réuflir,  La  méthode  du 
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calcul ,  dont  nous  allons  parler  à  la  Seâlon  (uivante  » 

ne  demande  pas  tant  d  induftrie ,  parce  qu'il  n'y  a 

£refiiae  point  de  lignes  i  tirer  que  les  horaire^  ^  aufli 
i  méthode  du  calcul  eft  préférable  à  tous  égards» 


SECTION     IL 

Manière  de  tracer  le  i^adra^i  horifontal  pat 
le  Calcul. 

liS.  lr  È  Soleil  baroît  faire  fa  révolution  entière 
1  À  autour  de  la  Terre  dans  24  heures.  Le 
tercle  qu'il  parcourt  eft,  comme  tous  les  autres 
cercles,  de  160  dégrés.  Il  parcoun  donc  i^  dégrés 
dans  I  heure,  puifque  1 5  multipliés  par  14  font  3(90. 
X5  dégrés  eft  donc  la  24^  partie  de  3^0  déerés.  Si 
dans  I  heure  le  Soleil  paroît  parcourir  1 5  dégrés  ^ 
il  s'enJfuit  qu'il  en  parcourt  30  dans  2  heures.  Il  par- 
court 45  degrés  dans  3  heures,  60  dans  4  heures, 
75  dans  5  heures,  &  90  dans  6  heures.  Il  s'enfuit 
encore  que  le  Soleil  parcourt  7  dégrés  30  minutes 
dans  demi -heure,  3  dégrés  45  mmutes  dans  un 
qiiart-d'heure  i  i  degré  1 5  minutes  dans  5  minutes , 
&  enfin  1 5  minutes  de  degré  dans  une  minute  de 
tems. 

129.  Tous  les  degrés  que  le  Soleil  paroît  parcou- 
rir dans  fa  révolution  journalière  de  24  heures ,  com- 
mencent â  fe  compter  depuis  le  Méridien  du  lieu 
où  Ion  eft ,  repréfenté  dans  le  Cadran ,  par  la  ligne 
de  Midi  ou  de  12  heures.  Ce  que  l'on  appelle  la, 
dïjlance  du  Soleil  au  Méridien  (  terme  dont  nous 
nous  fervirons  fouvent  dans  la  fuite  ) ,  n'eft  autre 
chofe  que  le  nombre  des  dégrés  &  minutes  que  l'on 
compte  depuis  le  Méridien  jufqu'à  l'endroit  où  le 
Soleil  k  trouve  à  telle  hwre.  Nous  venons  de  dire 
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Tracer  k  Cadran  hori/ctaatpar  te  calcui^  gf 
«Uns  l'article  précédent  que  le  Soleil  parcourt  i^ 
dégrés  dans  une  heure.  S'il  s'agit  donc  aune  heure , 
après  Midi ,  ou  de  1 1  heures ,  qui  font  deux  points  ' 
horaires  également  éloignés  du  Méridien  ou  de  Midi , 
le  Soleil  eft  éloigné  du  Méridien  de  1 5  dégrés.  Ainfî» 
pour  nous  fervir  de  la  façon  de  parler  ordinaire  , 
nous  difons  que  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  J'^^^^jt.fs 
de  1 5  dégrés ,  pour  une  heure  &  1 1  heures.  Pour 
Midi  &  demi  &  1 1  heures  Se  demie ,  la  diftance 
du  Soleil  au  Méridien  eft  de  7  dégrés  30  minutes. 
Pour  Midi  un  quart  Se  1 1  heures  trois  quans ,  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  j  dégrés  45 
minutes.  Pour  Midi  5  minutes  &  11  heures  <  5  mi- 
nutes ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  d'un 
degré  1 5  minutes.  Pour  une  heure  &  un  quan  Sc 
to  heures  trois  quarts ,  qui  font  des  points  horaires 
également  éloignés  de  Midi ,  la  dimnce  du  Soleil 
au  Méridien  eft  de  18  dégrés  45  minutes  y  parce 
qu'il  faut  ajouter  à  1 5  dégrés  pour  une  heure  y  les 
3  dcerés  45  minutes  pour  le  quart  ^  ce  qui  fait  18 
degrés  45  minutes.  Pour  1  heures  &  demie  Sc  9 
heures  &  demie,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
eft  de  37  dégrés  30  minutes;  parce  qu  il  faut  ajouter 
à  30  degrés  pour  1  heures ,  les  7  dégrés  30  minutes 
pour  la  demi-heure.  Il  en  eft  de  même  de  toutes 
les  autres  heures ,  quarts  &  minutes. 

130,  On  appelle  angle  horaire^  l'angle  que  fait 
chaque  ligne  noraire  avec  la  ligne  de  Midi  ou  de 
1 2  heures.  Le  fommet  de  tous  ces  angles  eft  au  centre 
du  Cadran  ,  où  toutes  les  lignes  horaires  vont  abou* 
tir  9  &  fe  réunir  à  un  feul  point ,  qui  eft  le  centre 
du  Cadran.  Tous  les  angles  horaires  d'un  côté  du 
Cadran  font  tout-^-fait  lemblables  &  égaux  i  ceux 
de  l'autre  coté  :  ainfi  il  fuffit  de  trouver  par  le  calcul 
un  coté  du  Cadran  ;  le  mcme  calcul  (ervira  pour 
l'autre  coté  9  qui  par  conféquent  fe  trouvera  tout 
fait, 
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iji.  Il  faut  remarquer  qu'on  ne  peut  troaverv 
|>ar  le  calcul ,  les  angles  horaires  que  (iepuis  Midi 
}ufqu  a  fix  heures  du  ioir  \  les  autres  angles  horaires , 
depuis  6  heures  jufqu'â  8  heures  du  loir ,  fe  trou* 
^ent  en  prolongeant  les  lignes  horaires  de  7  &  de 
8  heures  du  matin  »  au-delà  du  centre  du  Cadran , 
&  en  prolongeant  également  au-delà  du  centre  du 
Cadran  les  4  &  5  heures  du  foir ,  on  aura  les  4  & 
5  heures  du  matin.  C'eft  ce  que  nous  venons  encore 
plus  panicuUerement  dans  la  fuite. 

I  ;i.  Il  s'agit  préfentement  de  procéder  au  calcul 
des  angles  horaires.  Pour  cela  on  rera  Tanalogie  fui- 
vante  ^ 

Le  Jînus  total 
cji  au  Jînus  de  la  hauteur  du  pôle  > 
comme  la  tangente  de  la  diflance  du 
Soleil  au  Méridien  pour  Theure  pro- 
pofée, 

eji  à  la  tangente  de  Van^lc  horaire^ 
dans  le  Cadran  horifontaL 

Remarquez  attentivement  tout  l'énoncé  de  cette 
analogie  :  il  y  a  quatre  termes,  dont  le  premier  eft 
le  finus  total ^  c'eft-à-dire,  l'unité  avec  fix  zéros 
1 000000.  Le  fécond  terme  eft  un  finus  ^  &c  c'eft 
celui  de  la  hauteur  du  pôle ,  que  nous  fuppoferons 
être  44®  50' j  fon  finus  log.  fera  984811.  Le  troi- 
fiéme  terme  eft  une  tangente^  Se  c'eft  la  tangente  du 
degré  de  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  d  Theure 
dont  on  veut  fçavoir  l'angle  horaiife.  Il  faudra  ad- 
ditionneras logarithmes  des  deux  termes  moyens; 
c*eft-à-dire  ,  le  logarithme  finus  de  la  hauteur  du 
pôle,  &c  le  logarithme  tangente  de  la  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  ;  de  la  fomme  on  fouftraira  le 
finus  cotai  ^  qui  eft  le  premier  terme  ^  le  refte  don* 


Tracer  te  Cadran  honjontalpar  le  calcul,      f  7 

liera  leqnairiém*  terme  cherché ,  qui  eft  l'angle  ho. 
faire  proposé. 

133.  Pour  faire  le  calcul  des  angles  horaires  avec 
ordre  &  ne  rien  confondre ,  ce  â  quoi  les  commen-^ 
^ans  doivent  s'adiijectir,  on  fera  une  Table ,  dont  otk 
trouvera  dans  la  fuite  un  modèle.  Elle  fera  en  (îx 
colomnes  de  haut  en  bas  :  dans  la  première  colomne   ' 
On  mettra  les  heures,  demi-heures,  quarts  &  mi- 
nutes que  l'on  fouhaitera  dans  le  Gulran  horifontal» 
Dans  la  féconde  on  mettra  la  diftance  du  Soleil  au  Mé- 
ridien convenable  à  chaque  heure,  demi-heure,  quart 
Se  minute  de  la  première  colomne.  Dans  la  troineme 
on  mettra  l'angle  horaire  que  l'on  aura  trouve  par 
le  calcul.  Dans  la  quatrième  colomne  on  mettra  les 
différences  qui  fe  trouvent  entre  chaque  angle  ho- 
raire, pour  voir  s'il  fe  feroit  glifle  quelqui^  lerreur 
dans  le  calcul  des  angles  horaires.  Dans  la  cinquième 
on  mettra  les  cordes  de  chaque  angle  horaire ,  pour 
ceux  quiti'auront  pas  des  échelles  de  cordes  j  car  pout 
ceux  qui  en  auront,  ils  pourront  fepalTer  de  cette  co-* 
lomne  &  de  la  fuivante.  Enfin,  dans  la  fîxiéme,  on 
mettra  les  différences  entre  chaque  corde,  pour  fer- 
vir  de  preuve  à  la  juileffe  du  c^cul  des  cordes  des 
angles  horaires.  Nous  allons  donner  quelques  exem- 
ples de  tout  ce  calcul ,  &  nous  choifirons  ceux  où 
ion  pourroit  trouver  quelque  difficulté.  Nous  ne 
ferons  mention  que  d'un  côté  du  Cadran ,  parce  que 
l'autre  côté  doit  être  tout-à-fait  égal. 

Pour  Midi  &  5  minutes,  c'eft-à-dire  ,  pour  5 
minutes  après-midi,  la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  1°  15',  dont  la  tangente  eft  85j88(>; 
c'eft  le  troifiéme  terme  de  lanaiogie  qu'il  faut  ad- 
ditionner avec  le  fînus  de  l'élévation  du  pôle  qu« 
nous  avons  dit  être  98482a 
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lôg.  finus  de  44®  5o''fecond  terme  .  .  984811 
Iqg.  tangente  de  i®  15'  troiiiéme  .  .  8}}88(J 

Somme  •  .  1818708 


tdont  il  faut  fouftrsûre  le  log.  iinus  total.  .  1 000000 


Refte  .  •  818708 


qui  fera  le  log-  tangente  de  l'angle  horaire  requis  ; 
c'eft  le  quatrième  terme  defirc.  On  cherchera  dans 
les  Tables ,  auxcolomnes  des  log.  tangentes ,  &  on 
trouvera  que  ce  nombre  818708  répond  à  «3',  non 
pas  prccilcment ,  mai*  c  eft  le  phis  approchant. 

Pour  Midi  &c  10  minutes,  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien ,  qui  eft  le  troidéme  terme  de  l'analo- 
gie, eft  1®  30',  dont  la  tangente  eft  8^4009  qu'il 
faut  ai^Rtionner  avec  le  (înus  de  l'élévation  du  pôle, 
qui  eft,  comme  auparavant,  984821^ c'eft  le  fécond 
terme  de  l'analogie ,  C  il  eft  toujours  le  même  pour 
tous  les  angles  horaires ,  puifque  c  eft  l'élévation  du 
pôle  44^  50') 

log.  (înus  de  44°  50'  fécond  terme  .  .  5)84811 
log.  tangente  de  1?  30'  troiiiéme  .  .  8^4009 

Somfhe  .  .  1848831 
de  laquelle  il  faut  foirilraire  le  log.  finus 
total.  .«•^••••^•. loooooo 


Refte  .  .  848831 
qui  eft  le  logarithme  tangente  de  1®  4^  (  c'eft  le 
plus  approchant  ) ,  qui  eft  l'angle  horaire  requis  & 
le  quatrième  terme  de  Tatialogie. 

fi  n'eft  pas  ncceflaire  dans  là  pratique  de  fouftraire 
le  log.  finus  total  de  la  fomtfte  des  deux  autres  termes  , 
puifqu'il  refte  toujours  la  niêtne  fomme  &  la  première 
unité  de  moins.  Ainfi  il  fuffira  de  retrancher  de 
cette  fomme  la  première  unité  à  gauche  ,  &  la  fouf- 
traftion  du  log.  finus  total  fe  trouvera  toute  faite, 
C'eft  ainfi  que  nous  ferons  toujours ,  lorfqu'il  fau-i 
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ira  (buftraire  de  duelque  fomme  le  log.  (inus  cotai.. 
Cette  règle  a  lieu  également ,  lorfqull  raut  addition^ 
fier  le  log.  finus  total  avec  un  autre  nombre.  It: 
iuffic  de  mettra  une  unité  de  pW  au  commence* 
ment  de.  la  fomme ,  &  l'addition  fp  trouve  faite^ 
Par  exemple  y  je  veux  additiopner  cette  fomme 
18^^475  avec,  le  log.  finus  total  j,  je  mets  feulement 
xi66^jj^  &  l'addition  fe  trouve  faite*  Autre  exem- 
ple dînèrent  :.  je  veux  additionner  ce  nombre 
8^4009 ^^vec le  log.  finus  total,  je mets^fimplement 
18(^4009  y  &  l'addition  fe  trouve  faite.  Nous  nç 
fiiivrons  pas  de  fuite  tous  les  angles  horaires ,  p^rce 
que  nous  n'avons  pas  defiein  de  faire  aâuellement 
une  Table  entière  des  angles  horaires  ,  mais  feule- 
ment de  £ûre  voir  par  quelques  exemples  conunenç 
on  la  fait. 

Pour  MicU  &  im  qjuart,  la  diftance  du  Soleil  9^v. 
Méridien  eft  de  }°  45',  dont  le  log.  tangente  e(fc 
881^5  ^  ,  qu'il  faut  additionner  avec  Te  log.  finus  de? 
f  élévation  du  pôle. 

log.  finus  de  44^.  $0' 9848 1£ 

log.  tangente  de  5^  45'.  .......  8$i^5; 

Somme.  .  ^  8(^^47  5. 
(Nous  avons  retranché  la  première  unité  à  gauche^* 
&  la  fouftradion  du  finus  total  fe  trouve  faite.  ) 
Cette  fomme  8^^475  eft  le  log.  tangente  de  z^  39'  y 
ceCt  l'angle  hor;ùre  cherché. 

Pour  Midi  &  demi ,  la  dift^nce  du  Soleil  au  Mé- 
ridien eft  de  7^  j  o^  dont  le  log.  tangente  eft  9 1 1  ^^y 
|ogp  finus  de  44^  50'  .•..•.?••-  •  984^^* 

Somme  .  zi^GjG^ ,. 
qui  eft  le  toç.  tangente  dé  5^  xi'  y  ceft  Tangue  ho- 
raire de  Mi^t  3^  demi. 

Pour  une  l;ieure  îi,près  \tidi,îa  diûance  du  Soleil 
tu  Méridiea  eft  de  x  5^  dont  lé  logarithme  tangente- 

E  iijt 
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eft.  <»  -i  .  .  «.  • 942?oj 

log,  finus  de  -^4'*  50'  •  ,  .  , 984811 


Somme  .  jr  9 17617, 
qui  eft  le  log. tangente  Je  10^  41' j  c*eft  langle  ho- 
raire requis ,  &  fe  guatriqnxe  terme  cherche  pour 
luie  heure  après  Midi. 

Pour  trois  heures ,  la  diftance  du  Soleil:  au  Méri- 
clien  eft  de  45^3,  dont  le  logaritlune  tangente  eft 

1(000000 «   •    •    •    •    l.OOOOOQ,^ 

qu'il  faut  additionner  avec  le  log..  fin.,  de 

44''  50' , ^  .  .    984811 

^■'     ■   ■    ■  ». 

Somme  .  1984811 ,. 
dont  il  faut  fouftraîre  le  log.  finus  total  .  loooooa 

Refte  .  .  .  98481*  X 

Sii  eft  le  logarithme  tangente  de  3  5^  n'  ;  c'eft  l'an- 
e  horaire  requis  pour  trois  heures  après  midi,  & 
le  quatrième  terme  cherché. 

Remî\rquez  dans  cet  exemple  que  le  log,  tan- 
gente dç  45°  eft  fèmblable  au  finus  total ,  "&  que 
pous  pouvions  ne  pas  Taddicionner  avec  le  log.  finus 
^de  la  nauteur  di|  pôle  \  il  auroit  fuffi  d'ajouter  une 
unité  avant  le  loe.  finus  de  U  hauteur  du  pôle ,  com- 
me Ton  voit  à  U  fomme.  Remarquez  encore  que 
nous  pourrions  nous  di^enfer  de  refoudre  l'analo- 
gie, puifquele  finus  log.  de  la  hauteur  du  pôle,  qui 
eft  98481^ ,  devient  tangente  log^  de  f^gle  horaire 
cherché  j  c'eft  ainfî  qu'un  finus  peut  être  regardé 
comme  tangente  en  certains  cas  \  mais  pour  lors  il 
convient  à  des  déerés  différens.  On  voit  ici  que 
ce  nqmbre  984811  étant  pris  pour  log.  finus,  il  ap- 

I)artient  à  44^  50',  <fc  s'il  eft  regardé  comme  tangente 
og.  il  convient  à  3j®  11', 

Pour  quatre  heures  après  Midi ,  la  diftance  du  S<k 
kil  AU  M^ridiw  eft  dç  (îo^'j  dont  le  logarithmQ  Wtt^ 


Tracer  U  CaiPan  horîfontalpàf  U  calcul,     rt? 

^ce  eft 10x3856' 

log.  (inus  de  44^  50'.  •  ••«•*.••  •    9848xx 

Somme  .  2008^78 
Obferverid  qu'an  lien  de  mettre  la  fomme  comb- 
ine nous  l'avons  additionnée  1008678 ,  il  n*y  a  qu'à 
lecrancher  une  unité  à'^uche,  ainfi  1008678,  & 
la  fouftraâion.  du  log.  fmus  total  fe  trouvent  faite  : 
c  eft  donc  le  log^  tangente  de  50°  41' ,  qui  eft* lan^ 
gle  horaire  cherché  pour  quatre  heures  après  Midi, 

Pour  cinq,  heures  »  la  diftance  du  Soleil  au  Méri^ 
dien  eft  de  75®',  dont  la  tangente  eft  •. .  1057195,-; 
log.  fifiu&de  44^  50'  •...••..••  •....  984811 

Somme  .  1041017^ 
où  la  (buftrarion  fe  trouve  toute  faite  >  parce  que 
nous  en  avons  retranché  la  première  unité  j  car  au- 
trement il  auroit  fallu  mettre  .2041017 ,  &  pour  lors 
il  auroit  été  néceiTaire  d'en  fouftraire  le  log,  fihus.. 

total.  ^  '^^  ^  *^^'  ^'om^.  àe.  ^*:  »/•.'  %  ^'c»frt^€e.^4rrtx4/tje,  rr^ticâ . 

Pour  5  heures  55  minutes,  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  eft  de  88*^  45' ,  dont  le  logarithme  tan- 
gente eft 1 166 1 14 

log.  finus  de  44°  59   .  .  .  .  .  •  ...  .    984822 

Somme  .  1150956 , 
dont  îa  fouftradion  du  log.  fînus  total  eft  toute  faite  ^ 
&  qui  eft  le  log.  tangente  de  88°  14'  j  c  eft  l'angle, 
horaire  requis,  &  le  Quatrième  terme  cherché. 

Pour  fix  heures ,  la  diftance  daSoleil  au  Méridien 
eft  de  90^,  qui  eft  l'angle  droit  avec  la  ligne  de  Midi 
ou  de  12  heures;,  par  conféquent  il  n'y  a  point  de 
calcul  à  faire. 

1)4.  Ceft  ainH  qu'il  faudra  faire  pour  dfeflTer  la 
Table  des  angles  horaires  :  on  voit  que  ce  calcul  eft 
£3rt  (impie  &  facile.  Sitôt  qa'on  aura  calculé  quel* 
c^es  angles  horaires  ,  on  s'en  rendra  la  pratique  fa<*> 
xnilieie.  Les  neuf  exemples  que  l'on  vient  de  voicL 

Eiv. 
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font  plus  que  £uffifans  pour  lev^  toutes  les  difficut^ 
tés  qui  pounoîeat  fe  piélèncer.  La  dUbnce  du  So-i 
leU  au  Méridien  eft  raciie  4  trouver  pour  chaque 
heure  y  chàaue  qmc  &  chaque  minute  du  j  our.  La 
wfolucion  ûQ  l'analogie  eft  fort  fimple  ;  il  niut  feu- 
lement Êdre  une  grande  attenticHi  k  bien  lire  les 
nombres  dea  Tables  des  flnus  &  cangencei,  de  ne 
pas  prendre  les  finus  pour  des  tangentes ,  ou  les  tan^ 

Ssntes  pour  des  (inus ,  &  enfin  fe  fouvenir  toujours 
e  fe  fervir  des  logarithmes.  Sans  ce  fecours  les  cal- 
culs deviendroient  immenfes,  &  il  Ëiudroit  être 
grand  Arithmécîcien  pour  en  venir  à  boi»:. 

U  convient  de  s  aflusar  de  la  jufteâè  du  calcul  des 
angles  horaires  >  lorfquon  les  aura  tous  trouvés.  li 
Il  eft  queftion  pour  cela  que  de  chercher  la  différence 
qu  il  y  a  d'un  angle  horaire  à  l'autre.  Si  ces  diffé- 
rences fe  fuivent  auez  bien,  le  calcul  eft  bon  ,  &  on 
peut  s'y  fier.  Si  ces  différences  ne  fe  fuivent  pas  en 
quelaues  endroits ,  il  y  aura  quelque  erreur  dans  le 
'  calcul  :  pour  lors  on  le  refera  à  l'endroit  où  on  Ta 
trouve  défedueux.  Or  le  défaut  peut  venir  ou  de  ce 
que  Ton  s'eft  trompé  dans  la  oiftance  du  Soleil  au 
Méridien ,  ou  de  ce  que  l'on  a  mal  lu  quelque  ncnnbre 
dans  les  TaWes,  ou  de  ce  que  l'on  aura  pris  un 
iinus  pour  une  tangente ,  ou  qu'au  lieu  de  prendre 
le  log.  fînus  ou  log.  tangente ,  on  aura  pris  un  (înus 
ou  tangente  naturelle,  ou  enfin  de  ce  que  l'on  aura  mal 
fait  l'addition  des  deux  termes  moyens  de  l'analogie^ 
Pour  trouver  ces  différences ,  il  faudra  commencer 
le  calcul  par  la  fin  de  la  Table  en  rétrogradant  :  on 
réduira  en  minutes  les  dégrés  de  chaque  angle ,  en 
y  ajoutant  celles  qui  font  de  furplus ,  s'il  y  en  a  ; 
de  on  fpuftraira  le  plus  petit  nombre  du  plus  grand  : 

Kar  exemple ,  on  commencera  par  le  dernier  angle 
oraire,  qui  eft  de  90®,  c'eft  celui  de  fix  heures; 
on  le  réduira  en  minutes,  en  le  multipliant  par  60 -y 
CQ  qui  donnera  5400  minutes  On  multipliera  éga« 


Tracer  le  Cadran  horîfomàtpar  te  cakid.  7  j 
lement  les  88^  qui  fuivent  immédiatement  de  b^ 
eQ  haut  par  6c  :  ce  qui  fera  j  280  ;  à  quoi  on  ajoo- 
lera  les  14  de  furplus  -y  ce  fêta  en  tout  5^94  >ni- 
nutes ,  que  Ton  foufttaira  du  nombre  précédent  540a 
minutes:  il  reftera  106 y  que  Ton  écrira  entre  ces 
deux  angles  horaires  dans  ta  quatrième  colomne  de 
la  Table.  Ce  fera  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  angles  horaires.  On  continuera  en  multipliant 
86°  jpar  60  j  ce  qui  donnera  5160  minutes  »  aux- 
quelles on  ajoutera  les  ly  de  furplus  :  ce  fera  5 187^ 
que  Ion  fouftraira  de  5194  minutes  précédentes; 
reftera  107.  Ce  fera  la  différence  entre  le  pénultième 
angle  horaire  &  l'antépénultième.  On  continuera  à 
calculer  cette  quatrième  colomne.  Par  ces  différences 
on  découvrira  quelque  erreur  y  s'il  y  en  a. 

I  j  5.  Refte  à  remplir  les  deux  dernières  colomnes 
de  la  Table}  la  cinquième,  qui  doit  contenir  les 
cordes  des  angles  horaires,  pour  ceux  qui  n'auronc 
point  une  échelle  des  cordes  ^  &  la  (ixieme  contiens 
dra  les  différences  de  la  corde  d'un  angle  horaire  a 
l'autre  corde  de  l'autre  angle  horaire  fuivant.  Nous 
avons  dit  allez  au  long ,  art.  114,  115,  116  ôc  1 17, 
que  l'on  peut  relire,  comment  on  trouve  par  les  fînus 
naturels  les  cordes  pour  quelque  angle  que  ce  foit. 
C'eft  par  les  règles  que  nous  y  avons  données,  que 
l'on  remplira  la  cinquième  colomne  de  la  Table. 
Nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  néceifaire  de  les  ré- 
péter ici. 

Pour  trouver  les  différences  entre  les  cordes  des 
angles  horaires,  on  ne  fera  que  fouftraire  le  plus 
grand  nombre  du  plus  petit,  en  commençant  par  le 
rond  de  la  Table ,  Se  allant  de  fuite  en  rétrogradant  ^ 
comme  l'on  a  fait  pour  trouver  les  différences  entre 
les  angles  horaires.  On  verra  fi  ces  différences  fe  fui- 
vent  affez  bien  \  ce  fera  une  preuve  que  toutes  les 
cordes  des  angles  horaires  ont  été  bien  calculées.  Voici 
XQiKQ  la  Table  emiece  en  deux  pages  de  fuite. 
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rj^.  La  Table  éçanc  faite,  comme  noas  venons 
de  le  voir,  il  s'agit  de  tracer  le  Cadran.  Il  faut  (|ue 
le  plan  fur  lequel  on  doit  le  tracer  (bit  parfaitemène 
plan,  c'eft-à-dire,  qu'il  foir  bien  dreue,  bien  </^- 
gauchi j  en  forte  qu'une  règle  bien  droite  étant  ap-? 
pliquée  deiTus  en  tout  fens,  joigne  par-tout,  fans 
auoi  le  Cadran  feroit  £nix ,  &  il  ne  feroit  pas  pof- 
fible  de  le  pofer  exaâement  de  niveau* 

En  général 
dran  aura 
un  pied 

y  tracer  les  minutes  de  cinq  en  dna  ;  s'il  ne  doit  pas 
ctre  à  minutes ,  on  peut  le  faire  plus  petit ,  même 
jufqua  deux  ou  trois  pouces:  mais  il  vaudra  tou- 
jours mieux  le  faire  grand-,  il  en  fera  plus  jufte. 
On  lui  donnera  la  forme  qu'on  jugera  à  propos ,  oa 
quarrce ,  ou  ronde,  ou  oftogone ,  ou  hexagone ,  &c. 
Quant  à  fa  matière ,  il  peut  être  fait  de  marbre  ou- 
grès ,  ardoife ,  pierre ,  brique ,  cuivre ,  étain ,  plomb  , 
&c.  mais  jamais  de  bois,  parce  qu'étant  expofé  aux 
intempéries  de  l'air,  il  fe  tourmenteroit  toujours. 
PL  7.  137.  Nous  fuppofons  quarré  le  plan,  fur  lequel 
' Fig.xi.  on  veut  tracer  le  Cadran,  comme  AEBD.  Tirez  la 
ligne  AB  qui  padera  par  le  centre  du  plan ,  &  qui 
le  partagera  en  deux  parties  égales,  Divifez  à  peu 
près  en  trois  panies  la  longueur  de  la  ligne  AB;  & 
après  avoir  donné  les  deux  tiers  de  cette  ligne, 
commeCB,  pour  la  Méridienne,  les  centres  du  Cadran 
feront  déterminés  aux  points  C  &  I.  Tire?  enfuite  la 
pendiculaire  DE ,  qui  paflè  par  les  centres  C  &  I  da 
Cadran  :  cette  ligne  DE  fera  la  ligne  horaire  de  fix 
heures  du  foir ,  &  celle  de  fix  heures  du  matin. 

I  j  8.  Remarquez  que  nous  conftruifons  le  Cadran 
&  deux  centres  C  &  I ,  &  par  conféquent  il  y  a  deu^ 
lignes  pour  Midi  ou  1 1  heures ,  diftantes  encr'elles 
de  toute  lepaiffeur  que  l'on  veut  donner  a  Taxe, 
comme  nous  l'avons  dit  vers  le  conun^cement  de 


Tracer  le  Cadran  horijbntalpar  le  calaiL     7/ 
fâtt.  113.  Si  on  ne  fuivoit  pas  cette  méthode  de  PL  7. 
deux  centres ,  on  feroit  oblige  de  fe  fervir  d  un  axe  Fig.  iS. 
extrêmement  mince {  ce  qui  ne  feroit  pas  folide,  8C 
ne  dureroit  pas  long-temps. 

139.  Du  point  C>  comme  centre  >  &  de  l'intef- 
valle  cgal  au  rayon  de  Téchelle  dont  on  doit  fe  fer- 
vir ,  on  dccrira  le  quart  de  cercle  EF  :  on  en  fera 
Autant ,  de  l'autre  côté  du  plan ,  du  centre  I ,  &  par  le 
inème  rayon ,  on  décrira  l'autre  quart  du  cercle  DL. 
Cela  £ait ,  il  n'y  aura  plus  ou  à  marquer  les  jpoints 
horaires  fur  ces  deux  quarts  de  cercle  y  ce  qui  le  fera-, 
de  la  manière  fuivante. 

Si  l'on  a  une  échelle  des  cordes ,  on  fe  fervira  de 
celle  dont  le  rayon  a  tracé  les  quans  de  cercle.  On 
prendra  fur  le  compas  à  verge  la  diftance  de  1 5  mi- 
nutes, qui  eft ,  félon  la  Table  que  l'on  a  faite,  l'an- 
gle horaire  de  Midi  ôc  cinq  minutes,  &  on  portera 
cette  diftance  du  point  F,  ou  le  quart  de  cercle  Ef 
coupe  la  Méridienne  CF  fur  le  même  quart  de  cer- 
cle, en  tirant  vers  E.  On  portera  la  même  diftance 
de  L  vers  D.  On  marquera  ainfi  ces  deux  points  ho- 
raires ,  par  une  petite  interfeâion ,  fur  les  quarto 
de  cercle. 

Pour  Midi  10  minutes,  on  trouve  dans  la  Table 
oue  fon  angle  horaire  eft  i^  4^'  i  on  prendra  cette 
diftance  fur  l'échelle  des  cordes ,  que  l'on  portera  de 
F  vers  E ,  &  de  L  vers  D. 

Pour  une  heure  l'angle  eft  10^  41^  on  prendra 
cette  diftance  fur  l'cchelle  des  cordes ,  &  on  la  por- 
tera de  F  vers  E ,  &  de  L  vers  D.  L'on  continuera 
ainfi  à  marquer  tous  les  points  horaires  fur  les  quarto 
de  cercle  ;  après  quoi  on  tirera  des  lignes  du  centré 
C,  qui  partent  fur  les  points  horaires,  margucs  fut 
le  quan  de  cercle  FE ,  &  ce  feront  les  lignes  horaires 
du  matin.  On  tirera  également  d'autres  lignes  du 
centre  I,  qui  paflent  fur  les  points  horaires ,  marqués 
fur  le  quart  de  cercle  LD,  8c  ce  feront  les  lignes 
horaires  du  foir. 
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140.  Si  l'on  n  a  pas  de  compas  à  verge,  mais  tiâé 
fimple  échelle  des  cordes ,  on  y  prendra  les  diftances 
des  angles  horaires  avec  un  compas  ordinaire ,  Se 
on  les  portera  fur  le  pian ,  comme  nous  avons  die» 
Ceux  qui  n*onc  point  une  échelle  des  cordes,  pour- 
ront s'en  palTer ,  en  fe  fervant  d'une  échelle  des  par- 
ties égales ,  femUable  i  celle  qui  eft  ordinairement 
dans  tous  les  étuis  de  Mathématique.  Mais  au  lieu 
de  fe  fervir  de  la  troiiieme  colomne  de  la  Table  que 
l'on  a  faite ,  on  fe  fervira  de  la  cinquième ,  qui  con^ 
tient  les  cordes  des  angles  horaires.  On  commen- 
cera par  tracer  les  quans  de  cercle ,  dont  le  rayon 
foit  égal  à  1000  parties  de  l'échelle  dont  on  doit  fe. 
iervir;  enfuite  on  prendra,  avec  un  compas  ordi-- 
naire  lur  cette  échelle ,  les  diftances  des  cordes  pour 
chaque  angle  horaire ,  comme  elles  font  marquées 
dans  la  Taole  :  ce  qui  fera  le  même  effet  que  l'é-* 
chelle  des  cordes. 

Comme  ces  fortes  d'échelles  n^ont  ordinairement 
que  1000  parties,  &  que  cependant  les  cordes  des 
angles  horaires  contenues  dans  la  cinquième  co- 
lomne de  la  Table  vont  jufqu'à  1414  ;  on  tirera  une 
ligne  droite  fur  une  règle  de  bois ,  fur  laquelle  on 
marquera  la  longueur  entière  de  1000  panies.   Je 
PL  y.  fuppofe  que  la  longueur  totale  de   1000  parties 
i^^t  i?"  foit  1^  diftance  de  A  à  B ,  &  que  l'on  ait  befoin  de 
prendre  la diftance de  loi^  parties,  on  prendra  celle 
de  i^  panies  feulement  fur  l'échelle  ae  1000  par- 
ties ,  &  on  la  ponera  de  B  en  C  j  enfuite  on  ouvrira 
le  compas  ordinaire  de  C  jufqu'en  A ,  &  on  portera 
cette  diftance,  qui  fera  de  10 1^  parties,  fut  les 
quans  de  cercle.  Ainfi  pour  la  diftance  de  1040, 
<jui  eft  la  corde  de  l'angle  horaire  de  4  heures  40 
aninutes.  On  prendra  avec  un  compas  ordinaire  la 
diftance  de  40  parties ,  que  l'on  portera  de  B  en  D  > 
enfuite  on  ouvrira  le  compas  de  D  en  A,  &  on  aura 
^a  diftance  de  1040  panies.  On  fera  de  même  poux 
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to^4}  on  prendra  fatréchelle  de  1000  parties  le 
nombre  ^4,  que  Ton  portera  de  B  en  E.  Pour  1087, 
M  prendra  la  diftance  du  nombre  87,  que  Ton  por^ 
tera  de  B  en  G ,  &  aind  des  autres  cordes  qui  fur^ 
pafTeront  looo. 

141.  Si  lechelle  de  1000  parties,  que  Ton  a, 
ctoit  trop  grande  pour  le  plan  fur  lequel  on  veut 
tracer  le  Cadran  ^  il  faudroit  prendre  pour  rayon  des 
quarts  de  cercle  LD  &  F£ ,  5  00  parties  au  lieu  de 
1000  ^  mais  dans  ce  cas ,  il  ne  faudroit  prendre  que 
la  moitié  des  cordes  des  angles  horaires  de  la  cin« 
quiéme  colomne  de  la  Table.  On  pourroit  audi  em<- 
ployer  un  rayon  de  1000  parties ,  quoique  1  échelle 
ne  fut  que  de  1000  parties ,  en  fe  fervant  de  Tex* 
gédient  que  nous  venons  d'indiquer.  Pour  lors  il 
taudroit  doubler  les  cordes  des  angles  horaires»  Par 
exemple ,  au  lieu  de  prendre  \%6  parties ,  qui  eft  la 
corde  de  langle  horaire ,  pour  une  neure ,  il  faudroit 
J71  parties.  Si  le  rayon  étoit  de  jooo  parties  ,  il 
hudroit  tripler  les  cordes  \  fi  le  rayon  étoit  de  4000 
Çanies  y  il  faudroit  les  ouadrupler.  Dans  ce  cas ,  il 
taudroit  avoir  une  échelle  des  parties  écales  ,  qui 
put  contenir  les  nombres  fufiifans  \  ou  du  moins  , 
porter  fur  une  règle  aflez  loneue  &  biefn  unie  ,  cinq 
ou  fix  fois  la  longueur  de  Tcchelle  que  Ton  a ,  & 
y  tirer  des  fimples  perpendiculaires.  On  prendroic 
fur  cette  règle  tous  les  milles  dont  on  a  befoin ,  & 
les  dixaines,  avec  les  unités  fur  lechelle  de  looo 
parties.  Par  exemple  :  on  veut  48  5  6  parties  j  on 
prendra  les  856  parties  ,  que  Ton  portera  fur  la 
règle  après  les  4000  parties.  Ainfi  on  fe  tirera  d  af- 
£ure  dans  le  befoin  pour  un  grand  Cadran ,  quoi- 
que l'on  n  ait  qu'une  petite  échelle  de  1 000  parties. 
Mais  cela  demande  ime  grande  exaditude  &  beau- 
coup d'adreflfe  ,  pour  ctre  toujours  jufte.  Quand  on 
portera  plufieurs  fois  la  longueur  de  l'échelle  fur 
une  règle ,  il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de  précis 
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(Ion  ,  &  marquer  fur  la  règle  des  points  ttès-fins;; 
Si  on  étoit  obligé  de  fe  fervir  d'un  rayon  de  4000 
pardes ,  il  faudroic  que  la  règle  fut  aflèz  longue  pour 
en  contenir  6x^00. 

141.  Si  on  avoir  un  grand  demi-cercle  de  8  a 
10  pouces  au  moins,  de  rayon  où  les  minutes 
fuifent  bien  feniibles,  &  bien  divifé,  on  pourroic  ' 
s'en  fervir  pour  marquer  tous  les  angles  horaires* 
On  appliqueroit  fon  centre  fur  le  centre  du  Cadran 
&  fà  ligne  diamétrale  le  long  de  la  Méridienne. 
Mais  il  taudroit  que  ce  demi-cerde  eut  une  alidade 
avec  laquelle  on  traceroit  tous  les  angles  horaires. 
Cet  inftrument  ne  feroit  pas  commode  pour  les 

Stands  Cadrans  verticaux.  Les  échelles ,  foit  des  cor- 
es ,  foit  des  parties  égales ,  font  toujours  préférables. 
PL  7*  143.  Il  faudra  obierver  que  toutes  les  opérations 
Fig.  28.  précédentes  ne  doivent  fe  taire  qu'avec  un  crayon 
bien  aigu ,  ou  une  pointe  aflTez  hne ,  pour  que  les 
lignes  horaires  le  foient  également.  Après  que  tout 
fera  tracé  au  crayon ,  ou  à  la  pointe ,  on  gravera 
avec  un  burin ,  ou  autrement ,  toutes  les  lignes  ho- 
raires qui  doivent  être  très-fines  ,  afin  que  le  Ca- 
dran en  foit  plus  juflie.  Ces  fortes  de  Cadrans  ne 
te  regardent  jamais  que  de  près  ;  il  n'y  a  point  d'in- 
convénient que  les  lignes  foient  fines,  pourvu  qu  el- 
les foient  profondes  ;  les  chiffes  des  heures  peuvent 
être  gravés  beaucoup  plus  fort.  Il  convient  que  les 
chif&es  ne  foient  pas  grands ,  afin  de  donner  aux 
lignes  horaires  autant  de  longueur  qu'il  fera  pofTible. 
I-e  refile  fe  fait  comme  par  la  Méthode  géométri- 
que de  tracer  le  Cadran  horifontal.  En  prolongeant 
les  lignes  horaires  de  4  &  5  heures  du  foir  au-delà 
du  centre  I ,  on  aura  les  4  &  5  heures  du  matin  ; 
&  en  prolongeant  au-delà  du  centre  C ,  les  7  &  8 
heures  du  mutin  ,  on  aura  les  7  &  8  heures  du 
foir.  Il  en  fera  de  même  des  minutes ,  quarts  & 
demi-heures}  mais  il  faut  remarquer  que  les  7 
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&  8  heures  du  foir ,  de  même  que  leurs  demi-heures  , 
quans  &  minuces,  qui  fuivcnt  les '(S  heures  du  foir  ^ 
doivent  partir  du  centre  G  ^  &  celles  qui  précèdent 
les  6  heures  du  matin ,  doivent  partir  du  centre  I  ; 
de  façon,  par  exemple ,  que  la  règle  étant  pofée  fur 
la  ligne  horaire  de  5  heures  du  foir ,  elle  paflè  fur 
le  centre  I  >  &  trace  la  ligne  hor^ûre  de  5  l^ures  du 
matin. 


SECTION     1 1  !• 

PofcrVaxc  &  orienter  U  Cadran  JioriJbntaU 

t44.T    'axe  du  Cadran  horifontal  fera  toujours  p/^  g^ 

I  Â  mieux  en  cuivre  ou  laiton,  qu'en  fer  ou  pig^  ^^ 
toute  autre  matière.  Son  angle  DBA  doit  être  égal  à  la  J?ig^  •  ^^ 
hauteur  du  pôle  fur  Thorifon.  On  trouvera  cet  angle  par 
la  même  méthode  que  les  cordes  des  angles  horaires 
(  fuppofé  que  Ion  n'ait  point  une  échelle  des  cordes). 
Dans  notre  exemple ,  la  hauteur  du  pôle  eft  de  44^  5  o'. 
Pour  trouver  fa  corde ,  je  prends  la  moitié  de  44** 
50',  qui  eft  21°  25',  je  cherche  fon  finus  naturel, 
qui  eft  581339}^  je  double  ce  finus,  ce  qui  fait 
'jCiGyiù.  Je  retranche  les  quatre  derniers  chiffres, 
&c  J'ajoute  une  unité  à  ceux  qui  reftent  :  ainfi  j'ai  la 
corde  de  langle  cherché  de  44°  5 o'  y  ce  nombre 
7<^j  parties  eft  cette  corde.  On  tirera  donc  une  li- 
gne BD ,  qui  fera  labafe  de  l'axe  \  du  point  B ,  comme 
centre ,  &  de  l'intervalle  de  1 000  parties  de  l'cchelle 
dont  on  fe  fert  j  on  décrira  l'arc  DE.  Enfuite  on  pren- 
dra fur  la  mcme  échelle  la  diftance  de  7^3  parties, 
que  l'on  portera  fur  l'arc  depuis  D  vers  E  :  on  y  mar- 
quera un  point  ;  &  du  fommet  B  on  tirera  une  ligne 
B  A ,  qui  pafle  fur  ce  point  \  on  aura  l'angle  requis 
de  44^  50'.  Si  l'axe  doit  être  pofé  fur  un  Cadran  de 

*  F 


8i  Chapitre  IK  Section  IIT. 

PL  8.  pierre  aflez  épaiflfe,  on  y  fera  deux  ou  trois  tenons 
Fig.  30.  CGC,  avec  un  trou  à  chacun,  pour  le  fceller  en 
J*'i£.  j  I.  plomb.  Il  convient  de  lui  donner  une  épaifleur  fuf- 
îifante ,  félon  fa  grandeur  j  s'il  a,  par  exemple,  un 
pied  ou  1 5  pouces  de  longueur,  on  le  fera  de  6  ou 
8  lignes  d'cpaifleur ,  &  on  donnera  cette  même  dif- 
rance  aux  deux  lignes  de  Midi  ;  c'cft  pourquoi  on^ 
fera  bien  de  ne  point  tracer  le  Cadran  que  Taxe  ne 
foit  fait.  On  aura  moins  de  travail.  La  ligne  BA 
s'appelle  la  longueur  de  taxe. 

Cette  longueur  de  Taxe  doit-  fe  déterminer  fur  la 
diftance  qu'il  y  a  depuis  le  centre  du  Cadran ,  juf- 
qu'aux  lignes  horaires  les  plus  courtes ,  près  de  la. 
Méridienne,  mcme  un  peu  plus  longue,  afin  que 
fon  ombre  la  plus  courte ,  qui  eft  à  Midi ,  le  Soleil 
étant  au  folftice  d'Eté,  puilTè  les  atteindre.  Si  le 
Cadran  n'eft  pas  à  minutes ,  l'axe  ne  fera  pas  Ci  lone. 
Si  la  diftance  du  centre  eft ,  par  exemple ,  d'un  piea , 
jufcju'aux  lignes  les  plus  courtes ,  l'axe  doit  avoir 
environ  1 1  pouces  6  lignes. 

145.  Le  Cadran  étant  grave,  on  y  fera  les  trous 
convenables  pour  fceller  l'axe.  Ces  trous  feront  un 
peu  plus  grands  dans  leur  fond  qu'à  l'entrée.  On  y 
ajuftera  l'axe ,  de  façon  que  fa  bafe  joigne  bien  fur 
le  plan ,  &  que  le  bout  inférieur  B  de  Taxe  foit  pré- 
cifement  poîc  fur  le  centre ,  &  exaâiement  dans  le 
milieu  de  l'efpace  entre  les  deux  lignes  de  Midi.  On 
le  mettra  bien  perpendiculaire  au  plan ,  au  moyen 
d'une  équerre  que  l'on  préfentera  de  chaque  côté. 
On  pourra  le  fixer  avec  quelques  coins  de  bois ,  &: 
on  ne  laifTera  qu'un  feul  trou  vuide ,  pour  y  verfer 
le  plomb  fondu.  Lorfqu'on  aura  rempli  un  trou ,  & 

3ue  le  plomb  fera  un  peu  refroidi,  on  ôtera  les  coins 
es  autres  trous ,  &  on  les  remplira  également.  Le 
{)lomb  étant  froid ,  on  le  battra  avec  un  marteau ,  pour 
e  confolider ,  &  on  coupera  peu  à  peu  tout  le  fu- 
perflu  avec  un  cîfeau  de  Menuifier.  Si  on  trouvoit  que 


'Orienter  te  C^râri  horîJbmaL  S| 

Taïe  penchât  un  peu  plus  dun  coté  que  de  lautre^^ 
on  pourroît  le  faire  revenir  en  battant  un  peu  le 
plomb  avec  un  maneau. 

Si  le  Cadran  étoit  de  quelque  irnatlerê  mince  ^ 
comme  ardoife,  cuivre ,  étain  ,  ou  plomb,  &c.  on 
pourroit  arrêter  Taxe  par  dedbus ,  foit  avec  des  vis 
ou  clavettes  >  ou  bien  le  fonder. 

i^6i  Le  Cadran  étant  entièrement  fini,  il  s'agît, 
de  l'orienter  ^  &  de  le  mettre  parfaitement  de  niveau^ 
Ce  font  deux  opérations  qui  fe  font  néceflâiremenc^ 
enfemble*  Car  iuppofé  qu'on  Fait  mis  bien  de  ni-^. 
veau  y  il  rifque  de  n'être  pas  bien  mienté  ^  &  pout 
le  remetae  oien  orienté  ,  on  lui  £ût  perdre  fon 

rrfait  niveau  )  ces  deux  opérations  ne  font  pas  sûfées 
faire  s  voici  comment  on  y  pourra  léufllr^ 

La  meilleure  manière  d'orienter  le  Cadran  ^  eft  dé 
s'ailùrer  de  l'heure  de  Midi ,  foie  par  un  autre  Ca-^ 
dran  que  l'on  fçaura  être  bien  fait,  fait  encore* 
tnieulc  par  ime  Méridienne  horifontale  que  l'on  peut 
tracer  a  ponée  du  Cadran  horifontal.  Nous  enfeigne-». 
rons  dans  le  chapitre  9^  de  ce  Traité ,  là  mamere 
4e  tracet  cette  Méridienne  horifontale* 

H  faut  d'abord  pofer  le  Cadran  en  fa  place ,  l'o-* 
tienter  aufliprès  que  l'on  pourra,  à  quelG[ue  minute 
près,  s'il  eft  poffible,  &  le  mettre  parfaitement  de 
niveau  en  tout  fens  ;  ce  <^ui  s'exécutera  très-bien  aa 
moven  dW  bon  niveau  d'air  :  ce  foht  prefque  les 
feuls  qui  ayent  alfez  de  précifion.  Au  défaut  d'un 
niveau  d'air ,  on  pourra  en  employer  un  ordinaire  ^ 
comme  nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  des  Inftru^ 
mens.  On  orientera  à  peu  près  le  Cadran  avec  une 
Montre  mife  a  l'heure  la  veiUei  Nous  iuppofbns 
donc  que  Ton  a  une  Méridienne  horifontale  auprèf 
du  Cadran  horifontal.  Il  faut ,  au  moment  de  Midi 
de  la  Méridienne  horifontale ,  mettre  une  Montre 
fur  le  Midi,  &  tout  de  fuite  voir  de  quel  côté  il 
faut  tourner  le  Cadran,  pour  lui  faire  marquer  Midi 
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4ioivent  avoir  cette  fituation.  Si  le  lieu  où  Ton  doit 
placer  le  Gulran  a  fa  latitude  plus  grande  que  celle 
-s^pour  laouelle  le  Cadran  a  été  tracé ,  par  exemple ,  de 
.54  degrés ,  il  faudra  élever  le  côté  du  Cadran  tourné 
vers  le  Sepcenmon  de  5  degrés.  Du  refte ,  il  faut 
•  qu'il  foit  bienonenté.  Se  partaitement  de  niveau  de 
l'Orient  à  l'Occident ,  quoiqu'il  foit  en  pençe  du  Midi 
|iu  Septentrion. 


CHAPITRE    V, 

Des  Cadrans  q^uc  l\>n  appelle  réguliers^ 

QUOIQUE  le  Cadran  horifontal ,  dont  nous  venons 
,de  parler  au  Chapitre  précédent ,  foit  du  nombre 
.de  ceux  que  Ion  appelle  réguliers j  nous  avons  pour- 
tant cru  devoir  en  faire  un  Chapitre  à  pan  3,  &  le 
mettre,  pour  ainiî  dire,  dans  une  clafTê  particulière 
.pour  le  traiter  alTez  au  long,  &  avec  beaucoup  de 
-foin ,  à  caufe  de  fon  utilité ,  &ç  du  grand  ufage  que 
l'on  en  fait.  Outre  le  Cadran  horifontal,  il  y  en  a 
4'autfes  que  l'on  appelle  réguliers  j  jostxce  qu'ils  ne 
déclinent  point  du  tout.  11$  peuvent  fe  réduire  à  trois^ 
efpeces ,  içavoir,  le  vertical  méridional  &c  Jèpcencrior 
nalj  le  vertical  oriental  &  occidental^  Véquinoxial  ôç 
le  polaire j  cmi  fo  ppfent  dans\ine  fituarion  inclinée. 
]Kous  avons  donne  la  définition  de  ces  trois  efpeces 
de  Cadrans  aux  arrides  80 ,  84  &  85,  ainfi  nous  paf- 
lèrons  tout  de  fuite  à  la  divifîon  de  ce  Chapitre  en 
froi$  Seâions  :  dans  la  première  nous  traiterons  des 
Cadrans  verticaux  tourné  vers  le  Midi ,  &  de  ceux  qui 
font. tournés  vers  le  Septentrion  non  déclinans;  dans 
la  féconde  nous  parlerons  des  Cadrans  orientaux  Se 
.occidentaux ,  &  dans  la  troifîeme  nous  donneronj^ 
la  defcripdon  de  l'équinoxial  &  du  polaire. 
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SECTiaN  PREMIEUE^ 

Cadrans  verticaux  méridionaux  Çffcpten^ 
trlonaux  non  décUnaas^. 

149*  A  VA  NT  que  de  tracer  un  Cadran  far  uit. 
jfX  inur ,  il  faut  faire  préparer  l'endroit  où  loa. 
veut  le  placer»  afin  qu'il  foit  bien  plan ,  c'eft-à-dire^ 
bien  droit  en  tout  fens  &  bien  à  plomb.  On  trouve 
difficilement  desLouvrieirs oui  y  regaident  d'aifez  près;, 
il  faut  donc  les  conduire  foi-même«  Voici  comment* 
on  s'y  prendra. 

On  conunencera-par  ôter  tout  Tàncien  mortier 
qui  couvre  le  mur,  (s'il  eft  crépi) ^  jufques  dans  les. 
joints  des.  pierres.  On  compoiera  ainii  le  nouveau 
mortier  :. on  aura  un  bon  tiers  de  chaux  qui  ne  foit 
pas  récemment  éteinte,  deux  tiers  de  gros  fable,  & 
une  partie  confiderable  de  brique  pilée  que  l'on  appelle 
liment.  On  gâchera  le  tout  avec  de  l'eau  fumlam^ 
ment ,  juiqu'a  ce  qu'il  foit  bien  incorporé  enfemble.^ 
Si  on  craint  que  ce  mortier  ne  fende ,  on  y  mèlerar 
une  quantité  coniîderable  de  bourre ,  que  l'on  battra, 
bien  auparavant,  afin  de  la  défaire  exaÂement.  Tout 
étant  bien  mêlé ,  on  mouillera  abondamment  le  mur  > . 
ic  l'on  y.  donnera  une  couche  de  crépi  avec  ce  mor^ 
tier. 

LorfquH  fera  bien  fec ,  on  fera-  aux  deux  extré- 
mités du  pian ,  c'eft-à-dire  aux  deux  cotés,  une  bande- 
de  plâtre  de  haut  en  bas  :  mais  il  faut  placer  ces 
deux  bandes  de  plâtre  horsL  de  l^étendue  du  plan  du- 
Cadran.  Si  le  plan  eft  fort  grand ,  comme  de  8  oa 
xo,  ou  iz  pieds^  on  en  fera  une  autre  au  milieu* 
Ces  bandes  doivent  ètte  exaâement  à  plomb.  Se 
toutes  les  trois  fur  la  même  ligne  \  ce  que  l'on  pourra^ 

F  iv 
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voir  en  appiicpont  horifoixçdemenc  une  grande  ré^ 
èlè  receixunenc  drefloe^  Si  ell«  touche  les  trois  bandée 
a  la  fois  en  la  £û£uic  ooider  de  haut  en  bas,  &  la 
pofaitt  obliquement  de  deux'  fens ,  les  trois  bandes 
Feront  bien  faites.  Il  faut  prendre  garde  qu  a  mefurç 
^u  elles  fechcnt ,  eUes  perdent  de  leur  jufteflfe  \  il  fauc 
HYoir  foin  de  les  reâifieiv 

\.^^  trois  bandes  étant  bien  féches  &  droites ,  oi> 
verra  (î  les  entre*deux  font  allez  profonds  pour  re- 
cevoir une  autre  couche  de  crépidage,  comme  le 
pjremier  :  mais  on  ne  padera  ^mais  aucune  couclie 
<le  monier  que  le  premier  ne  foit  fec^  on  mouillera 
i>ien  le  plan,  &  on  paffera  l'autre  couche  de  crépif-- 
iage  avec  le  même  gros  mortier.  Lorfque  cette  cou^ 
che  fera  bien  féche  »  on  préfentera  la  règle  fur  lei 
i>andes  de  plâtré ,  &  on  verra  fî  cette  féconde  couche 
f  ouche  prefque  la  règle.  Pour  lors  on  fera  le  même 
mortier  qu'auparavant,  mais  fans  y  mêler  débourre  \ 
on  padera  à  travers  un  tamis  de  crin  le  (abte  &  le 
ciment;  &  avec  ce  mortier  qui  fera  fin  comme  du 
plâtre ,  on  paflfera  par-tout  un  enduit  que  l'on  i;inira 
ibigneufement  avec  le  bouclier.  Il  ne  hiut  pas  man-r- 
quer  auifi  de  mouiller  le  plan  avant  que  d'y  pafl'er 
ce  dernier  enduit.  A  tout  moment  on  préfentera  la 
règle,  &  on  fera  enfbrte  qu'elle  touche  par-tout  éga- 
lement. On  prendra  garde  de  ne  pas  faire  t4ier  la 
règle  en  la  préfemant  fur  le  plan.  Il  faut  même  la 
vinter  chaque  jour  «avant  que  de  s'en  fervir ,  &  U 
faire  rçdrerfer,  fi  elle  en  a  befbin. 

Cette  dernière  couche  doit  être  fort  mince ,  fi  l'on 
y  eut  rcuffir  ;  c  eft  pourquoi  on  doit  mettre  du  gros 
mortier  fufHfamment ,  pour  que  le  plan  foit  pre/que 
droit ,  &  il  doit  être  parfaitement  iec  avant  que  de 
pafTer  l'enduit  de  mortier  fin.  Si,  l'on  mettoit  un 
enduit  épais ,  il  perdroit  fit  droiture  &  fon  éga- 
lité en  fechant;  it  faudroit  toufpurs  y  revenir,  &: 
Ton  auroit  peine  à  réuflir. 
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Aranc  oue  cet  enduit  foit  fec,  on  ôtera  la  bande 
de  plâtre  du  milieu,  &  après  avoir  mouillé  Tendroic 
où  elle  était,  on  le  remplira  avec  du  gros  mortier  ; 
lequel  bien  ièc,  on  y  paflèra  le  même  enduit  de 
mortier  fin  qu'i  tout  le  refte  du  plan ,  faifant  en  forte 
qu'il  iiy  uaroi^  aucune  reprife*  Tout  étant  fait  Se 
reconnu  oien  plan ,  on  ôcera  les  autres  bandes  de 
plaae ,  &  Ion  donnera  au  plan  du  Cadran  la  fdmie 
que  Ton  jugera  i  propos. 

Si  le  mur  fur  lequel  on  £dt  le  plan  du  Cadran  eft 
bâti  en  moilon ,  il  faut  voir  les  endroits  à  peu  près 
où  l'on  aura  befoin  de  faire  les  trous  pour  fceller 
l'aide  y  8c  faire  mettre  des  pierres  de  taille.  Cette 
opération  doit  fe  faire  avant  que  de  paffer  aucun 
crépi 

Le  plan  étant  fini  &  bien  fec,  on  y  palTera  une 
couche  d'huile  de  lin  ou  de  noix  bien  chaude ,  fans 
aucune  préparation ,  &c  l'on  continuera  de  fuite  à 
paflèr  de  l'huile  tant  que  le  plan  peut  s'en  imbiber^ 
tans  attendre  qu  elle  féche ,  ann  qu  elle  s'imbibe  dans 
le  mortier^  6c  le  pénètre  aufC  avant  qu'il  fe  pourra. 
Après  que  ces  couches  d'huile  feront  parfaitement 
féches ,  ce  qui  arrivera  en  douze  ou  quinze  jours , 
on  y  paflèra  une  couche  de  cérufe  à  l'huile ,  que  l'on 
laidera  bien  fécher ,  de  après  on  cherchera  fi  le  mur 
décline,  comme  nous  l'enfeignerons  au  Chapitre  fui<« 
vant.  La  blancheur  de  la  cérufe  fe  confervera  mieux  « 
(i  elle  eft  exadtement  broyée ,  &  qu'on  l'employé  aufli 
épaiffe  que  l'on  pouna.  Moins  il  y  aura  d'huile  > 
moins  la  cérufe  rouffira.  On  fera  bien' de  ne  point 
préparer  l'huile  :  elle  fera  plus  long-temps  â  fécher  ; 
mais  aufli  le  blanc  ternira  moins. 

1 5o,Lorique  l'on  rencontrera  un  mur  bien  direâ^^ 
mçnt  tourne  vers  le  Midi ,  il  fera  très-facile  d'y  tracer 
un  Cadtan  (blaire  :  maîa  il  faut  s'afliirer  qu'il  ne  dé^ 
.cUne  point  du  tout,  par  les  moyens  que  nous  indi-- 
^nçrons  d^ms  le  Chapitre  Aûvantt  S'il  n  y  a  point  de 
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<léclifiaîfon  »  il  faudra  imiter  en  tout  les  mimes  opf^ 
nations  du  Cadran  horifontaL 
PL  6.  Si.  on  veut  fuivre  la  méthode  céométrique ,  on 
fig.  i-j.  fuivra  celle  cpt  nous  avons  donne,  art.  123 ^  mais 
m  lieu  de  tirer  la  ligne  £F  qui  fa(Iè  un  angle  égal 
:i  rélévation  du  pôle  avec  la  Méridienne,  lequel  eft 
de  44^  50',  comme  nous  l'avons  fuppofé ,  il  faudra 
faire  cet  angle  FEB  ég^  au  complément  de  Téléva* 
tion  du  pôle ,  qui  eft  45^  \Oy  &  faire  tout  le  refte 
comme  nous  l'avons  détaillé.  Il  ne  faudra  pas  le  faire 
4  deux  centres^  mais  à  un  feuL  Les  heures  du  matin 
ieront  pofées  du  côté  de  l'Occident ,  &  les  heures 
4u  foir  du  côté  de  l'Orienc  Ce  Cadran  ne  peut  mar^ 
quer  les  heures  que  depuis  les.  fix  heures  du  matin 
fufqu'à  fix  heures  du  foir  ^  par  conféquent,  il  n'en 
•faut  point  d'autres  qui  précèdent  fîx  heures  du  ma- 
cin,  ni  qui  fuivent  les  ux  heures  du  foir. 

I5I.  Si  l'on  veut  fuivre  la  méthode  du  calcul», 
qui  eft  fans  contredit  la  meilleure ,  c'eft  encore  la 
même  chofe  que  pour  le  Cadran  horifontal:  il  fuific 
de  changer  le  fécond  terme  dé  l'analogie  du  Cadran 
horifontal,  qui  dit:  lejinus  total  eji  au  finus  de  la 
hauteur  du  pôle^  comme  la  tangente  de  la  dijlance  du 
Soleil  au  Méridien  eft  à  la  tangente  de  tangle  ho^ 
raire  dans  le  Cadran  horifontal;  &  en  changeant  le 
&cond  terme  de  l'analogie,  il  faut  dire  :  Ufinus  total 
</2  au  Jinus  du  complément  de  la  hauteur  du  pôle  ». 
comme  la  tangente^  &c.  Lorfque  nous  avons  traité 
du  calcul  pour  le  Cadran  horifontal ,  nous  nous  fom- 
m^s  fervis ,  pour  exemple ,  de  l'élévarion  du  pôle 
de  44®  50',  qui  étoit  le  fécond  terme  de  l'analogie; 
mais  ici  il  faut  prendre  pour  le  fécond  terme  de 
l'analogie  du  Caclran  vertical  non  déclinant  45**  10', 
qui  eft  le  complément  de  44^  50',  Exemple ,  on  veut 
trouver  l'angle  horaire  de  deux  heures^  après  Midi  : 
la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  pour  lors  de; 
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i^u  il  taut  addmoxmer  avec  le  log.  (mus  <le 

.45^  xo'.  ,•,•,..,....,...:,  981074 

Somme  •  •  ^^ôiiii^ 
idont  la  iQoftraâ^lon  fe  trouve  faite  ea  retranchant 
la  première  unité  ;  c  eft  la  tangente  dç  T wgle  ho^ 
raire  cherchée  Or  ce  nombre  961x1%  k  trouve  dans 
Jla  Table  le  log.  tangente  de  1^^  i6\  qui  .eft  l'ange 
horaire  de  deux  heure3  après  Midi.  Ceft  aiofi  qu'il 
faut  faire  le  calcul  pour  tous  les  angles  horaires  dm 
Cadran  vertical  du  Midi  non  déclinant* 

151^  L'axe  de  ce  Cadran  fera  pofé  fin:  la  Mért« 
tienne ,  qui  eft  en  même  tempa  la  -fouftylake ,  lorf*. 

2|u'il  n*y  a  point  de  dédinaifon,  &  fon  angle  fera 
gai  au  complément  de  l'élévatian  du  pâle  du  lie« 
ou  fe  fait  le,  Cadran,  Nous  e3(:pUqueroAS  aÛèz  au 
long,  vers  la  fin  du  Chapitre  iuivant^  la.  ounieœ 
^e  pofer  l'axe. 

155.  Le  Cadran  ft^ptentrional  iKm  déclinant  eft  P/lp. 
cdui  que  l'on  décrit  fur  un  mur  diredement  tourné 
:yer8  le  Nord  ou  Septentrion;  c'eft  précifément  Top-  Fig.  j; 
pofe  du  vertical  méridional  non  déclinant ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Sa  defcription  eft  fort  ^ple.  Âp^ 
pliquez  contre  le  mur  un  Cadran  horifontal  y  le  cen- 
tre en  bas ,  &  changez  l'angle  de  Taxe  fur  la  Méri- 
dienne ,  parce  qu'il  ne  doit  pas  être  égal  à  l'éléva-. 
don  du  pôle  comme  au  Cadran  horifontal,  mais  ati 
complément  de  cette  élévation ,  comme  au  Cadran 
ihéridional  venicàl  ',  les  angles  lioraires  feront  Tes 
mêmes  que  ceux  de  ce  dernier. 

Ce  Cadran  ne  pouvant  être  éclairé  que  lorfque  le 
Solq^  eft  dans  la  partie  ièptencrion^e  .dp  M#nde , 
c'eft- à- dire,  depuis  TEqumoxe  du  mois  de  Mar^ 
r*f  ufqq'à  celui  du  mois  de  Septembre ,  on  en  retrait- 
•chera  toutes  le$  heures  qu'il  ne  peut  pas  marquer  ^ 
4j^Toir^  Içs  9, 10^  u>^^9  ^)  lii  i  liçuresjr  m 
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n'y  lalflêrft  que  les  4,  5  »  ^y  7  &  8  heures  du  matii^; 
&  les  4,  f^  ^,  7  &  8  heures  du  foir.  Celles  du  ma« 
cin  feront  tracées  du  côté  ocddental  du  CstixzjXp 
c'eft-à-dire,  i  la  droite  de  celui  qui  regarde  le  Car 
dtan,  &  les  heures  di^foir  à  la  gauche. 

Ce  Cadran  ayant  le  centre  en  bas  par  fa  fftuation 
fenverfée,  fon  axe  qui  regarde  en  haut  doit  erre 
pofé  fur  la.  Méridienne-^  laquelle  dans  ce  Cadran  eft 
la  ligne  de  Minuit.  Pour  nùeux:  concevoir  la  fitua^- 
noD  de  Taxe ,  ira^inez-vous  que  celui  qui  eft  planta 
£ir  le  vertical  méridional  traverfe  le  mur  de  part  en 
pan»  &  a  autant  de  faillie  du  c6cé  du  Septentrion . 
que  du  c6té  du  Midi.  Cène  (fifpofition  de  Taxe  eft 
celle  du  Cadran  feptentrional.  Cet  asb^  fuopofé 
prolongé  à  ^infini  vers  le  Midi  &  du  côté  du  Nord» 
en  ligne  droite,  aboutirent  aux  deux  pôles  dp.  Monde. 
Telle  dok  être  la  fituatioa  ou  là  pofition  dès  axes 
de  tous  les  Cadrans. 

154.  Plus  fimplement  encore  ^  renver(fer&r  tour- 
nez de  haut  en  bas  un  Cadran  vertical  méridional  »^ 
&  vous  aurez  le  vertical  feptentrionaL  L'axe  alors 
fera  dans  fa  vraye  pofition ,  &  les  angles  horaires 
feront  les  mêmes  j  mais  il  faudra  proloncer  au-nletâ 
du  centre  les  lignes  horaires  de  (ept  &  nuit  heures^ 
du  matin ,  pour  avoir  les  fept  &  huit  heures  du  foir  » 
&  prolonger  aufli  au-delidu  centre  les  quatre  8c  cinq 
heures  du  foir,  pour  avoir  les  quatre^  cinq  heures 
du  matin.  Foye^i^  ^fig*  57* 
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Cadrans  orientaux  &  occidentaux. 

Y55.T     ES  Cadrans  oriental  &  occidental  font 

M  j  tracés  l'un  &  Tautre  fur  le  plan  du  Méri- 

.<£eu  du  Ue^i^  le  pceipier  s^ardedireâement  ^ 
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ttcé  de  rOrîent ,  &  le  fécond  tki  oocé  de  l'Occident , 
ians  aucune  décÛnaifon.;  c'eft  de  quoi  il  faut  bien 
s'afTurer  avant  que  de  le  tracer,  par  les  méthode. 

3 ne  nous  donnerons  dans  le  Chapitre  fuivant.  Voici 
onc  la  conârudion  géométrique  du  Cadran  orien* 
lal. 

15^%  Tirez  k  ligne  horifontale  HR ,  &  choifîâei  Pi  9. 
fur  cette  lime  le  point  que  vous  voudrez  pour  b  Fig.  fU 
pied  du  ftyie  P»  clont  le  oout  fupérieur  doit  mar- 
quer les  heures  ;  on  tirera  une  ligne  EN  qui  pallib 
par  le  point  P,  &  qui  faflè  avec  la  ligne  HR  un 
angle  égal  au  complément  de  Télévation  du  pôle  fur 
Thorifon  du  lieu.  Cette  ligne  EN  fera  l'Equinoxiale. 
Menez  enfuite  la  ligne  CÂ  qui  paflè  par  le  pied  du 
ftyle  y  Se  qui  faffe  avec  là  lime  HR  un  angle  ^al 
à  rélévadon  du  pôle  >  qui  le  rencontrera  à  ailles 
droits  avec  VEquinoxiaie  ENj  la  ligne  CÂ  fera  la  li« 
ene  horaire  de  6  heures  du  matin.  Se  fera  auifi  la 
touftylaire. 

1 57«  Après  avoir  tracé  ces  lignes,  on  tire  les  ho* 
taires  de  la  manière  fuivante.  On  prend  fur  la  fouf-- 
nrlaire  CA  le  point  A,  autant  éloigné  que  Ton  vou* 
dra  du  point  r,  félon  la  grandeur  que  Ton  donne 
au  Cadran }  autour  de  ce  point  A  on  décrit  ut^demi- 
cercle ,  dont  le  rayon  eft  d'une  longueur  arbitraire. 
On  divife  ce  demi-cercle  en  douze  parties  égales» 
en  commençant  au  point  P ,  par  lequel  pafle  la  fouf^ 
tylaire  ;  &  enfuite  du  centre  A  du  demi-cercle ,  on 
nce  des  lignes  pon£buées  qui  paUent  pzt  les  points 
de  division  du  demi^cercle ,  &  qui  foient  prolongées  .  -  . 
ittfqu'à  TEquinoxiale  EN;  elles marquetontles  pomts 
iioraires  fur  cette  Equinoxiale  :  en  tirant  donc  par  .^çes 
points  horaires  des  lienes  parallèles  à  la  IbuftylairQ 
CA ,  elles  feront  des  lignes  horaires,  dont  la  fouf- 
rylaire  fera  celte  de  6  heures  du  matin.  Les  paral-« 
leles  qui  font  au  defTus  de  la  fouftylàire ,  marque- 
ront les  heures  qui  précèdent  la  ûxieme  »  c  eft-à-due  ^ 
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PL  9.  la  cinquième  ^&  la  quatrième }  &  celles  qui  font  at| 

fig.  52.  cieflbus  de  la  fouftylaire  ciéfigneront  les  be^es  da^- 
vanc  Midi^  après  la  (ixieme. 

158.. &  on  pofe  unftyiefur  lepointP,  ou  quon 
le  plante  ailleurs,  mais  de  façon  quêtant  tecourbé,* 
fon  fommet  foit  perpendiculairement  fur  le  point  P, 
<-        Se  que  Ùl  hauteur  5  c  e(t-i*-dxrè ,  la  diftance  depuis  le 

c  r  ;  point  P  jufqu  à  fon  fommet ,  foit  égale  à  la  diftance 
que  Ton  a  donnée  depuis  P  jufqu  a  A ,  le  fommet  de 
ce  ftyle  marquera  les  heures  par  fon  ombre.  Mais 
fi  au  lieu  d'un  ftyle  qui  ne  marque  l'heure  que 
par  l'ombre  de  fon  fommet ,  on  veut  y  mettre  un 
axe ,  ce  qui  fera  mieux}  cet  axe  doit  être  parallèle 
dans  toute  fà  longueur  au  plan  du  Cadran  &  a  toutes- 
les  lignes  horaires ,  c^eft^i-iUre-,  qu'il  ne  foit  pas  plus^ 
ébigné  du  plan  du  Gulran  d'un  bout  oue  de  l'autre*- 
Quant  i  fa  hauteur ,  elle  doit  être  la  même  que  celle 
d'un  ftyle,  dont  le  fommet  devroit  atteindre  dans  le 

Fig*  )  8.  centre  de  la  grofTeur  de  l'axe ,  qui  d'ailleurs  doit  être 
pofé  à  ang;les  droits  fur  la  ligne  de  6  heures,  qui  eft 
k  fouftylaire.  La  longueur  de  l'axe  fera  arbitraire  i 
on  ne  mettra  point  de  ftyle  fi  on  employé  un  axe^ 
&  cet  axe  tiendra  dans  le  nrnr  par  un  pied  de  même 
hauteus  i  chaque  bout.  On  remarquera  que  l'axe, 
ainfi  pofé  eft  parallèle  à  Taxe  du  Monde.  Ce  Ca-^ 
dran  ne  peut  marquer  les  heures  que  depuis  le  ma-> 
un  au  lever  du  Soleil  jufqu'à  onze  heures. 

6i  Ton  veut  y  marquer  les  demi-heures  ou  les  quarts^ 
on  divifek  chaque  arc  du  demi-cercle  en  deux  ou 

Fig. }  1,  en  quatre  panies  égales ,  &  enfuite  par  le  point  A 

Fig.  34.  &  par  les  divifions  du  demi-cercle,  on  marquera^ 
comme  auparavant,  les  points  horaires  fur  TEqui- 
noxiale ,  fur  lefquels  on  tirera  des  parallèles  aux  au^ 
très  Ugnes  horaires  que  Ion  diftinguera  des  autres. 
Ces  fortes  de  Cadrans  n'ont  point  de  centre  étant 
polaires,  puifquils  font  dans  le  plan  de  Taxe  du 
Monde. 
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159.   Le; Cadran  occidental  eft  préciiGhnent  le  P/.  a> 
même,  mais  dans  une  (îtuacion  renverfée;  au  Mtxx  Pig^  .^ 
d'y  marquer  les  heures  du  matin,  comme  4,5,6^  Fià^i^ù 
7,  8  ,  9,  10»  II,  il  faudra  mettre  celles  du  foir^' 
comme  i,  2,  ))  4>  5)  6>  7  &  8  heures.  La  ligne  de' 
6  heures  eft  toujours  la  fouftylaire  j  on  pofera  raxe* 
dans  une  fituation  parallèle  à  cette  ligne.  Si  Ton  tra^ 
coit  un  Cadran  oriental  fur  une  feuille  de  papier 
huilé ,  &  qu  étant  tourné  de  l'aune  côté ,  (  mais  non 
de  haut  en  bas) ,  on  le  regardât  à  travers  le  papier ^^ 
on  verroit  un  Cadran  oriental  tout  tracé.  > 

I  ^o.  Si  l'on  veut  trouver  les  angles  horaires  par  le-  Fîg.  x  I4, 
calcul,  après  avoir  tiré  la  ligne  HR ,  CA  &  EN,  qui  jR^.  j -^ 
eft  l'Ëqurnoxiale ,  on  trouvera  les  points  horaires  pat 

le  calcul  fans  décrire  le  demi-cercle  &  fans  le  divi- 
ièr.  Il  fuffira  de  trouver  les  tangentes  naturelles  de 
chaque  angle  horaire  furl'Equinoziale,  en  cette  forte. 

II  faut  toujours  partir  de  la  ligne  de  6  heures  CA* 
qui  palle  pat  le  pomt  P ,  &  dire  ;  la  diftance  du  So^-* 
leil  depuis  6  heures  jufqu'à  7  &  jufqu'â  5  (  qui  pré^ 
cède  la  iixieme  heure) ,  eft  de  15  degrés.  On  cher-^ 
che  dans  les  Tables  la  tangente  naturelle  de  1 5  dé-» 
grés,  qui  eft  1(78  ,  en  retranchant  les  quatre  derniers 
chiffres  »  on  portera  donc  fur  TEquinoxiale  de  part 
&  d'autre  du  point  P  de  d  heures ,  la  diftance  de  1^8 
parties  de  Téchelle  dont  on  fe  fea ,  &  on  marquera 
les  points  horaires  de  5  &  de  7  heures.  Je  fuppofe 
ici  que  Ton  donne  au  ftyle  ou  i  l'axe  la  haureur  de 
1000  parties  de  la  mcme  échelle  :  car  fi  on  n'en  don-r 
noie  que  500  panies,  il  ne  fauaroit  prendre  que  lÂ 
moitié  du  nombre  trouvé  à  la  tangente  \  Ôc  a  l'oÀ 
donnoit,  par  exemple,  2000  ou  jooo  parties,  on 
douUeroit  ou  tripleroit  le  nombre  de  la  tangente. 
Pour  faire  la  fuite  des  angles  horaires ,  on  dira  :  U 
diftance  du  Soleil  depuis  6  heures  jufqu'à  8  &  à  4 
eft  de  30  degrés.  Je  trouve  que  la  tangente  natu*» 
leUe  de  50  degrés  eft  de  5779  on  la  prend  fur  1^ 


jtf  Chapitre  K  SeSiûn  //. 

PL  9.  chelle  »  Jk  on  la  porte  far  l'Eqoinoiiale  depuis  lé 

fig.zx.  point  P  de  part  &  d'autre,  &  on  a  les  points  ho-* 

fis*  S  4*  ^^^^  de  4  &  de  8  heures.  Pour  9  heures  »  la  dif-^ 

tance  du  Soleil  depuis  6  heures  jufqu  a  9  heures  e(t 

de  45  dégrés,  dont  la  tangente  naturelle  eft  de  1000 

parties ,  on  la  pone  fur  TEquinoxiale ,  en  partant 

toujours  du  point  P.  Pour  10  heures,  la  diftance  du 

Soleil  de  6  heures  jufqu'à  xo  eft  de  ^o  dégrés ,  dont 

.la  tangente  eft  de  1732,  &  ainfi  des  autres  points 

horaires.  Lorfqu'on  les  aura  tous  inarqués  fur  TE-» 

quinoxiale,  on  tirera  des  parallèles  â  u  ligne  CA 

2ui  paflènt  par  ces  points.  Si  on  veut  marquer  les 
emi- heures  &  les  quarts,  on  dira,  par  exemple  : 
pour  7  heures  &  demie  la  diftance  du  Soleil  eft  de 
XX  dégrés  30  minutes^  on  cherchera  la  tangente  na-* 
tutelle  de  xx  dégrés  30  minutes ,  èc  on  aura  le  point 
horaire  de  7  heures  &  demie  &  de  4  heures  &  df 
mie.  Pour  6  heures  &  demie  &  pour  5  heures  & 
demie ,  la  diftance  du  Soleil  eft  de  7  déerés  30  mi^ 
nutes }  on  en  cherchera  la  tangente  que  Ton  portera 
fur  TEquinoxiale  de  pan  &  cfautre  du  point  P  :  on 
fera  de  même  pour  toutes  les  autres  demi-heures, 
en  ajoutant  7  degrés  30  minutes  â  la  diftance  du  So- 
leil  pour  Theurej  pour  les  quarts  on  ajoutera  3  dé- 
gré$  45  minutes  â  la  diftance  du  Soleil.  En  un  mot , 
on  fe  conformera ,  comme  on  a  vu,  au  Cadran  ho- 
rifontal,  excepté  qu'au  lieu  de  prendre  la  difl^ance 
du  Soleil  au  Méridien ,  on  la  prendra  depuis  6  heures 
îufqu  a  l'heure  propofée  ;  en  fone  que  s'il  y  a  une 
heure  depuis  la  fixieme ,  la  diftance  du  Soleil  eft  dtf 
1 S  dégrés  j  s'il  y  en  a  deux,  la  diftance  du  Soleil  eft 
de  50  degrés,  &c. 

.  On  voit  ici  que  quoique  nous  appellions  cette 
méthode  la  manière  de  trouver  les  points  horaire» 
fur  l'Equinoxiale  par  le  calcul,  cependant  il  n'y  ea 
a  point  à  faire  j  il  fe  trouve  tout  fait  dans  la  colomne 
4es  tangentes  naturelles. 

itfi.Nous 


Du  Oidran  iqultitaxial  &  pùtahre^  fy 

;  '\Si.  Notts^onaiefuaoroen  paffimc  quellonpour- 
koîc  fort  bien  employa  cette  même  inéthode  pouc  . 
leCadran  horifontal;  elle  eft  même  confeillée  çQittiiie 
pj:cféraUe  i  toutes  les  autres  par  pluÇears  ^vans 
Auteurs  :  mais  comme  on  eft  oâigé  de  tracer  rEqui-. 
noxiale^qui  eft  une  fiiite  de  pluneius  autres  opé- 
rations, u  cette  Equinozlale  neft  pas  bîra  précifé-.  ' 
ment  tirée  )  conune  il  arrive  bien  iouvenç^  tons  les 
points  horaires  fe  trouveront  faux.  Nous  penibnc 
qu'un  CaAx%n  fera  d'autant  plus  jufl:e,,qu'ily  .auqt 
moins  de  lignes  i  tirer ,  &  moms  d^Apération^.  i 
£iire.  Tirer  &s  lignes  avec  prédfion  &  j jiftefl^:  biea 
manier  la  règle  &  le  compas^  ç'eft  ur^e^çhofe  fdu» 
me  qu'on  ne  penfe»  Aiim  la  méthode  que  nous; 
avons  donnée  pour  leGulran  horifontal  nous  parotc 
la  meilleure*  Nous  fuiyrons  la  mèine  pour  les  vertir 
caux  dédinans,  conune  on  le  verra  dans  le  Chapitre 
iuivaot. 


SE  GTIQN    III. 

le  Cadran  équincfxiai&  le  pùlaire^  ',  / 

itfx.T  E  Cadran  équinoxial  eft  de  deyx  efpeces,;. 
I  à  réquinoxial  fupér^eur  &  réquinpxial  infçr 
rieur.  Celui-ci  regarde  le  Midi,  &le  fupérieur  eft 
tourné  vers  le  Sepcencripiu  Yoîci  ,1a  manière  de 
Ktaccr  féquipoxial  fupérieur.  ,  /      . 

Du  centre  C  décrivez  la*  circonférence  AEN  de.  p/^  p. 
ia  grandeur  qu'il  vous  plaira  j  divifez-|a  e^  qu?tS%  fh,  i  » 
parties  égales  par  les  diamètres  perpendiculaires  AB 
&  EF  y  divifez  chaque  quan  de.  cercU,^^ jdx  p^-». 
ties  égales  j  ce  qui  peut  fe  pratiquer  d^^^mafueca 
ifuivante. 

Ouvrez  d'abord  le  compas  de  tell.e  forte^  que  U 
'  "  ■  G 
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PL  9.  diftance  de  fes  deux  pointes  foit  égale  au  rayon  du 
JP'i£.  3  3  •  cercle ,  Se  appliquez-en  une  fut  le  point  £ ,  8c  l'autre 
fur  l'autre  point  défigné  par  G.  Lare  £G  entre  ces 
deux  points  £  £(  G  fera  ta  fixieme  partie  de  la  cir- 
conférence,  ou  la  tcoifieme  de  la  demi -circonfé- 
rence ,  parce  que  la  corde  de  la  fixienie  partie  de 
la  circonférence  eft  égale  au  rayon  y  enfuite  laifTant 
une  des  pointes  fur  G ,  portez  l'autre  fur  un  autre 
point  H  de  la  demi-^irconférence  :  elle  fera  partagée 
en  trois  allés  égaux  EG,  GH  •&  HF,  dont  chacun 
fera  ta  troi/ieme  partie  de  la  demi-circonférence. 
Après  cela  divifes  chacun  de  ces  arcs  en  deux  par- 
lies  égales  à  Tare  BG  ou  BH ,  la  demi-circonférence 
fera  coupée  pn  (îx  parties  égales.  Enfin  fi  on  divife 
encore  par  moitié  chaciine  de  ces  parties ,  on  aura 
la  demi-circonférence  divifée  en  douze  parties  égales. 
Cette  opération  faite ,  tirez  les  lignes  horaires  du 
centre  C  a  chaque  point  de  divifion ,  &  les  prolon- 
gez au-delà  du  centre  jufqua  l'autre  demi -circon- 
férence ,  pour  les  heures  feulement  convenables  avant 
la  fixieme  au  matin  ^  apr^s  la  fixieme  du  foir.  Fixez 
enfuite  dans  le  centre  du  cerclé  un  ftyte  de  la  hau- 
teur que  vous  voudrez ,  bien  perpendiculaire  ai^  plan 
du  Cadran,  &  il  fera  fini. 

i(>j.  Pour  orienter  ce  Cadran,  il  faut  le  mettre 
éii  pente^  de  &çon  que  le  point  A  foit  en  haut, 
que  la  lienc  AB  foit  bien  parallèle  au  Méridien  du 
lieu ,  &  Te  plan  du  Cadran  bien  parallèle  à  l'Equa- 
teur, c'eft-à-dire,  xiu'il  faut  que  le  defTus  du  Ca- 
dran qui  doit  regaraei;  le  Septentrion ,  foit  élevé  de 
manière  i  faire  un  angle  fur  Thorifon  ou  le  niveau,égal 
au  coniplément  de  l'élévation  du  pôle.  Le  Cadran 
ainfi  difpofé,  aura  fon  axe  parallèle  a  l'axe  du  Monde, 
&  fon  oiriïfte  marquera  les  heures  depuis  le  lever  du 
Soleil- jufqù^  fon  coucher,  &  ceLi  de  l'Equinoxedu 
mois  de  Mars  jufqu'à  celui  du  mois  de  Septembre  : 
<Ç  fera  un  équinoxial  fupérieur. 


Du  Cadran  iquinexUl  &  pùlmre^  ^^ 

Pour  avoir  Téquinoûd  inférieur  »  on  le  ctacera  et 
la  m&me  façon  que  le  fupérieur  \  mais  on  retranchera 
les  heures  avant  les  fix  heures  du  matin,  &  celles  qui 
£iivenc  les  ùx  heures  du  foir  j  parce  que  l'Equinoxial 
inférieur  ne  peut  être  éclairé  que  depuis  l'Equinoxe 
de  Septembre  jufquà  celui  du  mois  de  Mars,  où  le 
Soleil  ne  fè  levé  jamais  avant  (ix  heures  du  matin , 
&  ne  iê  couche  jamais  après  (îx  heures  du  foir.  On 
peut  faire  d'une  leule  pièce ,  &  par  un  feul  plan ,  un 
Cadran  éauinoxial  fupérieur  fur  la  fiirface  fupérieure» 
&  un  inrerieur  fur  la  furface  inférieure. 

164.  Pour  être  alfuré  que  le  Cadran  équinoxial 
eft  pofé  bien  parallèlement  à  TËquateur,  on  pourra 
£dre  une  pièce  de  bois ,  ou  encore  mieux  de  pierre  ^ 
&  la  tailkr  avec  foin ,  pour  quelle  (zSk  im  angle 
égal  au  complément  de  l'élévation  du  pôle ,  pofer 
cette  pierre  de  forte  que  fon  de0bus  ioi^  haen  de 
niveau ,  &  par  delHis  pofet  le  Cadran  équinoxial,  de 
manière  que  fa  furface  foit  tournée  du  cèté  du  Sep- 
tentrion. Du  refte,  on  prendra  toutes  les  précau*. 
tions  que  nous  avons  indiquées  art.  1^6  àc  14S. 

1^5.  Le  Cadran  polaire  eft  une  efpece  de  Cadran 
incliné  \  s'il  eft  fupérieur ,  il  regarde  le  Gel  \  s'il  eft 
inférieur ,  il  regarde  la  Terre.  Son  plan  eft  parfais 
tement  parallèle  à  l'axe  de  la  Terre ,  &  il  ne  peut 
jamais  marquer  les  fix  heures  du  matin  ni  du  loir  j 
parce  qu'alors  l'ombre  de  fon  axe  ou  de  fonftyle» 
étant  parallèle  au  plan  du  Cadran ,  il  ne  peut  pas  y 


avoir  d'ombre.  Ce  Cadran  n'a  point  de  centre,  îc 
ies  heures  font  parallèles  entr  elles  &  à  l'axe  du 
e.  ^ 

.  Pour  décrire  un  Cadran  polaire  fiçéricur ,  p/.  ^^ 
la  ligne  AB  parallèle  à  l'horifon,  &  menez  CEH  pig^  2  S. 


Monde. 
166 
tracez 

perpendiculaire  i  XB.  Tirez  les  lignes  FG ,  FG ,  paral- 
lèles à  ÂB  ;  vous  donnerez  la  diftance  qu'il  vous  plaira 
entre  ces  deux  parallèles  FG,FG,  à  l'égard  de  AB.  En- 
fuite  félon  la  longueur  que  vous  voulez  donner  au  Ca- 

Gij 
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«iracn  y  choififlèz  le  point  D ,  duquel  comme  cêAtte^ 
jprenanc  pour  rayon  DE^  décrivez  un  quart  de  carr- 
elé que  vous  diviferez  en  fix  parties  qzales,  &  du 
.]>oinrD  vous  mènerez  des  lignes  par  chaque  point 
âe  divifion  du  quan  de  cercle ,  &  les  prolongerez  j  uf- 
aqui  la  ligne  ÂB,  fur  laquelle  vous  aurez  les  points 
horaires.  Tirez  fur  ces  points  horaires  des  lignes  pa* 
iialleles  à  CE,  qui  feront  les  lignes  horaires.  CE  lent 
ia  Méridienne ,  &  les  autres  lignes  feront  les  horaires» 
cornue  Ion  voit  dans  la  figure. 

1^7.  Si  Ton  veut  déterminer  les  points  horaires 
.-par  le  calcul  fur  rEquinoxiale  ÂB ,  on  fuivra  la  mé- 
thode que  nous  avons  donnée  pour  le  Cadran  orien- 
rtal,  an.  160.  Le  (^dran  polaire  inférieur  fe  tracera 
•de  même  que  le  fupérieur  \  mais  à  l'inférieur  on  en 
•jetranchera  les  9, 10, 1 1,  iz,  i,  2  &  5  heures. 

2^8.  Si  Ion  veut  faire  marquer  les  heures  par 
.'Fombre  du  bout  d'un  ftyle  droit ,  il  doit  être  pofé 
au  point  D,  &  avoir,  pour  fa  hauteur,  la  diftance 
-du  point  D  à  E.  Si  Ton  veut  y  mettre  un  axe ,  il 
fe  pofera  fur  la  Méridienne  CH  ^  il  fera  également 
Flg^  3 p. .'élevé  des  deux  boucs,  &c  fa  hauteur  fera  égale  à  DE 
comme  le  ftyle, 

169.  Pour  orienter  le  Cadran  polaire  fupérieur, 
•  on  fera  convenir  fa  ligne  Méridienne  avec  le  M<5ri- 
Fig.  }6.  dien  du  lieu^  de  fone  que  le  côté  AF  regarde  l'Oc- 
cident, &  celui  BG  iXDrient.  Il  faut  que  le  côté  ou 
bord  FCG  foit  plus  élevé  que  le  bord  FHG  j  en  forte 
:  que  le  plan  du  Cadran  Êifle  un  angle  égal  à  l'éléva- 
tion du  pôle,  &c  qu'il  foit  bien  de  niveau  de  l'O- 
rient à  l'Occident.  Le  Cadran  polaire  inférieur  s'o- 
rientera de  même. 


C^ans  verticaux  déclinons.         '  to.9 

CHAPITRE    VL      ^ 

Cadrans  verticaux  déclinans. 

IL  importe  beaucoup  de  bien  entendre  ce  Chai»^ 
tre.  L'ufage  àts  Cadrans' verticaux  déclinans  elt 
fi  ordinaire  &.  (î  fréquent  qu'on  n*en  fait  prefque 
point  d'autres.  Il  eft  extrêmement  rare  dô  trouver 
un  mur  parfaitement  bien  orienté  j  par  confeqûentj^ 
on  eft  très-fôuvent,  &  presque  toujours  obligé  de 
tracer  un  Cïadran  déclinant.  Nous  tacherons  de  ne 
rien  oublier  pour  en  rendre  ht  pratique  la  moinj 
difficile  qulliera  poflfible.  Pour  cela  nous  traiterons 
cette  matière  aflez  au  long ,  &  avec  une  attention^ 
particulière.  Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  cinq, 
oeâions  :  dans  ta  première,  nous  dbnnerons  la  ma- 
nière dé  trouver  la  déclinaifon  du  plan  venicalj^ 
dans  la  féconde,  la  manière  géométrique  de  décrite 
le  Cadran  vertical  déclinant  dtx  Midi  ou  du  Septen<- 
trion  \  dans  la  troifieme ,  nous  enfeignerons  à  trouver 
par  le  calcul  les  angles  horaires,  &  autres  nécef- 
laites  pour  le  même  Cadran^  dans  la  quatrième  », 
nous  verrons  comment  il  faut  tracer  le  Cadran j'ôc 
dans  la  cinquième  3^  nous  décrirons' la  ipianiere  di^ 
bien  pofer  Taxe. 

SECTION  PREMIERE. 

Manière  de  trouver  la  declinaifofi  desplàM 
verticaux^ 

170,   A  VA  NT  que  de  faire  un  Cadran  vertical  fur 

xV.  un  mur  bâti  à  plomb ,  &  le  plan  où  doit  ètra 

le  Cadran  étant  bien  préparé^  con^ne  nous  l'avons 

Gvij 
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clécrit  art.  149.  il  eft  eflentiel  d'en  coimoître  exac-i 
tement  la  dédinaifon.  Toute  la  juftefTe  du  Cadran 
dépend  de4à  ^  (î  on  manque  cette  dédinaifon ,  le  Ca- 
dranfera  cercainen^enc  faux^.  Pour  la  trouver^  on  s'y 
prend  ainfi, 
PL  10.  Il  faut  commencer  par  planter  le  faux  ftyle  (après 
Fig.^o.  ^n  avoir  oté  la  plaque,  de  peur  de  caflèr  quelque 
çhofe  )  vers  le  haut  du  plan  du  Cadran ,  &  vers  le 
milieu  »  fi  Ion  croit  que  le  plan  ne  décline  pas  beau- 
coup. On  appelle  fofAic  fiyU  Tindrument  repréfentc 
far  la  figure  19.  Mais  u  Ton  croit  que  le  plan,  foie 
çonfiderablement  déclinant ,  comme  de  20 ,  ou  40 , 
pu  50  à  ^Q  dégrés,  on  le  plantera  toujours  en  hauc 
vers  la  droite ,  fi  Ton  juge  qu'il  décline  vers  TOcci- 
dencj  &  vers  la  gauche,  u on  croit  qu'il  décline  vers 
l'Orient;  (ce  fera  le  contraire  pour  les  plans  du 
Nord).  Si  le  plan  efl:  éclairé  au  lever  du  5oleil,  & 
qu'il  ceflè  de  fêtre  avant  le  coucher,  c'eft  une  mar- 
que qu'il  décline  vers  l'Orient  :  ce  fera  le  contraire  , 
s  il  efl:  éclairé  au  coucher  du  Soleil,  &  qu'il  ne  le 
foit  pas  à  fon  lever.  Il  faut ,  au  refte ,  être  avenî 

Sue  nous  appellerons  toujours  la  droite  en  parlant 
u  Cadran ,  ion  bord  on  coté  oriental  >  qui  fe  trouve 
à  la  droite  du  ipeâateur.  Le  faux  {tyte  doit  être 
planté  à  peu  près  perpendiculaire  au  plan,  fa  cour- 
bure regardant  en  oas.  Il  doit  être  bien  fixe  dans  fa 
place  pour  ne  point  rifquer  d'être  ébranlé  facilement. 
On  pourra  le  bien  aimrer  avec  des  cales  ob  coins 
de  bois.  U  doit  avoir  une  {aillie  convenable  à  la 
grandeur  du  plan,  par  exemple,  environ  ^5  pou- 
ces ,  fi  le  plan  a  quatre  ou  s  pieds  ;  ou  1  j>ieds  ou 
^  pouces,  fi  le  pkn  a  10  à  11  pieds.  Ma»  après 
tout ,  il  faut  obferver  que  fi  l'on  prend  la  dédinaifon 
du  plan  en  Eté ,  le  faux  ftyle  doit  avoir  moins  de 
faillie  qu'en  Hyver ,  parce  qu'en  Eté  l'ombre  va  plus 
loin  &  eft. plus  longue  fur  le  plan  vertical  qu'en 
Hyver.  Si  le  faux  ftyle  eft  à  couliflê  ^  on  pourra  le 
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£ier  lorfque  le  Soleil  éclairera,  le  pkn ,  8c  TaUcnger 
ou  le  rsbccourdr ,  pour  que  le  poim  d  on^re  oa  plùcâc 
de  lumière  ne  forre  pas  du  plan  ^  lorique  la  Soleil  .  . 
commence  à  l'édairer ,  mais  qu'il  y  foit  au  b<M:d.  Oa 
fixe  à  ce  point  le  faux  ftyle.  Éa  genérsd  plus  le  faux 
ftyle  aura  de  hauteur,  plus^  il  y  aur^  de  fiécifion 
dans  les  opérations.  On  appelle  la  hautetà  dufiykj  la 
diftance  perpendiculaire  depuis  fon  pied  jtiiqa'i  foàr 
fommeta 

171.  Il  s*aglt  préfemement  .de  trouver  te  pied  du 
ftyle  {6S)y  opération  qu'il  importe  beaucoup  de  Êdre 
exadkement.  Pour  en:.Yeâit  à  bout»  on  trace  d'à** 

bord  ibr  le  plan,  nooloih  du  ftyle ,  lal^ne  AB  dans  p^  ^^ 
quelque  finmtion  que  ce  foit ,  &  ayant  ouven  le  coni*  p}„  .  ^ 
pas  d'environ  une  fois  &  demie,  ou  deux  fois  la 
hauteur  du  ftyle ,  &  tenant  une  pointe  fur  fon  (bm* 
met  S  y  on  marquera,  avec  lautre  deux  points  A 
&  B  fur. la  ligne  A  B^  qui  feront  également  éloi- 
gnés du  (bmmôt  S  du  ftyle.  On  panagera  en  deux 
parties  égales  cette  l^e  (  )i )  par  la  perpendîcu^ 
faire  GF,  On  remettra  une  pointe  du  compas  ou- 
vert â  peu  près  comme  auparavant  (ué  le  ibmmec 
S  du  ftyle,  &  avec  Vautre  pointe  on  marquera  deux 
autres  points  G  &  F  fur  la  ligne  GF»  qui  fe  trou- 
veront auifi  également  éloignés  du  fommet  du  ftyle*. 
Trouvez  enfuice  exaâement  le  milieu  de  la  li^ne 
GF  au  point  P ,  qui  foit  à  éj^e  diftailce  des  pomts 
G  &  F  ^  ce  point  P  fera  le  pied  du  ftylei. 

172.  Autrement.  Tracez  un  demi-cerde ,  dont  le  Fig*^ 
centre  foit  le  fommet  du  ftyle ,  &  dont  le  rayon  foit 
d'une  ouveiture  de  compas  à  peu  près  comme  celle 

qui  a  marqué  les  points  précédens ,  un  peu  jplus  ou 
un  peu  moins  n'eft  pas  de  conféquence  j  chercher 
le  centre  de  ce  dend-cerde  (j/)  :  ce  centre  fera  le 
pied  du  ftyle.  Comme  l'opération  eft  importante,  it 
^ft  bon  d'employer  ces  deux  méthodes,  &  de  les 
-répéter  au  moins  deux  jm  trois  fois  chacune  par 

G  iv 
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PL  lo,  dififéréntes  lignes  &  par  diïFérens  rayons.  Le  tout 
t'ig.  40.  doit  4onner  le  même  poinr  du  pied  da  ftyle^  (i  ce*» 
Fig^^i.  pendant  coiyes  ces  opérations «donnoient  aes  points 
un  peu  di£Krens ,  il  faudroit  prendre  le  milieu  de 
tous  ces  points.  Quand  on  fera  bien  afTuié  du  vé- 
ritable ppmt  du  pied  du  ftyle  »  on  y  plantera  un  petit 
bout  de  cuivre  ou  de  fer ,  .qui  ne  forte  pas-  plus  que 
le  plan,  (ur  lequel  bout  on  fera  un  petit  point  avec 
un  poinçon,  précifément  à  l'endroit  qui  eft  le  yé- 
litable  pied  clu  ftylâ  ;  i 

-  17}.  Pour  chéichec  Is^  pie()  du  ftyle^  il  faut  en 
•oter  la  {daque,  afin  qu  die 'n  empêche  pas  de  pofer 
«  la.  pointe  dû  compas  ûklefonunec  du  faux  ftyle. 
On  obfervera  d'appliquer  légèrement  b  pointe  du 
compas-  fui?  le  fommet  du  ftjrc ,  de  peur  de  le  faire 
fléchu*^  Dans  cette  opératioale  compas  à^  verge  efl: 
préférable  au  compas  ordinaire;  elle  en  fera  plus 
«xaâ:e.  On  peut  encore  fe  fètvir  d'une  baguette  de 
bois  d'une  longueur  convenable,  dans  laquelle  on 
enfoncera  folidement  à  chaqiiebout  une  pointe  de  fer 
recourbée  en  fens  contraire.  En  un  mot ,  on  pren- 
dra coûtes  les  précautions  imaginables  pour  ne  pas 
manquer  cette  opération  fondamentale-..  Le  moindre 
défaut  d'exaftitude  dans  la  i  véritable  pofition  du 
pied  du  (hde, peut  poner  loin  l'erreur  dans  la  vé- 
ritable déclinaifon  du  plan.  On  fe  fouviendra  de  ne 
marquer  le^  lignes  que  légèrement  &  finement  avec 
la  pointe  du  couteau  ou  du  crayon ,  &  feulement 
vers  l'endroit  où  l'on  croit  que  fe  trouvera  le  pied 
du  ftyle. 

1 74.  Le  pied  du  ftyle  trouvé ,  on  mettra  dans  le  mur 
un  cloud  quelques  pouces  au  deffus  du  pied  P,  en  forte 

3ue  la  foye  d'un  plomb  fufpendu  à  ce  cloud  pailè 
avant  le  pied  du  ftyle ,  &  defcende  jufqu'au  bas  du 
plan ,  où  doit  être  un  vafe  de  fer  blanc ,  ou  un  go- 
belet plein  d'eau  ou  d'huile  appliqué  contre  le  mur  ^ 
dans  lequel  vafe  on  plongera  le  plomba  fans  pour^ 
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tant  qo'il  touche  au  fond ,  pour  le  fixer  &  empêcher  PL  lo. 
tfm  le  vent  ne  l'agite.  Le  plomb  ainfi  fixé ,  on  s*é^  Fig.  4] 
loignera  de  deux  ou  trois  pieds  de  la  muraille,  & 
l'on  fe  placera  de  manière ,  qu ayant  un  œil  fermée 
le  fil  du  plomb  cache  le  pied  du  ftyle.   L'œil  xef- 
cane  à  cette  place  on  fera  marquer ,  le  plus  bas  que 
1  on  pourra ,  un  point  fur  le  plan  y  qui  foit  caché 
par  la  foye  du  plomb ,  en  même  temps  que  le  pied 
du  ftyle«.  La  ligne  que  Ion  mQner^  par  le  piea  du 
ftyle ,  &  par  le  point  que  Ion  aura  marqué  fur  le  bas 
du  plan ,  fera  la  verticale  PD  du  plan.  Comme  il  faut 
que  la  (oye  &  le  plomb  foiçnt.un  peu  éloignés  de 
la  mumiUe  >.parce  que  le  plomb  a^ une  cen^ûne  gipC- 
feur ,  &  qu'il  faut  qu'il  ne  touche  à  rien ,  on  a  lieii 
en  même  tenips,  d'appliquer  verticalement  au  deflbus 
de  la  ibye  Une  règle ,  donc  le.bouc  fupérieur  foit  fut 
le  pied  P  du  ftyle  ,&  le  refte  de  la  règle  dans  la  même 
ligne  que  le  plomb.  La  reele  ainii  nxée,  on  tirera  la 
verticale  PD  du  plan  avec  la  pointe  d'un  couteau.    . 
175.  Après  avoir  tiré  la  verticale  du  plan,  on 
tirera  rhorifonrale  HR.  Pour  cela  on  appliquera  ho- 
rifontalément  une  règle  parfaitement  droite,  auflî 
longne-cjne  ;le  t^n,  &  dont  le  bord  fupérieur  pafle 
fur  le  pied  P  du  ftyle  \  on  pofera  fur  cette  règle  un 
bon  niveau  d'air  :  après  avoir  hauffé  pu  baifTç  l'un  ou 
l'autre  bout  de  la  reele ,  jufqu'à  ce  .que  la  bulle  d'air 
du  niveau  foit  arrêtée  au  milieu ,  éc  que  d'ailleurs  le 
bord  fupérieur  de  la  règle  pafle  fur  le  pied  P  du 
ftyle,  on  retournera  le  niveau,  on  le  repoferaau  même 
endroit  de  la  règle  y  fi  la  bulle  d'air  revient  encore 
au  milieu ,  &  qu  elle  s'y  açrête,  laregle  eft  aflurément 
bien  de  niveau.  On  tirera  pour  lors  avec  la  pointe 
du  couteau  une  ligne  HR  d'un  bout  à  l'autre,  oui 
paflè  par  le  pied  P  du  ftyle  :  mais  iil  faut  faire  couler 
te  couteau  horizontalement  le  long  du  bord  fupé- 
iieur  de  la  règle,  en  fone  qu'il  touche  fur  tquc^ 
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jP/«  lo.  ion  épaiflear  iàns  donner  au  couteau  aucune  pente 
Fig.  41.  vers  le  haut  ni  vers  le  bas  :  car  (i  on  appli<;^uoit  la 
pointe  du  couteau  feulement  fur  Tarète  <^  eft  du 
côté  du  plan ,  la  ligne  que  Ton  tireroit  ne  feroit  pas 
droite  aux  endroits  un  peu  enfoncés  qui  peuvent  fe 
trouver  fur  le  plan.  Ceft  une  règle  générale  qu'il 
faut  obferver  toutes  les  fois  que  Ion  tire  des  limes 
fur  un  mur  ^  car  ils  ne  font  jamais  parfaitement  pians. 
Si  on  n  a  pas  un  niveau  d'air  y  il  faudra  fe  fervir  d'un 
autre  fait  avec  beaucoup  de  foin  &  vérifié.  On  pour* 
roit  aufli  tirer  Thorifontale  du  plan  de  la  même  ma^ 
niere  que  1  on  tire  une  perpendiculaire  fur  une  autre 
ligne  (31)}  car  l'hotifontale  eft  perpendiculaire  à  la 
verticale. 

1 76.  On  mefurera  la  hauteur  du  ftjHe  en  mettant 
Fig.  40.  une  pointe  de  compas  fur  le  fommet  S  :  on  Tou^ 
vrira  juiqu'à  ce  que  l'autre  pointe  touche  fur  le  pied 
P  du  ftyle^  ou  mieux,  avec  le  compas  à  verge.  On 
tournera  une  de  fes  boctes ,  faifant  en  (brte  qu'une 
de  fes  pointes  affleure  le  bout  de  la  verge.  On  po- 
fera  cette  pointe  fur  le  pied  P  du  ftyle ,  &  on  tera. 
couler  l'autre  boëte  juiqu'à  ce  que  fa  pointe  foit 
précifément  dans  le  point  du  fommet  du  flyle.  On 
écrira  fur  un  papier  fe  nombre  des  parties  que  l'on 
trouvera  fur  le  compas  à  ver^e.  On  jportera  cette 
diftance  de  la  biuteur  du  ftyle  vers  te  bas  de  la 
verticale  depuis  le  pied  P  du  f^le,  &  on  y  mar* 

Siefa  une  interfeâion  D,  au  milieu  de  laquelle  on 
^  antera  un  bout  de  cuivre  ou  de  fer;  en  iorte  qu'il 
affleure  le  plan,  comme  l'on  a  fait  au  pied  du  ftyle: 
on  marquera  le  même  point  D  au  milieu  de  Tin- 
terfeâion  au  moyen  d'un  poinçon.  On  obfervera 
que  lorfque  l'on  aura  pris  la  hauteur  du  ftyle ,  d'ap- 
pliquer une  règle  qui  pafïè  fur  le  pied  P,  pour  fça- 
voir  fi  cet  endroit  du  plan  eft  un  peu  plus  enfoncé 
t[ue  le  refte  ^  en  ce  cas ,  il  faudroit  augmenter  d'autant 


Trouver  la  iicûnaifon  âes  plans  verticaux,  ioj 
lia  Kaméux  du  ftyle.  S'il  eft  plus  relevé ,  il  faudra  àî*  PL  lOé 
minuer   quelque  chofe  de  la  hauteur  trouvée  du  Pig*  4^ 
ftyie.  Cette  r&luâion  faite ,  on  portera  cette  hau-* 
ceur  fur  la  verticale  PD.  Ce  point  D  s  appelle  le 
centre  divifeur  de  thorifontale. 

177.  Ces  opérations  étant  faites  avec  tout  le  foin 
poflible  ,  on  trouvera  la  déclinaifon  du  plan ,  comme 
s'enfuit.  Nous  commencerons  par  la  {4us  fîmple  voi^ 
thode.  Suppofons  que  la  ligne  HR  foit  Thorifon* 
taie  du  plan  ^  P ,  le  pied  du  ftyle  ;  H) ,  la  verticale  du 
plan^  U»  le  centre  divifeur  de  Thorifomale. 

Si  on  eft  affuré  du  moment  de  Midi ,  il  faut ,  ï 
cet  infiant ,  marquer  un  point  F  fur  le  plan  au  mi-* 
lieu  du  centre  de  Tovale  de  lumière ,  cm  part  du 
trou  de  la  plaque*  Ënfuite  au  moyen  aun  plomb 
fufpendu  par  un  fil ,  que  1  on  appliquera  fur  tliori- 
taie  HR  ^  en  fone  que  le  point  de  lumière  F  foit 
cache  par  le  fil ,  on  marquera  un  point  L  fur  Tho* 
riibntale.  Si  Von  tire  une  ligne  du  centre  divifeur 
D  au  point  L>  Tar^  PDL  fera  la  déclinaifon  du 
plan* 

178.  On  peut  s'afTurer  du  moment  de  Midi ,  ou 
par  une  Méndietme  horifontale ,  que  l'on  aura  dé-» 
ctire  exprès  dans  le  voifinage  du  Caoran  venical ,  par 
la  méthode  que  nous  donnerons  dans  la  fuite  ;  oa 
par  un  Cadran  de  la  iuftefle  duquel  on  fera  certain  » 
quand  même  ce  Cadran-  feroit  a  quelque  diftance  » 
pourvu  que  Xosk  ait  une  bonne  montre  >  que  Ton 
mettra  fur  le  Cadran ,  par  exemple ,  ^  1 1  heures  » 
ou  1 1  heures  &  demie  y  ou  par  ime  pendule  que  Ton 
fçsût  toe bien  jufte ,  &mifea  l'heure  du  Soleil»  Sec 
ou  bien  encore  par  Tart.  5^1.  ci-après. 

1 79*  Pour  trouver  la  valeur  de  Tangle  K)L ,  on  s'y 

Erencka  de  la  manière  fuivante  :  on  appliquera  fur 
\  point  D  le  centre  àa,  demi -cercle ,  qui  eft  ordir- 
naairement  dans  les  étuis  de  Mathématique  ^  en  forte 
que  ia  ligne  diamcffale  foit  le  lon^  de  DP  ^  ii  on 
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W.  lo.  verra  a  quel  degré  du  demi-cercle  répond  la  ligné 
fiig.^ié  DL;  ce  fera  la  valeur  de  Tangle. 

Aurrement ,  avec  le  con^>as  de  propcMtion.  On  fera 
on  arc  GP  auffi  loin  que  Ton  pourra  de  fon  fommec 
D,  (  pourvu  que  Ion  ne  pafle  point  la  portée  du  com- 
pas ae  proportion  ) ,  &  on  portera  cette  même  ou- 
venure  du  compas  ordinaire  fur  la  ligne  des  cordes 
aux  points ^o  &  60,  ouvrant  pour  cet  effet  le  com* 
pas  de  proportion  autant  qu  il  le  faudra ,  lequel  de- 
meurant ainfî  ouven ,  on  prendra  avec  le  compas  à 
pointes  la  diftance  des  deux  points  P  &  G ,  où  Tare  a 
coupé  les  deux  côtés  de  Tangle^  on  la  portera  fur 
le  compas  de  [uroponion ,  fur  lequel  on  cherchent 
les  points  fur  la  ligne  des  cordes»  où  cette  diftance 
pourra  convenir  \  ce  fera  la  valeur  de  Tangle. 

180.  Comme  on  ne  peut  pas  connoître  précifé- 
ment  fur  le  demi-cercle ,  ni  fur  le  compas  de  pro- 
>ortion  les  minutes  des  'degrés  qui  peuvent  être  dans 
a  valeur  de  Tangle ,  il  fera  oon  a  uler  de  la  méthode 
;  liivante.  On  marquera  un  point  depuis  D  vers  P  fur 
a  ligne  DP.  Nous  fuppofons  que  ce  point  eft  B  ^ 
&  que  le  point  D  eft  éloigné  de  B  de  1000  parties 
de  réchelle  des  parties  égales ,  ou  de  1000  ou  3000 
parties  ;  car  il  faut  (aire  ce  point  B  à  pareille  diftance 
jufte  du  point  D.  On  tirera  une  parallèle  à  rhorifon-* 
taie  de  B  à  E ,  qui  coupe  le  coté  DL  au  point  E.  On 
inefurera  le  côté  BE  avec  le  compas  à  verge  ou  au- 
trement ,  &  on  verra  combien  il  contient  de  par- 
ties. Je  fuppofe  qu'il  en  contienne  478.  Je  cherche 
dans  la  Table,  à  la  colomne  des  tangentes  naturel- 
les ,  à  quel  degré  convient  ce  nombre  478.  Je  trouve 
3ue  c*eft  à  15  dégrés  jj  minutes.  L'anele  PDL  eft 
oncde  15^  55',  enfuppofant  que  la  diftance  de  D 
a  B  eft  de  1000  parties  :  mais  s'il  eft  de  1000  par- 
ties, cet  angle  ne  fera  que  la  moitié  de  15^  35', 
qui  eft  1 2^  46'  &  demie.  Si  la  diftance  de  D  à  P ,  que 
jious  appellerons  toujours  rayon >  eft  de  jcoo  par*»* 
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*!cs,  l'angle  PDL  ne  fera  que  le  tiers  de  15**  33',  PL  15, 
qui  eft  S""  31'  î  ce  fera  l'angle  cherché  PDL.  "  Fig.^u 

i8i.  Mais  il  iera  encore  mieux  de  trouver  la 
valeur  de  l'angle  PDL  par  le  calcul }  ce  qui  fe  fera 
par  l'analogie  luivante. 

LecâtéD? 

tft  au  côté  PL  y 

comme  le  finus  total 

cjiàla  tangente  de  VangU  TfDhi 

On  mefurera  avec  l'échelle  des  parties  égales  le  côté 
DP  9  que  nous  fuppoferons  être  de  1156  oarties.  Le 
coté  PL  étant  auui  mefuré»  fera  fuppoie  contenir 
S45  parties  :  voilà  les  deux  premiers  termes  de  l'a-* 
nalogie.  Il  tant  additionner  le  fécond  avec  le  troi^ 
£eme.  Je  cherche  le  log.  du  nombre  naturel  845  , 

c'eft  .  .  • •  .  .  1916^6^ 

que  j'additionne  avec  le  finus  total ,  3^ 

cerme  •  •  . ,  •  •  •  •  loooooo 

■  ■Il • 

Somme  .  •  •  ii^xCiG^ 
dont  il  faut  fouftrûre  le  log.  du  nombre 
naturel  it^6i  c'eft   •••*••••••  335334* 

Refte  .  .  .  9573 <2, 
qui  eft  le  log.  tangente  de  20^  3  2'  ;  c'eft  la  valeuc 
cherchée  de  l'angle  PDL,  qui  donne  la  dédinaifon 
du  plan. 

Remarquez  que  dans  la  pratique  il  n'eft  pas  né« 
ceffaire  de  tirer  réellement  la  ligne  DL  ni  celle  LE. 
Le  point  L  fuffic. 

z8i.  Cette  méthode  de  prendre  la  décUnaifon  da 
plan  eft  bien  (impie  &  très-fure ,  en  fuppofant  une 
grande  exaâitude  dans  Theure  vraye  du  Midi ,  & 
^ue  le  plan  fur  lequel  pn  a  marqué  le  point  de  la« 
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Pi,  10.  matinée»  on  ne  marquera  des  points  que  lorfque^ 
Pig.  41  •  le  Soleil  éclairera  ;  il  n  eft  pas  néceflàire  qu'ils  foienc 
marqués  de  fuite  :  on  peut  le  faire  en  des  jours  dif- 
f érens  ;  ne  marquer  qu  un  point  la  mannee  &  4  ou 
X  l'après  Midi  y  ou  aucun  Paprès  Midi  &  plufîeurs 
la  matinée  j  &  tout  cela,  (i  Ion  veut ,  en  des  jours 
difFerens  :  pourvu  que  les  jours  &  les  heures  où  Ion 

Erend  les  points  (oient  écrits ,  ils  feront  tous  fore 
ons. 
185.  Tous  les  points  étant  marqués ,  on  les  mefu- 
rera  aind  :  fuppofons  que  F  foit  un  de-  ces  points. 
Par  le  moyen  d'un  plomb  fufpendu  par  un  fil ,  on 
Tirera  la  verticale  LF,  qui  coupe  Thonfontale  HR  au 
point  L ,  &  l'on  marquera  fur  ce  point  L  Je  même 
numéro  que  l'on  aura  marqué  fur  le  point  F';  on  fera 
la  même  opération  fur  tous  les  autres  points ,  en 
écrivant  toujours  fur  chacun  le  numérp  correfpon- 
dant ,  de  même  qu'au  point  L.  Enfui  te  on  prendra 
la  même  feuille  de  papier  où  Ion  a  écrit  le  nombre 
des  parties  de  la  hauteur  du  ftyle ,  &  on  v  écrira 
deux  colomnes  des  numéros ,  fort  écanées  l'une  de 
l'autre.  A  la  tête  de  l'une  on  écrira  Matin  ,  &  i 
la  tête  de  l'autre  on  écrira  Soir.  On  commencera 
par  mefurer  le  premier  point  du  matin  marqué  i , 
en  prenant  la  diftance  de  F  à  L  avec  le  compas  â 
verge ,  ou  l'échelle  des  parties  égales ,  &  on  écrira 
le  nombre  des  parties  qui  s'y  trouvera  fur  la  feuille 
de  papier,  après  le  numéro  i.  Enfuite  on  mefurera 
la  diltance  de  D  à  L ,  &  on  écrira  ce  nombre  vis-à- 
vis  du  même  numéro  i  fur  la  feuille  de  papier,  & 
on  y  ajoutera  l'heure  qu'il  étoit,  lorfqu'on  a  pris  ou 
marqué  le  point  de  lumière.  Nous  fuppofons  que 
c'eft  le  premier  point  du  matin.  Peu  importe,  au 
refte ,  quel  numéro  on  mette  à  chaque  point.  Que 
l'on  mette ,  par  exemple ,  6  fur  le  premier  qui  a  été 
pris  le  matin  >  cola  ne  fait  rien.  Nous  difons  ainH^ 

feulement 
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feulement  pour  faite  voir  qu'il  eft  néceflaire  de  foire  i>/.  i  o. 
tout  ceci  avec  ordre,  pour  ne  rien  confondre.  Il  eft  /V^.  ^i. 
pourront  eflèntiel  de  mettre  fous  une  même  colomne 
tous  les  points  du  marin,  &  fous  ime  autre  co^ 
lomne  tous  les  points  du  foir.  Comme  il  y  a  deux 
mefures  à  prendre  pour  chaque  point,  fçavoic,  FL 
&  DL ,  il  ne  faut  pas  rifquer  de  confondre  lune  de 
ces  deux  mefures  avec  l'autre.  Au  refte ,  chacun  s'ar* 
rangera  félon  Tordre  qu'il  jugera  le  plus  commode: 
pourvu  qu'il  y  en  oit  un,. cela  fuffir. 

C'eft  ainfi  que  Ion  mefurera  tous  les  points ,  dont 
on  écrira  toutes  les  diftances ,  diftinguant  toujours 
la  première  mefure  FL  de  la  féconde  DL  fur  chaque 
point.  ?il  y  a  des  points  qui  ayent  été  pris  en  des 
jours  différens ,  il  but  écrire  cette  différence  fur  le 
papier» 

Quoique  Ton  voye  fur  la  figure  les  deux  l^es 
Fï.  te  DL ,  il  ne  fout  pas  les  tracer  réellement  fur 
le  plan  \  il  fufht  de  marquer  le  point  L  fur  Tfaori- 
ibncale  ,  pour  chaque  point  de  lumière. 

i%6.  Après  que  Ton  a  écrit  toutes  les  mefures 
<lontnous  venons  de  parler ,  il  faut ,  par  leur  moyen  , 
trouver  deux  angles  que  chaque  point  de  lumière  a 
dormes  j  l'un,  l'angle  que  f;dfoit  le  vertical  du  Soleil 
avec  le  plan  vertical ,  dans  le  moment  où  l'on  a  mar- 
qué le  point  de  lumière  \  &  l'autre ,  l'angle  de  la 
hauteur  du  Soleil  fur  l'horifon  dans  le  même  mo- 
ment où  l'on  a  marqué  le  point  de  lumière.  On  trou^. 
vera  le  premier  par  l'anaiogie  fuivante. 

Vohliqut  DL 

eft  à  la  hauteur  du  Jtylt  DP, 

comme  k  Jînus  total 

eft  aujlnus  de  Vangle  PLD, 

qui  eft  celui  d^l  verticiji  du  Soleil  avec  le  plan  vertical 
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PI.  10.      Suppofbns  que  l'cfclique  DL ,  premier  terme ,  ait 
^4^4».  3  595  paries  i  la  hauteur  du  ftyle  DP  171^,  fécond 
terme.  Le  troifieme  eil  le  finus  totaL  II  faut  donc 

additionner  le  finus  total.  • 1 000000 

avec  le  log.  du  nombre  naturel  iyi6  y  qui 

«ft- - 3^3704 

Somme  •  .  •  1315704 
de  laquelle  il  Êiut  fouftraire  le  log.  de  3  5  9  5  ^ 
qui  -îlt • 355S70 

Refte  •  •  •  9^8134 
qui  efli'le  log*  finus  de  18^  41  ;  c*eft  l'angle  du  ver- 
rical  du  Soleil  avec  lé  plan  vertical  dont  il  faut 
prendre  le  complément,  qui  eft  ^i^  iS". 

187.  Le  fécond  angle  qu'il  faut  trouver  par  les 
mefures  que  Ion  a  prifes  fur  ce  même  point  de 
lumière  eft  celui  de  la  hauteur  du  Soleil^  pour  cela 
on  fera  l'analogie  fuivante, 

Vohlique  DL 

comme  le  Jînus  total 

cfi  à  La  tangente  de  La  hauteur  du  SoleiU 

Nous  connoiflons  déjà  le  premier  terme ,  qui  eft  le 
même  que  celui  de  l'analogie  précédente,  Suppofons 

3 lie  FL,  qui  eft  le  fécond  terme,  ait  lizi  panies, 
ont  il  faut  trouver  le  log.  qui  eft.  ...  345148 
log.  finus  total,  3^  terme.  ......  1000000 

Somme  .  .  .  1345148 
log.  du  nombre  5595 ,  premier  terme  * 
qu'il  faut  fouftraire 35  557<^ 

Refte  .  .  .  989578 
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<px  eft  le  log.  tangente  de  j  8  °x  i' }  c'eft  l'angle  de  la  PI  1  o. 
Aaiitear  du  Soleil*  h'ig.^i. 

i88.  La  hauteur  du  Soleil  fur  rhorîfon  neft  pas 
réellement  telle- que  nous  venons  de  la  trouver.  Les 
rayons  du  Soleil  le  courbent  en  venant  de  cet  aftre» 
&  en  hareriant  ratmofphere  :  ce  qui  le  fait  pa-^ 
roitre  un  peu  plus  élevé  qu'il  n'eft  effediveraent* 
Ceft  ce  que  Von  appelle  réjraclionj  à  laquelle  il  hvtc 
avoir  éazià^  On  trouvera  a  la  fin  de  ce  Traité  une 
Table  ae&  réfraâions  ou  des  augmentations  caufées 
dans  la  hauteur  apparence  du  Soleil.  Elle  eft  la  même 
que  celle  du  livre  de  la  Connoiflànce  des  TempSi 
On  trouvera  donc  dans  cette  Table,  vis-à-vis  )8 
d^fés-,  (:qui  éd  Tangle  de  la  hauteur  du  Soleil  dan$ 
notre  exemple)  »  on  trouvera,  dis-je,une  minute 
X  5  fêcondeç  y  cela  veut  dire  que  le  Soleil  étant  élevé 
de  38*^  n',  il  paroît  plus  élevé  d  une  minute  j^  fé- 
condes ,  qu*il  ne  Teft  réellement  ^  ainfi  il  faut  retran^ 
cher  de  38^  ii\  une  minute  pour  la  rc&aâion.  La 
véritable  hauteur  du  Soleil  eftdonc  de  5  3^  lo'  :  nous 
négligeons  les  fécondes. 

Nous  venons  donc  de  reconnoîtte  dans  le  point 
de  lumière ,  qui  a  été  marqué  fur  le  plan ,  deux  an^ 
gles,  l'un  du  venical  du  Soleil  avec  le  vertical  du 
plan  de  18^  41',  dont  il  faut  toujours  prendre  le 
complément,  qui  eft  61®  i8'j  &  le  fécond  an- 
gle, (qui  eft  celui  de  la  hauteur  du  Soleil,  fouf- 
traftion  faite  de  la  réfradion) ,  eft  dç  j8**  10',  dont 
ouffi  il  faut  toujours  prendre  le  complément  5  \^  50'. 
Ceft  ce  complément  de  la  hauteur  du  Soleil ,  que 
Ton  appelle  la  diftance  du  Soleil  au  Zénit.  Il  s'agit 
de  faire  ufage  de  ces  deux  angles  pour  trouver  la 
déclinaifon  au  plan  ;  mais  nous  avons  befoin  pour 
cela  de  connoître  auparavant  la  déclinaifon-  du  So- 
leil. 

189.  Nous  avons  dit  quelque  chofe  (  5  7>  5  *)>  ^^  ^^ 
dédixiaifon  du  Soleil  ;  nous  en  donnerons  des  Tables 
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TK 10.  pour  tous  les  jours  cle  l'année ik  fin  de<e Tsaîcé» 
Fig.  41,  Nous  en  expliquerons  particulièrement  VvSam  en 
ion  lieu  :  nous  remarquerons  feulement  que  fuppo- 
fant  le  point  de  lumière  F  pris  le  18  Août  1758^ 
laquelle  année  1 7  5  8  eft  la  féconde  après  la  l^extue  , 
il  taut  chercher  à  la  féconde  Table  de  la  dédînaifon 
quelle  eft  la  dédinaifon  du  Soleil  le  18  Août.  Nous 
trouvons  quelle  eft  de  9^  41'  à  Midi  :  nous  fuppo- 
fons  le  point  F  pris  à  9  heures  du  matin.  -Afin.de 
'  fçavoir  quelle  eft  la  dédmaifon  du  Soleil  à  9  heutes 

du  matin , Je  remarque  que  la  dédinaifon  duSdeil 
eft  décroiilante ,  puifque  le  jour  d'auparavant  elle 
itxÀt  de  10^  2'  I  je  dis  donc  h  du  Midi  da  17  Août 
iufqu'au  Midi  du  18  ,  c'eft^-^liie ,  dans  24  heures 
la  dédinaifon  du  Soleil  a  dicninué  de  21  minutes» 
(car  de  9*^41' aller  à  10*^  »%ilya  11'),  de  com- 
bien doit-elle  diminuer  dans  11  heures,  nombre  des 
heures  qui  fe  font  écoulées  depuis  le  lAîài  du  17  juf- 
qu'à  9  heures  avant  Midi  du  lendemain  ?  On  voit  par- 
là  qu'il  faut  faire  une  petite  règle  de  trois ,  &  dire  14 
heures  font  à  11  heures,  comme  11  minutes  de 
degré  eft  au  quatrième  terme.  Il  &ut  multiplier  les 
deux  termes  moyens  l'un  par  l'autre,  qui  font  xi 
4&  ....  ri 
II 

Irl 

Somme  441 ,  qu'il  faut  divifer  par  14,  qui  eft  le 
premier  œrme. 

4»f^  I  18  minutes  ;  c'dl  le  quatrième  terme 
cherché  i  ç'eft-à-<lire,  qu'au  lieu  de  diminuer  dans 
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b  décUnaifon  du  Soleil  les  xi  de  iq^  x  y^il  n'en. 
£iat  diminuer  que  lS' ^,ainii.ôunc  rS"  dei  lo^  x'\ 
refte  9*^  44  i.qpi  eft  la  véritable  dédinaifon  du  So-f 
leil  le  1%  Août  17^8  à  9  heures  du  matin.  Remar- 
quez que  fi  la  déclinaifon  du  Soleil  alloit  en  croif- 
Mnt,.au  lieu  de  fouftraire»  il  faudroit  ajouter  Se 
expofec  ainfi  la  règle:  de  trois.  Si  dans  14  heures  la 
déclinaifon  du  Soleil  a  augmenté  de.  1  i'  >  de  com- 
bien aurart-elle.augmenté dansai i  heures*.  On  trour 
vera  également  1J8  au  qj^otient ,  que  Ion  ajoutera 'à  la 
dccUnaiibndu  jour  précédent  »  au  lieu  que  dans  notre 
exemple,  nous,  avons  diminué  ces  1 8'  du  jour  pré- 
cédent. La  déclinaifon  du  Soleil  ainfi  expliquée» 
nous  ferons  le  calcul  Xuivant  pour  trouver  Tangte  du 
vertiod  du  Soleil  avec  le  Méridien. 

i.ppb .  Ajoutez^enfemble  les  trois xhofes  fuivantes.: 
1.^.  Le.complémenr  de  la  latitude  que  nous 

fuppofons  de 45°  lo' 

1®.  La  dUftance  du  Soleil  au  Zénit ,  qui  eft 

le  complément  de  la  hauteur  du  Soleil 

aue  nous  avons  déjà  trouvée  dé  58^  10', 
ont  le  complément  eft S^*^  5^7 

3®.  La  diftance  du  Soleil  au  pôle  du  Nord, 

3ui  eft  le  complément  de  la  déclinaifon 
u  Soleil,. fi  cette  déclinaifon  eft^fep-* 
cent rionalei,  comme  dans,  le  cas  pré- 
(ènt  i  car  fi  elle  eft  méridionale,  il  faut 
l'ajouter  à  9 g®*,  la  fomme  eft  la  diftance 
du  Soleil  au  pôle  du  Nord.  Nbus  avons 
vu  que  la  déclinaifon  du  Soleil ,  dans 
notre  exemple ,  eft  de  9*^  44',  &  fepten- 
trionale  lion  complément  eft  donc     .      80^  16^ 

Somme  .  •  .  177®  1^' 
prenez  la  moitié  de  cette  fonune,  qui  fera  88*^  38' 
ocez  de  cette  moitié ,  .1^  le compL  de  k  lac.  45^  10' 

,  Refte  ...  43''  ^^'\ 
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qui  eft  le  premier  ^xcès. 
A^.  Otez  de  la  même  moitié  de  la  fotnmé 
la  diftoncé  du  Soleil  au  Zénic ,  que  nous 

avons  dit  être  5 1^  50'  , 88**  58' 

510  50' 


«ii^-t 


Rcfte  .  .  .  36<»  48' 
qui  eft  le  fécond  excès, 
j*.  Otez  de  U  même  moitié  de  la  fomme 
la  diftance  du  Soleil  au  pôle ,  que  nous 

avons  dit  êtte  80"  i6' ,  . 88"»  58' 

80°  16' 

IMfci       1     iT  I   I     I       I        ■ 

Refte  •  •  ,      8^  li' 

qui  eft  le  troîfieme  etcès. 

Ajoutez etifemble les log.iinus ^4 j*^  lî'  *  9^37$  S 

de  CCS  trois  excès  pour  en^jt^**  48'  .  977744 

avoir  la  fomme,  ^  8°  31'  .  91(^189 

_  ■        -   -^ 

Otez-en  le  log.  fimis  de  la  moi-f  Somme  187778 8 
lié  de  la  première  foinme  9  88^  39  *,  ceft  .    9999^^ 

Refte  ...  .  1877800 


Prenez-en  Itt  moitié  ^  qitl  eft   ••..•»    938900 
ajoutez  le  log.  finus  total  %  .  •  •  4  .  •  •  1000000 


ôtez  de  cçtte  dernière  fomme  .  %  .  .  .  1938900 
le  log,  fmus  du  troifîeme  excès  8*^  ix  y 

qui  eft 4  ...«.«  «     91^189 

Refte  •  .  i  ïozi^ii 
qui  eft  le  log.  tangente  de  59°  17'i  c'eft  la  moitié 
de  l'angle  requis.  Il  fiiut  doubler  ce  nombre  des  dé- 
grés,  qui  feront  118*^  34',  Comme  118°  34'  fur- 
paflent  90®,  il  faut  en  prendre  le  fupplément,  c'eft- 
**dire,  les  foufttaire  de  i8o^;  il  reftera  61^  i6' i 
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c'eft  l'angle  cherché  du  venical  du  Soleil  avec  le 
Méridien. 

Remarquez  que  fi.  la  moitié  de  la  première  fom- 
me,  qui  eftici  de  88®  j.8',  furpaffoit  90°,  il  fau- 
droit  également  faire  le  calcul,  comme  nous  venons. 
de  le  hure,  iàns  prendre  fbn  fupplcment,  (Ice  n  eil. 
lorsqu'on  eft  obligé  d'avoir  fon  log.  âbus« 

Remarquez  encore  que  fi  la  moitié  de  Tangle  du 
vertical  du  Soleil  étant  doublé ,  oonune  nous  avons 
fait ,  ne  furpafioit  pas  90® ,  il  ne  faudroit  prendre 
ni  fon  complément,  ni  fon  fupplément. 

191.  L'an^  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méri- 
dien étant  trouvé ,  &  qui  eft  dans  notre  exemple  de 
^i*^  1^,  il  faut  le  comparer  avec  le  comjAément  de 
l'angle  déjà  trouva  du  vertical  du  Soleil  avec  le  plan 
vertical,  que  nous  avons  vu  être  de  61^  18';  il  faut 
fouftraire  l'un  de  l'autre  :  le  refte  fera  la  dédinaifon 
duidan.  Ici  il  ne  refte  que  8  minutes  ^c'eft-là  toute 
la  déclinaifbn  du  plan.  Si  pourtant  le  point  de  lu- 
mière fe  trouvoit  entre  la  verticale  du  plan  &  la. 
Méridienne,  la  fomme  de  ces  deux  an^s  ieroit  la 
dédinaifon  du  plan.  Il  faut  préfentement  fçavoir  fi 
œtte  décUnaifon  eft  du  côté  de  l'Orient  ou  du  côté 
de  rOccident» 

1 91.  Le  point  de  lumière  ayam  été  pris  le  matin ,, 
fi  le  complément  de  l'angle  du  vertical .  du  Soleil 
avec  le  plan  vertical  eft  plus  jpetit  que  celui  du  ver- 
tical du  Soleil  avec  le  Méridien ,  la  dédinaifon  du 
(4an  fera  orientale  de  toute  la  qiuncitr  dont  le  fécond 
furpodera  le  poemier.  Si  le  premier  angle ,  c'eft-à- 
dire,  celui  du  complément  du  vertical  du  Soleil  avec 
le  plan  vertical,  eft  plus  grand  aue  le  fécond,  la 
dédinaifon  du  plan  fera  ocddentale. 

Si  le  txnnt  de  lumière  a  été  pris  l'après  Midi,  la 
dédinaifon  <hi  plan  fera  occidentale ,  fi  le  premier 
angle  eft  plus  petit  que  le  fécond  -,  mais  fi  le  pre- 
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miec  angle  eft  plus  grand  que  le  fécond  »  la  dccll-^ 

naifon  du  plan  lera  orientale. 

19;.  Nous  trouvons  dans  notre  exemple  que  le 
premier  angle ,  complément  du  vertical  du  Soleil 
avec  le  plan  vertical  eft  de  61^  18'^  celui  du  ver- 
tical du  Soleil  avec  le  Méridien  eft  de  ^i^  i6'  :  donc 
le  premier  édnt  plus  petit  que  le  fécond ,  &  le  point 
de  lumière  ayant  été  pris  le  matin ,  la  dcclinaifon 
du  plan  fera  orientale ,  &  de  8  minutes  feulement. 
Si  les  deux  angles  fe  trouvoient  égaux ,  le  plan  n'au-* 
roit  point  de  dcclinaifon. 

194.  Les  règles  que  nous  Tenons  de  donner,  art. 
191.  pour  découvrir  de  quel  coté  eft  la  déclinaifon/ 
du  plan,  font  pour  Içs  plans  qui  regardent  oblique- 
ment le  Midi  \  mais  pour  ceux  du  Nord ,  il  faut 
prendre  le  contraire.  A  l'égard  à^s  plans  qui  font 
prefque  orientaux  ou  occidentaux,  ceft  toujours  la 
mcme  manière  d'en  trouver  la  déclinaifon.  Avant 

3ue  d'y  tracer  un  Cadran,  il  faut  s'afTurer  s'ils  ne; 
éclinent  point. 

195.  On  fent  bien  qu'un  feul  point  de  lumière 

J)ris  à  quelque  heure  que  ce  foit ,  mffit  pour  trouver 
a  déclinailon  du  plan  par  le  calcul,  comme  nous 
venons  de  le  voir ,  &  qu'on  l'a  même  plus  exade-» 
ment  que  par  la  méthcûie  de  l'art.  177.  Cependant 
pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  rendre  le 
Cadran  parfait,  il  eft  encore  nécef&ire  de  faire  le 
mcme  calcul  fur  cliaque  point  que  Ion  a  marqué  fur 
le  plan.  On  trouve  toujours  que  chaque  point  donne 
une  déclinaifon  un  peu  différente  ;  ce  qui  prouve 
non  feulement  l'hnperfedtion  du  plan,  mais  encore 
la  néceffité  de  prendre  un  nombre  confiderable  de 
points ,  pour  faire  tout  le  calcul  précédent  fur  cha- 
cun. Si  on  en  a  pris  10  ou  30,  que  l'on  ait  fait  le 
calcul  fur  tous ,  &  que  la  plupart ,  ou  peut-être  tous , 
ayent  donné  une  aéclinaifon  différente,  l'un,  par 
exemple,  8'  de  déclinaifon,  l'autre  4,  lautre  (j,  Fau^ 
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Itre  1 1 ,  l  autre  o ,  Taiirre  7,  &c.  il  faut  addicionuec 
enfemble  toutes  ces  déclinaifons,  &  divifer  lafbmme 
pat  les  10  ou  50  opérations  que  Tou  a  faites.,  quand 
même  il  y  en  auroit  qui  nauroit  donné  aucune  dé- 
clinaison: le  quotient  donnera  la  véritable  décli- 
noi/bn  du  plan.  Si  cependant  quelque  peint  avoic 
donné  une  déclinaifon  fort  différente ,  il  faudroit  la 
rejetter,  &  ne  pas  la  faire  entrer  dans  l'addition  des 
autres,  ni  dans  la  divifion,  parce  qu aHurément  il  y 
auroit  quelque  erreur. 

1^6.  Nous  donnerons  encore  un  exemple  diffé- 
rent du  calcul  précédent,  pour  trouver  la  déclinaifon 
des  plans ,  afin  qu  on  ne  trouve  aucime  diSiculté. 
Par  celui-ci  on  verra  une  déclinaifon  beaucoup  plus 
confîdérable.  Nous  ne  répéterons  point  le  calcul  des 
deux  analogies  des  articles  i8(î  &  187,  pour  trouver 
Tangle  du  venical  du  Soleil  avec  le  plan  vertical , 
&  celui  de  la  hauteur  du  Soleil.  Il  efl:  li  fimple  &  fî 
facile ,  qu  il  n'eft  pas  nécçlfaire  d  en  donner  un  autre 
exemple. 

Nous  fuppofons  aue  la  première  analogie  nous  a 
fiât  trouver  l'angle  au  vertical  du  Soleil  avec  le  plaît 
vertical  de  (>8°  10' ,  dont  le  complément  efl  21°  50'^ 
Nous  fuppofons  que  la  féconde  analogie  nous  a 
donné  l'angle  de  la  hauteur  du  Soleil ,  à  l'inftant  où 
1  on  a  marqué  le  point  de  lumière  de  4*^  47' ,  dont 
il  faut  ôter  la  réfraûion.  On  trouve  dans  la  Table 
des  réfraftions  que  le  Soleil  ayant  4°  47'  de  hauteur, 
ou  5®,  il  faut  en  ôter  10',  refte  donc  4^  57'  pour  la 
hauteur  véritable  du  Soleil ,  dont  le  complément 
fera  85^13'. 

197.  Nous  fuppofons  que  le  point  de  lumière  a 
été  marqué  le  10  Novembre  1758,  à  4  heures  & 
demie  ou  environ  du  foir.  Ce  jour-là ,  (  ainfi  que  l'on 
trouve  dans  la  1^  Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil,  )  la 
déclinaifon  du  Soleil  à  Midieft  de  17^  14'  &  meri^ 
dionale*  Ou  remarquera  que  la  déclinaifon  va  eo 


Ht  Chaptre  VF.  SeSbn  T. 

croiflanc,  c'eft-a-dire,quele  lendemain  elle  eft  pli» 

Srande,  puifqu'elle  eft  dé  17^  31'.  La  dcclinaifon 
u  Soleil  a  donc  augmenté  dans  14  heures*  de  17  mi- 
nutes* £c  comme  le  pomc  de  lumière  a  écé  marqué 
â  4  heures  &  demie  du  fbir ,  il  faut  donc  ajourer 
aux  17°  14'  de  décUnaifon  telle  quelle  étoitàMidi,^ 
3  minutes ,  ce  que  le  Soleil  a  avancé  de  plus  à  4 
heures  £cdeinie.  Cela  fera  17®  17'  de  déclinaifon  du 
Soleil  W  10  Novembre  1758  ,  à  4  heures  &  demie 
du  foir.  Afin  de  faire  le  calcul  néceffàire  pour  trou- 
ver Tangle  du  venical  du  Soleil  avec  le  Méridien, 
nous  avons  befoin  d'employer  la  diftance  du  Soleil 
au  pôle ,  qui  eft  le  complément  <le  fa  déclinaifon ,, 
lorfquelle  eft  feptentrionale ,  ou  la  fomme  de  90^  avec 
la  déclinaifon ,  fi  elle  eft  méridionale*  Comme  ici ,. 
dans  TexOTiple  préfent ,  la  déclinaifon  du  Soleil  eft 
méridionale,  nous  ajouterons  à  la  déclinaifon  17^ 
17'  les  90°^  ce  qui  fera^  107**  v-j'  pour  la  diftance 
du  Soleil  au  pôle.  Voici  donc  le  calcul  : 

198.  AJoutezenfemble  les  trois  chofes  fuivantest 
I®.  Le  complément  de  la  latitude  ,  que 

nous  fuppofons.  • •  .  .     45®     5' 

x^*  La  diftance  du  Soleil  au  zénit ,  qui 

eft  le  complément  de  fa  hauteur  que 

nous  avons  vie  ci- deflus. 85^  23' 

•5®.  La   diftance  du  Soleil  au  pôle  du 

Nord.    . to7°  17' 

Somme  .  .  137°  45 
Prenez-en  la  moitié /qui  eft  ...'..  118*^  52'- 
Otcz  de  cette  moitié ,  1®.  le  complément 

delà  latitude 45®     5' 

Refte  .  .     7Î°  47  t 
qui  eft  le  premier  excès. 
4t®.  Otez  de  la  même  moitié  de  la  fomme 
la  diftance  du  Soleilau  zénit  que  nous 
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Refte  •  •     sj**  19' J 
qui  eft  le  (econd  excès« 
3^.  Oret  de  la  même  moitié  de  la  fomme 
la  diftance  du  Soleil  au  pôle ,  que  nous 
avons  dit  être  de  107**  17 iî8®  51'! 

Refte  .  •    II*"  35H 

qui  eft  le  troidémé  excès* 
Ajoutez  enfemble  les  f-        o      ^  r  -        00 
log.fintt3de  ces  trois  ^     7Î^  47,  i  •     99^^i^ 

■■■.■■     4 

Somme  •  .  1901715 
de  laquelle  otez  le  log.  fi- 
nus  de  la  moitié  oe  la 

prenûere  fomme  ...  118®  51'  {  .    994134 

■  ■*» 

Refte  .  .  1908489 

Prenec^n  la  moitié 9542'44 

Ajouter  le  log.  (inus loooooo 

Somme  .  .  1954144 
Otez  le  log.  finus  du  troiiiéme  excès 

11^  35'  f,  qui  eft 93030^ 

Refte  .  .  1013938 
oui  eft  le  log.  tangente  de  60^  3'}  c'eft  la  moitié  de 
latrie  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien  ,  qu'il 
£ait  doubler;  ce  qui  fera  iio®  6\  dont  on  prendra 
le  fupplément,  c'eft-à^dire,  qu'on  le  fouftraira  de 
,180^  >  parce  qu'il  furpadb  90^;  refte  59  dégrés  54 
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minutes  9  qm  eft  Tangle  da  vertical  du  Soleil  avec 

le  Méridien. 

Nous  avons  dit,  art.  191  »  c^ue  la  déclinaifon  da. 
plan  fera  occidentale,  (i ,  le  pouu  d  ombre  ayaac  hé 

f>ris  Taprès  Midi,  langle  du  vertical  du  Soleil  avec. 
e  venical  du  plan  eft  plus  petit  que  celui  du  vemcd. 
du  Soleil  avec  le  Méridien.  Or  c  eft  ici  le  cas.  L*tn- 
gle  du:  vertical  du  Soleil  avec  le  plan  veraeal^eft 
de  II**  50'  (c'eft  le  complément  de  cet  angle) ,  & 
celui  du  vertical  du  Soled  avec  le  Méridien  eft  de 
59^  5V  >  il  n'y  a  ou'à,  fouftraire  l'un  de  rauoe  :. 
reftera  $.8°  4  ,  qui  fera  la  dédinaifon  du  plan  oc- 
cidentale. Mais  u  le  point  de  lumière  s'ctoit  tpavé 
entre  la  verticale  du  plan  &  la  Méridienne ,  la  dé»:- 
clinaifon  du  plan  feroit  la  fomme  du  complément 
de  l'ançle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  plan  vertical, 
&  celui  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Moridiefi  , 
comme  nous  avons  dit  article  191. 

i99«  U  y  a  une  remarque  à  faire ,  qui  fera  égale* 
ment  utile  pour  l'exemple  des  art.  189. 8c  ij>o«Nous 
venons  de  voir  dans  1  article  précédent ,  qu'ayant 
ajouré  enfemble  Le  complément  de  la  latitude ,  la 
diftance  du  Soleil  au  zénit ,  8c  la  diftance  du  Soleil 
au  pôle,  la  fomme  eft  237^  45',  dont  la  moitié  eft 
1 1 8"  5  z'  &  demie  y  il  s'agit  ici  çU  faire  voir  comment 
on  fait  le  calcul ,  lorfqu'iffe  rencontre  ainfî  une  demi- 
jninute  ou  30  fécondes.  Nous  voyons  que  les  trois 
excès  de  ces  trois  angles  fur  la  demi-fomme ,  font 
le  premier  de  75°  47'  &  demie  oit  30  fécondes^ 
le  fécond,  de  53°  29'  &  demie;  6c  le  troifiéme,. 
de  11°  35'  &  demie.  Pour  trouver  le  finus  log.  de 
ces  trois  excès ,  voici  comment  il  faut  faire  :  pre- 
mièrement pour  le  premier  excès,  le  logi  finus  de 
73^  47'  eft  998x37:  celui  de  73°  4^''  eft  95^8140; 
on  ôtera  l'un  de  l'autre  •,  reftera  3 ,  dont  il  faut 

Etendre  la  moitié,  qui  eft  I7,  que  l'on  ajoutera  au 
)g.  finus  de  7}°  47  ;  ce  qui  fera  958238. 
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Pour  le  fécond  excès,  quieft  33**  19  Se  demie, 
îe  nouve  que  le  log.  ftnus  de  33°  19'  eft  9741 70J 
le  loe.  ûnus  de  33^  30'  eft  974189:  je  fouftrais 
fun  de  Vautre )  relie  19  ,  dont  je  prends  la  moitié, 
qui  eft  9,  que  j'ajoute  à  974170  y  ce  qui  fera  9741 79  : 
ce  fera  le  log.  iinus  de  5  3^  19  Se  demie. 
I  Pour  le  troîfiéme  excès ,  qui  eft  1 1^  3  5'  &  demie, 
je  neuve  dans  les  Tables  que  le  log.  (înus  de  1 1°  3  5' 
eft  930175  :  je  trouve  encore  que  le  loe.  finus  de 
r  11^  36'  eft  930337 j^e  fouftrais  l'un  de  l'autre: 
^  refte  61 ,  dont  je  prends  la  moitié,  qui  eft  31,  que 
I  j'ajoute  i  9 30i7<  ^  ce  qui  fera  93030^  :  c'eft  le  log, 
I    finus  de  X  i^  3  5   Se  demie^ 

i        U  faut  en  dire  autant  du  log.  finus  de  la  moitié  de 
la  premiece  fomme,  qui  eft  118°  $1  Se  demie.  On 
I    a  vu  ailleurs  (10^)  que  lorfqii'on  doit  prendre  le 
t    finus,  ou  la  tangente  d'un  nombre  de  degrés  qui 
i    furpaflè  90%  il  faut  avoir  fon  fupplément,  c'eft-à- 
dite ,  le  fouftnûre  de  i  So^  :  on  prendra  le  finus  ou 
la  tangente  de  ce  qui  reftera.  ki  le  fupplément  de 
1 18®  5  2'  &  <lemie  ed  6 1^7'  Se  demie  :  le. log.  finus 
de  61®  y  eft  99413 1  :  le  log.  finus  de  61^  i'  eft 
994238:  on  otera  l'un  de  l'autre:  reftera' 7,  dont 
la  moide  eft  3  ,  qu'il  faut  ajouter  à  99413 1  ^  ce  qui 
fera  994134:  c'efl:  le  log.  unus  de  61®  7'  &  demie. 
Si  Ton  ne  veut  point  avoir  égard  aux  demi-mi- 
nutes, on  peut  les  négliger  fims  erreur  fènfible  ;  car 
-     dans,  cet  exemple ,  on  n'a  qu'à  faire  le  calcul  foi- 
même   en  négligeant  les  demi  -  minutes ,  on  verra 
que  l'angle  du  venical  du  Soleil  avec  le  Méridien 
ieia  toujours  le  même.  Nous  avons  pourtant  cru  de- 
voir mettre  cet  article  199  pour  ceux  qui  veulent 
l'exaâitude  entière  ;  car  dans  certains  cas ,  il  y  au- 
loit  une  minute  de  plu$  ou  de  moins  dans  l'angle 
du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien,  en  négli- 
geant ou  ne  nécligeant  pas  les  demi-minutes. 
209.  Ët^  \f\^n  ^aié  4e  la  déclinaifon  4tt  plaa 
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par  les  opérations  précédencçs  »  on  ôcera  le  faux  ftyle; 
on  fera  boucher  le  trou  où.  U  avoir  été  planté;  on 
pafTera  fur  tout  le  plan  une  couche  de  olanc  fem- 
blablei  la  première  :  cette  couche  effacera,  comme 
inutiles ,  toutes  les  lignes  &  les  points  faits  pour 
trouver  la  déclinaifon  au  plan«  Nous  confeilions^au 
refte,  de  préférer  cette  méthode  de  trouver  la  dé- 
clinaiifon  des  plans  à  toute  autre  :  elle  eft»  ûins  con- 
tredit, la  meilleure,  la  plus  fure  &  la  plus  com- 
mode. Nous  rejettons  celles  où  Ton  fe  fen  de  oueU 
que  inftmmeat  que  ce  foit  où  entre  la  bouflble. 
Ce  font  lesplus  fautives  de  toutes  \  &  j'ofe  alTuter  que 
Ton  n'aura  jamais  bien  exaâement  la  déclinaîibn  du 

Î»Un  que  par  le  calcul  Cette  méthode  devient  ab- 
olument  néceffaire ,  fi  on  veut  faire  un  Cadran  par- 
fait. Si  Ton  n'en  voit  qu  un  très-petit  nombre  de  ce 
genre  parmi  une  quantité  prodigieufe  de  Cadrans , 
c*eft  prefque  toujours ,  parce  que  qu'on  n'a  pas  voulu 
chercner  la  déclinaifon  du  plan  avec  tout  le  foin 
convenable  y  6c  que  Ton  s  eft  fervi  de  méthodes 
peu  iures.  On  doit ,  au  refte ,  fçavoir  qu'un  défaut 
de  1 5  minutes  de  degré  dans  U  connoilEu^re  de  la 
déclinaifon  du  plan ,  peut  rendre  faux  certains  Ca- 
drans jufquà  demi -quart  d'heure.  Âinfi,  quoique 
ce  calcul  paroilfe  compofé  6c  difficile ,  il  ff  ut  dans 
le  commencement  fe  roidir  pour  l'exécuter  ;  deux  ou 
trois  points  de  lumière  calculés  rendront  cette  me* 
thode  aifée  6c  familière  pour  les  autres  points. 
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SECTION     IL 

Manière  géométrique  de  décrire  le  Cadran 

vertical  déclinant  du  Midi  ou  du 

Septentrion. 

10 1  •  \  V  A  M  T  que  de  tracer  le  Cadran  fur  le  mur  ^ 
XJl  ^  ^^  ^9  ^^^  tracer  un  femblable  fur  un 

Eand  carton  ou  fur  un  grand  papier ,  à  peu  près  de 
grandeur  du  plan ,  s'il  eft  pdliDle.  Par  la  utuation 
des  lignes  horaires  entr'elles ,  on  verra  où  il  faut 
placer  le  centre  du. Cadran ,  la  Méridienne  \  s*il  con- 
vient de  retrancher  certaines  heures ,  &c.  en  un'  mot , 
on  jugera  de  toute  la  difpofition  du  Cadran  :  on  , 
fentira  la  commodité  de  cène  pratique. 

On  tracera  fur  le  plan  probble  la  Méridienne  ver-  P/.  1 1  • 
xicale  CLM ,  &  puis  rhorilontale  HR  \  après  quoi  pig^  ^x, 
on  mènera  la  ligne  LD ,  faifant  avec  la  Méridienne         * 
Tangle  DLM  égal  à  la  déclinaifon  du  plan.  La  ligne 
DL  peut  être  de  la  longueur  que  Ton  voudra,  félon 
la  grandeur  de  la  figure  du  Cadran  ou  du  plan  y  car 
la  grandeur  de  tout  le  refte  dépend  de  la  longueur 
de  cette  ligne ,  que  nous  fuppofons  tenninée  au  point 
D ,  fur  lequel  on  fera  palier  la  verticale  du  plan 
ZPp  parallèle  à  la  Méridienne.  Le  point  d'interfec- 
lion  P  de  Vhorifontale  &  de  la  venicale  fera  regardé 
comme  le  pied  du  ftyle. 

Ayant  pris  LH  fur  Thorifontale  égal  à  la  ligne  DL , 
il  faudra  tirer  du  point  H ,  centre  divifeur  de  la 
Méridienne ,  la  ligne  CH ,  qui  faffe  l'angle  CHL 
égal  i  la  hauteur  du  pôle  fur  Thorifon  du  lieu.  Le 
point  d'interfedion  C  de  cette  ligne  avec  la  Méri- 
dienne fera  le  centre  du  Cadran.  On  mènera  du 
centime  C  la  ligne  CPB  >  qui  palTc  par  le  pied  du 
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PL  II.  ftyle:  ce  fera  la  fouftylairej  après  quoi  on  élevecl 
Pig.  42.  fur  la  fouftylaire  la  perpendiculaire  PS  égale  à  la  lî-* 
gne  PD ,  ou  à  la  hauteur  du  ftyle  :  puis  on  décrira 
du  centre  C  la  ligne  CS ,  qui  paftè  par  le  point  S\ 
ellei  montrera  la  podtion  de  t'axe  au  demis  de  la 
fouftylaire ,  parce  que  Taxe  doit  pafler  par  le  centre 
du  Cadran  &  par  le  fommet  du  ftyle. 

Du  point  S  on  élèvera  fur  la  ligne  CS  la  perpen- 
diculaire SB  y  qui  fêta  le  rayon  Equinoxial  \  puis  du 
point  B  on  tirera  la  perpendiculaire  EBN  fur  la  fouf- 
tylaire :  ce  fera  la  ligne  Equinoxiale,  dont  le  pobt 
M  ou  fon  interfeâion  avec  la  Méridienne  »  eft  le 
point  de  Midi  fur  TEquinoxiale ,  &  Pinterfeâion 
avec  rhorifontale,  qui  eft  au  point  R  de  TEquinoxiale, 
eft  celui  de  6  heures. 

Il  faudra  prendre  fur  la  fouftylaire  la  partie  BA 
égale  au  rayon  Equinoxial  SB,  le  point  A  fera  le 
centre  divifeur  de  TEquinoxiale:  du  jpoint  A,  comme 
centre ,  &  d'un  intervalle  pris  a  diicrétion ,  on  dé- 
crira le  demi-cercle  FKOd* 

Du  point  A  on  tirera  une  ligne  qtd  pa(Iè  par  le 
point  M ,  &  qui  doit  rencontrer  la  circonférence  du 
demi-cerde  en  un  point  comme  K,  &  une  autre 
qui  aboutiife  au  point  R,  &  qui  paflfe  par  le  point 
O  du  demi-cercle.  L'angle  KAO  doit  être  droit  ;  on 
divifera  ce  quart  de  cercle  en  (ix  panies  égales ,  & 
Ton  tirera  du  centre  A  des  lignes  jufqu'a  TEqui- 
iioxiale,  qui  paflent  par  les  points  de  divifion  du 
quart  de  cercle  ^  ce  leront  les  points  horaires. 

Si  TEquinoxiale  eft  alTez  longue  pour  contenir  da- 
vantage de  points  horaires ,  on  tranfportera  fur  le 
demi-cercle  quelques  divifions  femblables  du  quart 
de  cercle ,  &  par  ces  nouvelles  divifions  on  tirera 
des  lignes  du  centre  A  jufquà  TEquinoxiale  ;  ce  fe- 
ront encore  des  points  horaires.  Si  on  veut  les  demi- 
heures  ,  on  divifera  chaque  arc  du  demi-cercle  en 
deux  également  j  fi  on  y  veut  1^«  quarts ,  on  les  di- 
vifera en  quatre.  On 
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On  mènera  du  centre  C  du  Cadran  des  lignes  qui  />/.  j  j^ 
paflènc  fur  les  points  horaires  de  TEquinoxiale }  ce  fil  24. 
leront  les  lignes  horaires ,  à  lextrémicé  defquelles 
on  marquera  les  heures ,  en  obfervant  que  les  heures 
d'avant  Midi  doivent  être  à  TOccident  de  la  Mérî- 
dierme.  Se  celles  d'après  Midi  au  côté  oppofé.  To4C 
cela  fait ,  cfa  met  Taxe ,  dont  la  (îtuation  eft  toute 
défignée  dans  la  figure.  Nous  enfeignerons  dans  la 
fwte  comment  on  le  pofe. 

ICI.  il  faut  remarquer  que  la  fouftylaire  doit  tou- 
jours fe  pofer  dans  les  plans  du  Midi  &  du  Nord  , 
au  coté  oppofé  à  la  dédinaifon  du  plan,  c*eft-â-dire , 

Sue  fi  le  plan  décline  vers  TOrient ,  la  fouftylaire 
oit  ctie  ou  coté  de  l'Occident;  &  fi  le  plan  décline 
vers  rOcddent,  la  fouftylaire  doit  être  du  côté  de 
rOrienc  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  fouftylaire 
doit  s'entendre  de  la  verticale  ZPD ,  &  de  la  ligne 
de  dédinaifon  DL  ;  car  il  eft  évident  que  ces  lignes 
doivent  être  du  même  côté  que  la  fouftylaire. 

103,  La  manière  géométrique  que  nous  venons 
de  donner  eft  bonne  pour  les  plans  qui  regardent 
obliquement  le  Midi;  mais  fi  le  plan  regarde  obli- 

Îuement  le  Nord ,  il  ne  faut  que  reuverfer  la  figure 
e  haut  en  bas ,  c'eft-à-dire ,  mettre  le  centre  du 
Cadran  en  bas ,  huiler  le  papier  pour  que  tous  les 
traits  paroiffènt  à  travers ,  le  préfenter  ainfi  fur  le 
mur  du  Nord ,  6c  on  aura  le  Cadran  déclinant  du 
Nord  tout  tracé  :  mais  il  faut  l'appliquer  fur  le  mur , 
en  forte  que  les  lignes  que  l'on  a  tracées  foient  du 

]  c&té  du  mur.  La  Méridienne  ferviroit  de  ligne  de 
Minuit;  par  conféqueni  elle  eft  inutile.  On  pourra 

t  voir  par  la  fituation  du  mur  quelles  heures  il  y  fau« 
dra  marquer.  Ces  fortes  de  Cadrans  ont  un  ufage 
extrêmement  borné ,  n  étant  jamais  éclairés  que  de- 
puis  l'Equinoxe  de  Mars  jufquà  celui  de  Septembre; 
&  fi  le  mur  décline  beaucoup  du  côté  de  TOcci- 
dent^  ils  ne  peuvent  être  écbirés  que  vers  le  foir. 
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iâns  rêcre  de  tout  le  matîn ,  &  cela  feulement  ^te 
£quinoxe  à  l'autre.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Taie 
doit  regarder  en  haut. 


SECTION     IIL 

Jldaniere  de  trouver  par  le  calcul  les  onglet 

horaires  du  Cadran  vertical  déclinant 

du  Midi  ou  du  Nord. 

ao4«  A  VAN  T  que  de  trouver  les  ai^es  horaires, 
XX 11  f^ut  avoir  trois  autres  angles,  que  Tofi 
^pcHe fondamentaux.  Ces  trois  angles  font  i^.  lan- 
de au  centre  du  Cadran  entre  la  Méridienne  &  la 
Touftylaire  j  i^  l'angle  au  centre  du  Cadran  entre 
b  fouftylaire  &  l'axe ,  c'eft-4i-dire ,  l'angle  de  la  han« 
teur  de  l'axe  fur  la  fouftylaire,  que  l'on  appelle  auffi 
la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan;  j^.  l'angle  de  la  dific- 
rence  des  Méridiens  ou  des  longitudes ,  c'eft-ànliiey 
lare  de  l'Equateur ,  compris  entre  le  Méridien  du  \ 
lieu  &  le  Méridien  du  plan. 

105.  On  trouvera  le  premier  angle,  c'eft-i-dire,  : 
l'angle  au  centre  du  Cadran  entre  la  Méridienne  te  \ 
la  fouftylaire  par  l'analogie  fuivante  :  1 


Le  fînus  total 

ejlaujimis  de  la  déclinaifon  duplan  9 

comme  la  tangente  du  complément  de 

la  hauteur  du  pôle  fur  Vhorifon  du 

lieu 
ejlàla  tangente  de  V angle  compris  en^ 

trc  la  Méridienne  &  lajbujiylaire. 

Nous  fuppoferons  que  la  déclinaifon  du  plan  eft 


Calcul  des  angles  horaires  du  Cad.  vert.  dicl.  i  j  t 

de  1 8^  orientale ,  &  la  hauteur  du  pôle  de  44®  50'j 

fbn  complément  eft  de  45^  10', 
log.  (mus  de  18^,  fécond  terme    •  .  •     94899S 
log.tang.de 45°  10',  3^  terme  .  .  •  .  1000255 

Somme  &  refte  •  •  •  ^949251 
qui  eft  le  log.  tangente  de  1 7**  1 6'  ;  c  eft  l'angle  cher- 
ché entre  la  Méridienne  &  la  fouftylaire.  Remarquez 
que  nous  avons  mifs ,  fomme  &  refte ,  pour  faire  voir 

Î[u  en  retranchant  une  unité  â  gauche ,  nous  avons 
ait  la  fouftiadtion  du  premier  terme  de  Tanalogie, 
qui  eft  le  fînus  total. 

io5.  Pour  trouver  le  fécond  angle ,  ou  celui  qui 
doit  être  entre  la  fouftylaire  fie  Taxe  >  on  fera  l'ana- 
logie fuivante  : 

Lejînus  total 

eji  aujinus  du  complément  de  la  hau^ 

teur  du  pôle  Jîir  ï  horifon  du  lieu^ 
comme  le  finus  du  complément  de  Id 

déclinaijbn  du  plan 
eJi  aujinus  de  La  hauteur  du  pôle  fur  le 

fHajij  ou  de  l'angle  entre  la  foufty- 
aire  &  Taxe. 

log.  fmus  de  45^  10',  fécond  terme  .  .  985074 
log.  (inus  de  7x^,  qui  eft  le  cpmplément 
&  la  déclinaifon  du  plan 997821 

Somme  &  refte  •  •  .  ^982895 

301  eft  le  log.  finus  de  42®  25'  ;  c'eft  Tangle  cherché 
e  la  hauteur  de  Taxe  fur  la  fouftylaire. 
107.  Pour  trouver  le  troifieme  angle ,  qui  ^  celui 
de  la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes, 
on  fera  l'analogie  fuivante  : 
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Le  finus  total 

<Ji  au  finus  de  la  hauteur  dupolejur 

Vhonjbn , 
comme  la  tangente  du  complément  de 

la  declinaijbn  du  plan 
tjià  la  tangente  du  complément  de  la 

différence  des  Méridiens  ou  dès  lonr 

:gitudes. 

log.  fintis  cle  44^  50'  ••••««•••     ji%^%£x 
log.  tangente  de  71^ 1048811 


Somme  &refte  •  •  .  1033(^44 
5|ui  eft  la  tangente  de  65^  1.5',  dont  il  faut  prendre 
le  complément,  qui  éft  14®  45' j  ceft  Tangie  cher- 
ché de  la  différence  àts  Méridiens  ou  des  lon^- 
tudes. 

208.  Voici  une  autre  analogie  qui,  quoiqu'elle 
ne  foit  pas  àbfolument  néceÏÏaire ,  eft  pourtant  très-» 
utile  pour  s'affurer  de  la  juftelTe  du  calcul  des  trois 
autres  précédentes ,  puifque  le  quatrième  terme  de 
la  pretniere  &  de  la  féconde  font  partie  de  celle-d, 
&  que  le  réfultat  de  celle-ci  doit  être  le  même  que 
celui  de  Panalogie  précédente. 

Le  finus  de  Vangle  entre  lafoufiylairc 
<jr  Uaxe 

efi  au  finus  totale 

comme  la  tangente  de  r angle  entre  hl 
Méridienne  &  lafouftylaire 

tfiàla  tangente  de  Vangle  de  la  dif- 
férence des  Méridiens  qu  des  Içngi^ 
tudes^ 


y 


Calcul  des  angles  homirgs  du  Cad.  vfrt.décl.   13^ 

log,  (liuis  total •  .  •  .  looooaa 

log.  tangpnte  de  1.7^  i^'j  ceft  l!angle 

entre  la  Méridienne  fie  la  fouftylaire  •     949151 

Somme  •  .  •  194915  x. 
log.  finus  de  '41^  1 5'  haut,  du  pôle  fur 
le  plan • 9818^ 


Refte' .  .  ,     9^^3  55 

3uî  eft  la  tangente  de  14°  44';  ceft  l'angle  cherché 
e  la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes  y  ce 
qui  prouve  que  les  autres  analogies  font  bien  faites 
éc  juftes,  puifquele  quatrième  terme  des*  deux  der- 
'nieres  eft  entièrement  femblable. 

109.  Les  trois  angles  fondamentaux  étant  trou- 
vés ,  on  procédera  aa  calcul  des  angles  horaires  y 
mais  auparavant  il  y  a  une  obfervation  à  faire. 

Dans  la  déterfbinarion  des  angles  horaires ,  il  peut 
y  avoir  trois  cas  j  car  i^.  ou  le  point  horaire  fe  tronf 
vera  fitué  entre  la  Méridienne  du  lieu  fic  la  fouftyr 
laire  ^  1^.  ou  il  fe  trouvera  au-deU  de  la  fouftylaire 
par  rapport  à  la  Méridienne;  j°.  ou  il  fe  trouvera 
jUi-deU  de  la  Méridienne  du  coté  oppofé  ila  fouf* 
cjlaire. 

Dans  le  premier  &  le  fécond  cas ,  c'eft-à-dire ,  fi  le 
point  horaire  fe  trouve  fitué  entre  la  Méridienne  8c 
la  fouftylaire ,  ou  s'il  fe  trouve  au-delà  de  la  fouf-^ 
tylaire  par  rapport  à  la  Méridienne ,  on  prendra  la 
différence  entre  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  fie 
la  différence  des  longitudes  ^^  &c  dans  le  troifieme 
cas ,  on  prendra  la  fomme  de  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  fie  de  la  ditférence  des  longitudes.  En  un 
mot,  fi  l'on  calcule  les  angles  horaires  du  coté  de  la 
foufltylaire  y  c'eft-sUdire ,  ceux  qui  (ont  du  coté  de 
la  Méridienne ,  où  fe  trouve  la.  fouftylaire ,  ayant 
txouvé  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  fie  la  diffé- 
rence des  longitudes ,  on  fouftraira  l'on  de  l'autre , 
fie  le  refte  fera  le  troifieme  terme  de  l'analogie  fui- 

liij 
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vante.  Mais  fi  on  tcdcufe  les  angks  horaires  du  côté 
de  la  Méridienne  oppofë  à  la  louftylaire ,  on  addi-* 
tionnera  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  avec  là 
différence  des  longitudes  ^  la  fomme  fera  le  troi- 
fieme  terme  de  Tanalogie. 

a  I  o.  Ceci  préfuppoie ,  on  fera  l'analogie  fuivatite  : 

Lejînus  total 

tji  aujinus  de  Vanglc  entre  lafoufly^ 
laire  &  l'axe  ^ 

comme  la  tangente  de  la  différence  ou 
de  la  fomme  ci-deffus 

tjià  la  tangente  de  C angle  horaire  en- 
tre la  foujiylaire  &  la  ligne  horaire 
propojée. 

Il  faut  remarquer,  avant  que  de  paflèr  outre»  que 
la  fouftylaire  étant  la  Méridienne  du  plan ,  c*eft  de 
cette  ligne ,  &  par  rapport  à  elle ,  que  doivent  fe 
compter  tous  les  angles  horaires.  Ainfi  quand  nous 
parlerons  d'un  angle  horaire,  il  faudra  toujours  en-»- 
tendre  que  cet  angle  eft  par  rappon  à  la  fouftylaire» 
Se  non  à  l'égard  de  ta  Méridienne  ou  ligne  de  Midi. 
Pour  faire  le  calcul  des  angles  horaires  avec  ordre 

Car  l'analogie  précédente ,  il  convient  "de  faire  une 
'able ,  comme  pour  le  Cadran  horifontal.  Nous  en 
donnerons  bientôt  un  modèle  :  nous  calculerons  pré- 
fentement  quelques  angles  horaires ,  pour  faire  voir 
comment  il  faut  s  y  prendre. 

La  décUnaifon  du  plan  étant  fuppofce  ci-de(Ius 
orientale,  la  fouftylaire  fe  trouvera  du  côté  occi- 
dental du  Cadran ,  où  doivent  être  les  heures  du  ma- 
tin ;  par  conféquent ,  il  faut  fouftraire ,  pour  les  heu- 
res du  matin,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  de 
la  différence  des  longitudes,  parce  que  ces  heures 
du  matin  font  du  même  côté  que  la  fouftylaire  :  ce 
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Calcttl  dès  angles  horaires  duX^.  vmJUcL   i  ^5^ 

qai  fera  le  tcolfieme  terme  de  la  précédente  analogie». 

Nous  commencerons  donc  par  onze  heures  du  ma« 
tin,  dont  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  15**^^ 
la  différence  des  longitudes,  comme  nous  l'avons, 
vu  ci-defTus  (107}  eft  de  14®  4^'  ;  ôtant  le  plus  petit 
nombre  du  plus  grand ,  c'eft-à-dire ,  1 5®  de  14°  45',. 
refte  9®  45',  &  c"eft  le  troifieme  terme  de  Tanalo- 
gie.  Le  fécond  eft  l'angle  de  Taxe  avec  la  fouftylaire. 

log.  fînus  de  41°  ^5',  fécond  terme  .     98289^ 

log.  tangente  de  9°  45',  j.*  terme  .  .     925510 

i». 
Somme  &  refte  .  •  .  ^90^409 
qui  eft  le  log.  tangente  de  6^  37' j'c'eft  le  qua- 
trième terme  chercné,  &  l'angle  horaire  de  onze 
heures  entre  la  fouftylaire  &  la  ligne  horaire. 

A  10  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  jo%  dont  il  faut  fouftraire  24°  45',  qui  eft  la  dif- 
férence des  longitudes,  refte  5°  1 5'*  H  raut  toujours 
mettre  le  n\ème  iiecond  terme  >  qui  eft  le  log.  (inus 
de  42''  25'  .  . 982899 

log.  tangente  de  5®  1/ 89^}  25 

Sonune  &  refte  .  .  .  4:879224 
qui  eft  le  log.  tangente  de  3°  3  3'  j  c'eft  le  quatrième 
terme  de  l'analogie,  &  l'angle  horaire  depuis  la 
fouftylaire,  pour  10  heures. 

A  9  heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  45^,  dont  il  faut  fouftraire  24°  45'j  refte  20®  1 5'. 

log.  finus  de  42®  25' •     982899 

log.  tangente  de  20^  15'  .   .....     95^^93 

Somme  &  refte  .  .  •  ^939592 
qui  eft  le  log.  tangente  de  13^  58',  qui  eft  l'angle 
nordre  de  9  heures. 

A  8  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  66^ y  dont  il  faut  fouftraire  la  différence  des  lon^ 
gitudes  24^  45'i.  refte  35^  15'- 

liv 
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log.  finus  de  41^  25' jSiSjf 

log.  tangente  de  35®  15' 9*49*5 

Somme  &  refte  .  .  .  ^  9678 24 
qui  eft  le  log.  tangente  de  25°  29' i  ceft  l'angle  ho- 
raire de  8  heures. 

A  6  heures ,  (  nous  omettons  les  7  heures ,  pour 
n*etre  pas  fi  long),  ladiftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  90^,  dont  il  faut  fouftraire  la  différence 
àts  longitudes  24*  45*  j  refte  $5^  i  j' ,  dont  le  log. 
tangente  eft « 1035^^29 

log.fînusde  42®  25'.  .  .......     982899 

Somme  &  refte  .  •  .  ioid-528^ 
qui  eft  le  log.  tangente  de  5  5^  $9'  j  c  eft  l'angle  ho- 
raire de  6  heures. 

A  5  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  105^,  dont  il  faut  fouftraire  24^  45^' j  refte  80^. 
15. 

log.  finus  de  42®  25'  •  .  • 9^82899 

log.  tangente  de  80^  15' 10-76^^0^ 

Somme  &  refte  •  .  .   1059389 
qui  eft  le  loe.  tangente  de  75®  42'  j  c'eft  l'ange  ho- 
raire de  s  heures. 

A  4  heures,  la  difliance  du  Soleil  au  Méridien  eft. 
de  1 20° ,  dont  il  faut  fouftraire  la  différence  des 
longitudes  24®  45';  refte  95^  1 5'  5  &  comme  ce  der- 
nier nombre  de  dégrés  furpafle  90^,  les  4  heures 
du  matin  ne  peuvent  pas  fe  mettre  à  ce  Cadran. 

21  j.  Nous  n'avons  calculé  les  angles  horaires  que 
d'heure  en  heure  fans  parler  des  demi-heures  ni  oes 
quans ,  ni  des  minutes.  Nous,  n'avons  fait  le  calcul 
précédent  que  pour  faire  voir  comment  il  faut  s'y 
prendre  j  on  pourra  le  f^rç  foi -même  de  5  en  ç 
minutes  ,  fi  Ton  veut.  Nous  allons  voir  comment  il 
faut  faire  le  calcul  pour  les  angles  horaires  du  foir, 
qui  font  les  heures  du  côté  de  la  Méridienne  op- 
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Calcul deiangîei  horaires  da  Cad.  vert.  décL  tj7 
pofé  à  la  fouftylaire.  Ici  il  faudra  ajouter  la  diffé- 
rence  des  longitudes  à  la  diftance  du  Soleil  au  Mé^ 
ndien  pour  chaque  angle  horaire  y  ce  qui  fera  le 
troifieme  terme  de  l'analogie  :  nous  ne  calculerons 
point  les  heures  de  fuite ,  mais  quelques-unes  feu- 
lement pour  abréger. 

A  une  heure  après  Midi  la 'diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  15^,  qu'il  faut  ajouter  à  la  diffé- 
rence des  longitudes  24®  45'  ;  cela  fait  39^  45'. 

log.  finus  de  42®-  25' 982899 

log.  tangente  de  59°  45' 99199^ 

Somme  &  refte  .  .  .  -1974895 
qm  eft  le  log.  tangente  de  29°  18'  j  c'eft  l'angle  ho- 
raire d'une  neure  après  Midi. 

A  4  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  60^  y  à  quoi  il  faut  ajouter  24°  45 'j  ce  qui  faic 

84^  45'- 

log.  finus  de  42°  1$' 982899 

log-  tangente  de  84^45' 110J675 

Somme  &  refte  .  .  .  108(1574 
qui  eft  le  log.  tangente  de  82°  14'. 

A  5  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  75^,  auxquels  il  faut  ajouter  24^  45'  ;  ce  qui  faic 
99^  4S'  y  P^  on  l'on  voit  que  l'on  ne  peut  avoir  da- 
vantage d'heures  fur  ce  Cadran  :  tout  au  plus  on 
pourroit  y  trouver  4  heures  &  un  quart. 

212.  Remarquez  que  ces  angles  horaires  du  côté 
de  la  Méridienne  oppofé  au  coté  où  fe  trouve  la 
ibuftylaire»  doivent  également  fe  compter  à  l'égard 
de  la  fouftylaire,  &  non  par  rapport  à  la  Méri- 
dienne. Ainfi  la  ligne  horaire,  par  exemple,  de 4 
heures  du  foir ,  doit  faire  un  angle  au  centre  du  Ca- 
dran de  82°  14'  avec  la  fouftylaire ,  c'eft-à-dire,  que 
l'angle  entre  la  fouftylaire  &  la  ligne  horaire  de  4 
heures  après  Midi  eft  de  82^  14'.  Il  en  faut  dire  do 
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même  de  tous  les  angles  horaires  quels  qulls  {bîenr  j| 
&  de  quelque  coté  du  Cadran  qu'ib  foienc  placés: 
ils  doivent  toujours  partir  de  la  fouftylaire. 

XI}.  On  obfervera  de  ne  jamais  mettre  y,  i  queU 
que  Cadran  vertical  que  ce  foit  déclinant  du  Midi, 
aucune  heure  ou  ligne  horaire  qui  faffe  un  ai^le 
droit  ou  de  90  dégrés  avec  la  Méridienne ,  c'eft-a- 
dire,  qu'aucune  ligne  horaire  ne  doit  faire  une  limie 
horifontale  au  centre  du  Cadran ,  paice  que  rombre 
de  Taxe  ne  peut  jamais  faire  une  ligne  horifontale, 
puifqu'il  regarde  en  bas.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des. 
Cadrans  venicaux  déclinans  du  Nord.  Comme  Taxe 
regarde  en  haut,  il  peut  marquer  des  heures  au 
deflus  &  au  deflbus  de  fon  centre. 

214.  Si  le  Cadran  venical  déclinant  du  Midi  à 
rOrient,  comme  nous  Tavons  fuppofé  jufqu'à  préient,. 
déclinoit  du  côté  de  l'Occident  y  il  auroit  fallu  faire 
le  calcul  pour  les  heures  du  foir  y  comme  nous  Ta*- 
vons  fait  pour  les  heures  du  matin,  &  le  calcul  pour 
les  heures  du  matin ,  comme  nous  l'avons  fait  pour 
les  heures  du  foir ,  parce  que  la  fouftylaire  fe  trou- 
veroit  dans  le  côté  oriental  du  Cadran  parmi  Jes^ 
keures  du  foir. 

115.  Il  ne  faut  jamais  tracer  plus  de  11  heures: 
fur  quelque  Cadran  vertical  que  ce  foit,  parce  qu'it 
ne  peut  en  marquer  un  plus  grand  nombre  dans  quel- 
que fituatîon  qu'on  le  fuppofe.  On  peut  toujours  f 
en  mettre  douze,  s'il  ne  décline  point  du  tout;  mais 
il  en  marquera  moins  s'il  eft  déclinant;  &  plus  fa 
décUnaifon  fera  grande ,  moins  il  marquera  d'heures, 
furtout  s'il  décline  de  plus  de  37°  ou  environ,  qui  eft 
la  plus  grande  amplitude  du  Soleil.  En  ce  cas ,  fi  la 
déclinailon  du  plan  eft  vers  l'Orient ,  il  ne  fera  ja- 
mais éclairé  lorfque  le  Soleil  fe  couche  ;  &  s'il  eft 
déclinant  vers  l'Occident ,  il  ne  fera  jamais  éclairé  au 
lever  du  Soleil  ;  par  confcquent ,  il  leroit  inutile  d'y 
tracer  11  heures. 


f 
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iiff.  Pour  £aire  mieux  entendre  ce  que  nous  avons 
die  dans  plulieurs  articles ,  &  ce  que  nous  avons  en- 
core à  dire,  nous  donnerons  un  autre  exemple  du 
calcul  pour  un  Gidran  fort  déclinant  &  prefque 
orientaL  Noos  fuppc^erons  fa  dédinaiCbn  cm  Midi 
vers  rOrient  de  80^^  la  même  hauteur  du  pôle  de 
44^  50^  :  cet  exemple  contribuera  i  applanir  pluTieurs 
difficultés  qui  pourroient  arrêter. 

On  commencera  par  trouver  les  trois  angles  fon- 
damentaux par  les  analogies  des  articles  105,  106  Se 
207.  On  fera  auflî  celle  de  l'article  208 ,  pour  s'ajf- 
furet  de  la  juftedè  du  calcul  que  Von  aura  fau  par 
les  ixois  autres. 

On  trouvera,  1®.  que  l'angle  entre  la  Méridienne 
&  la  fouftylaire  fera  de  44°  44'. 

2**.  L'andie  de  la  hauteur  de  Taxe  fur  la  foiifty* 
iaire  fera  &  7°  4'. 

3°*  La  différence  des  longitudes  fera  de  82*^  5  5^ 

217.  Les  trois  principaux  angles  étant  trouvés ,' 
<m  fera  le  calcul  des  angles  horaires ,  par  lanalogie 
de  lart.  2 lo ,  dont  le  fécond  terme  eft  le  (inus  de  la 
hauteur  de  l*axe  liir  la  fouftylaire ,  &  le  troifieme  «fl: 
la  tangente  de  la  différence  des  longitudes.  La  dé- 
ctinaifen  du  plan  étant  fuppofée  orientale ,  la  fouf- 
tylaire fe  trouve  parmi  les  heures  du  matin ,  c  efl*- 
à-dire  fur  le  coté  occidental  du  Cadran.  Ainfi ,  pour 
calculer  les  angles  horaires  du  matin  ,  il  faudra 
prendre  pour  le  troifieme  terme  de  l'analogie  là 
différence  entre  la  différence  des  longitudes  &  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridieft  ^  &  pour  les  heures 
du  foir ,  ajouter  la  différence  des  longitudes  à  là 
diftance  du  Soleil  au  Méridien.  Commençons  par  le 
calcul  des  angles  horaires  du  matin ,  qui  eft  le  ccxc 
'OÙ  fe  trouve  la  fouftylaire. 

A  1 1  heures  avant  Midi ,  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  15®,  qu'il  faut  fouftraire  de  la  diffé- 
rence des  longitudes ,  qui  eft  de  8  2^  5  5  '^  tefte  ^7°  s  5  '• 
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log.  fînus  de  la  hauteur  de  L'axe  7^  4  •  •     9oS99)f 
log.  tangente  de  ^7®  J5' ^^039177 

Somme  Se  refte  .  ^  94(17^ 
qui  eft  le  log.  tai^ente  de  i^^  ^1  y  c'eft.  Tai^ 
horaire  de  11  heures,  par  rapport  à  la  fouftvlaiie, 
que  l'on  pofera  entre  la  Méridienne  &  la  loufty<- 
laire. 

A  7  heures  du  matin ,  la  diftance  du  Soleil  an 
Méridien  eft  de  75®  qu'il  faut  fouftraire  de  S2P  55'j 
refte  7°  5  5'. 

log.  finus  de  7^  4  hauteur  de  Tare.  .     90899^ 
log.  tangente  de  7^  55^ 914J40 

Somme  &  refte  .  ^Sijjij- 
qui  eft  le  log.  tangente  de  0°  ^9  y  ceft  l'angle  ho- 
raire de  7  heures  avec  la  fouftylaire ,  qu'il  Éwit  pofci: 
entre  la  Méridienne  &  la  fouftylaire. 

A  6  heures  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  90*^ ,  dont  il  faut  fouftraire  81,^  55',  refte  7**  5*^ 

log.  finus  de  7°  4'...  . 908999 

log,  tangente  de  7°  5'..  .^  .......  .     909454 

Somme  &  refte  •  ^8 18435. 
qui  eft  le  log.  tangente  de  0°  ^5'^  c'eft  l'angle  ho^ 
raire  de  6  heures  avec  la  fouftykire ,  qu'il  faut  pofec 
après  la  fouftylaire ,  de  façon  que  la  fouftylaire  fe 
trouve  entre  cette  dernière  ligne  horaire  &  la  Mé- 
ridienne. 

Remarquez  que  ce  Cadran  déclinant  fi  fort  vers 
l'Orient ,  fera  éclairé  auflitôt  que  le  Soleil  fe  lèvera  : 
c'eft  pourquoi  on  calculera  les  angles  horaires  juf- 
qu'à  4  heures  du  matin. 

Nous  verrons  bientôt,  quand  nous  calculerons  les 
heures  du  foir,  que  nous  ne  pouvons  poufler  le 
calcul ,  que  jufques  vers  les  25  minutes  après  Midi. 
Cependant,  comme  ce  Cadran  peut  marquer  jufqa'à 
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Xlidî  Se  trois  quarts,  nous  fommes  obligés ,  pour 
avoir  cet  angle  horaire  de  Midi  trois  quarts ,  de 
trouver  l'angle  horaire  correfpondant  du  marin ,  qui 
eft  Minuir  &  trois  quarts.  Pour  trouver  la  difhmce 
du  Soleil  au  Méridien  à  Minuit  &  trois  quarts ,  il 
faut  fçavoir  qu'à  Minuit  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  180®;  &  comme  a  Miruiit  &  trois 
quarts  il  eft  plus  près  du  Méridien  de  11®  15',  il 
taur  fouftraire  de  180^  ces  11®  15',  il  reftera  16%^^ 
45%  qui  eft  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  i 
Minuit  &  trois  quarts  ,  dont  il  faut  fouftraire  la 
différence  des  longitudes ,  parce  que  c  eft  toujours 
parmi  les  heures  du  matin  jrefte  85®  50'. 
log.  finus  de  la  hauteur  de  l'axe  7^  4^  .     908999 

iog.  tangente  de  85®  50' 111J757 

■  * 

Somme  &  refte  .  .  .  102275^ 
qm  eft  le  logarithme  tangente  de  5  9°  22'  j  c'eft  l'angle 
koraire  de  Minuit  &  trois  quarts,  qu'il  faut  pofer  après 
la  fouftylaire. 

Pour  avoir  Midi  &  demi ,  que  nous  ne  pouvons 
pas  trouver  par  le  calcul ,  nous  avons  befoin  d'avoir 
Minuit  &  demi ,  dont  la  diftance  du  Soleil  au  Mé- 
ridien eft  de  172°  30',  dont  il  faut  fouftraire  la 
différence  des  longitudes  82^  55',  lefte  89°  35'. 

Iog.  finus  de  7^  4' V^^999 

Iog.  tangente  de  89®  $$' 121383$  . 

Somme  &  refte  .  1122832 
qui  eft  le  Iog.  tangente  de  i6^  37'*,  c'eft  langle 
horaire  à  l'égard  de  la  fouftylaire  pour  Minuit  & 
demi. 

118.  Pour  les  heures  du  foir,  nous  ne  pouvons 
avoir  par  le  calcul  que  Midi  &  un  quan ,  dont  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  3°  45',  qu'il 
£mt  ajourer  à  la  différence  des  longitudes  82°  55'j 
ce  qui  fait  86^_  40^ 
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log.  finus  de  7^  4' 90^999 

log.  tang.  de  86^  40' 11 15475 


Somme  fie  refte  .  •  •  1051474 
qui  eft  le  log.  uneente  de  £4^  40  ;  c  eft  Tangie 
horaire  avec  la  fouftylaire  de  Midi  fie  un  quart. 

Nous  avons  die  que  ce  Cadran  pouvoir  marquer 
iufqu  à  Midi  de  trois  quarts.  Il  y  manque  donc  deux 
lignes  horaires  de  l'après  Midi ,  qui  font  Midi  Se 
demi,  de  Midi  Se  trois  quarts  ,  lefquels  deux  angles 
nous  pourrons  avoir,  en  prenant  le  fupplément  des 
angles  horaires  de  Minuit  6c  demi ,  Se  de  Minuit  fie 
trois  quarts.  Pour  avoir  ce  fupplément  (  14)  il  faut 
fouflraire  chacun  de  ces  deux  angles  de  180^.  Nous 
venons  de  voir  que  l'angle  horaire  de  Minuit  Se 
demi  eft  de  i6^  37',  quil  faut  fouftraire  de  i8o®j 
refte  93°  1  j' j  c  eft  juftement  Tangle  horaire  de  Midi 
Se  demi  avec  la  fouftylaire. 

Enfuite,  pour  avoir  l'angle  horaire  de  Midi  Se 
trois  quarts ,  il  faut  prendre  le  fupplément  de  l'angle 
horaire  de  Minuit  Se  trois  quarts.  Or  nous  venons 
de  voir  auflî  que  l'angle  horaire  de  Minuit  Se  trois 
quarts  eft  de  59°  12',  qu'il  faut  fouftraire  de  180®; 
refte  120^  pour  l'angle  horaire  de  Midi  Se  trois 
quarts  avec  la  fouftvlaire. 

119.  A  l'égard  de  la  manière  de  trouver  les  pre- 
mières Se  dernières  heures  à  tracer  fur  les  Cadrans 
verticaux  déclinans,  nous  n'en  parlerons  point  dans 
ce  Traité.  Ceft  un  article  aflez  difficile ,  qui  de- 
mande bien  du  calcul  Se  bien  des  connoiffances 
que  nous  ne  fuppofons  point  dans  ceux  pour  qui 
nous  avons  fait  ce  Traité  :  la  chofe  n'eft  pas  de  con- 
fëquence  j  car  enfin  le  Cadran  n'en  fera  pas  moins 
jufte ,  quand  il  y  aura  une  ligne  horaire  de  plus 
Qu'il  ne  faut.  Nous  nous  contenterons  de  donner  à  la 
an  de  cet  Ouvrage  une  Table  qui  fera  fuffîfamment 
connoître  les  premières  fie  dernières  heures  ^  qu'il 


^âkiddes  angles  horaires  du  Cad^  vert.  dicL    1 4^^ 

fiuulra' tracer  fur  les  Cadrans  verticaux  décllnans^ 
félon  leurs  dégrés  de  déclinaifon. 

iio.  Si  Ion  veut  bien  entrer  dans  tous  les  calculs 
précédens ,  il  eft  néceflkire  de  les  lire  la  plume  à  la 
main ,  de  même  que  les  Tables  àts  finus ,  tangentes , 
&c.  &  de  faire  foi-mème  les  calculs  à  mefure  qu'on 
les  lit;  voir  fi  les  réfultats  font  les  mêmes,  calculée 
les  angles  horaires  que  nous  avons  omis ,  &c.  J*ofe 
afiurer  que  c'eft  la  meilleure  méthode  pour  les  bien 
entendre.  Sans  cela  on  y  viendra  difficilement ,  ou 
peut-être  point  du  tout.  Il  faut  un  grand  ordre  dans 
tes  calculs  de  cette  efpéce.  Pour  cela  on  fera  bien 
de  dreffer  une  Table ,  à  peu  près  comme  celle  dont 
nous  préfentons  le  modèle ,  qui  fera  en  fept  colom- 
nes^  fie  dont  nous  donnerons  TexpUcacioB  enfuite. 
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Hauteur  du  pôle  fur  Thorifon  du  lieu,  44^  50^ 
Déclinaifon  occidentale  du  plan,  15^  iS\ 
Angle  entre  la  Méridienne  &  la  fouftylatire,  14®  51', 
Hauteur  de  Taxe  fur  la  fouftylaire,  43®  10'. 
Différence  iits  Méridiens  ou  des  longitudes ,  21^  ix\ 
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Pour  les  heures  depuis  Midijufquaujbir. 
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7 

13     41 

45 

II 

9     57 
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15 
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30 

21 

I     18 

45 

16 

5      3 
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30 
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15 
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37 
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45 
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13    48 
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30 

^î 

45 

56 
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60 
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74 
29 
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M» 
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46 

45 
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46 

45 
46 
47 
48 
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5» 
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55 
58 
60 
64 
64 
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«4J 

6  heur. 

30 
45 

90»  0' 

93  4ï 

97  30 

loi  15 

68»  48' 
80      3 

6j  19 
70  43 
7Ï     37 
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304 

3M 
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IIO 
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1080 
IIJ3 

1226 
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73 
73 

73 

73 
70 

13 

7  heur. 

I0<      Ô 

108  45 

IIO     0 

83  48 
88    4^ 

86  2f 
88     15 

Pour  les  heures  depuis  Midi  en  rétrogradant  j 
jufqu'au  matin. 
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30 
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8a     jé 
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1 IX.  Il  y  a  plufieiurs  femafqaes  ^  faire  fur  cette 
Table ,  où  nous  avons  pris  pour  exemple  un  plan 
du  Midi  déclinant  vers  TOçcidenc  de  x  5^  1 8'  j  on 
fera  bien  de  vérifier  foi^meme  tout  ce  qu'elle  con- 
rient.  Quand  on  en  fox^  une,  il  n'eft  pas  nécellâire 
de  tirer  toutes  ces  lignes }  parce  i^u  on  peut  la  mettre 
jglùs  4u  large ,  pour  avoir  la  facilité  de  corriger  les 
taures  que  Ton  peut  faire  en  calculant.  Nous  avons 
donné  cette  forme  à  celle-ci  pour  quelle .  ûenne 
moins  de  place.  On  remarquera  donc  qiie  la  première 
colomne  ne  contient  que  les  heures  Ôc  les  quarts 
que  Ton  peut  mettre  fur  le  Cadran.  La  féconde  con^ 
tient  {a  aiftance  du  Soleil  au  Méridien,  Gqrr^&pn^ 
dante  à  chaque  heure  &  à  chaque  quart.  L;^  ^oia<^e 
contient  la  duférence  encre  ch^ues  diftances  daSoleil 
au  Méridien  ^  &  la  différence  des  longitudes ,  parce 

3ue  la  fouftylaire  eft  du  côté  des  heures  du  fbir*  I4 
écliiiaifon  du  plan  étant  occidentale ,  la  fouftyUir^ 
doit  ie  mettre  du  coté  oppofé  à  la  décUnaifoni 
c  ed-à-dire ,  du  cqté  oriental  où  fe  trpuven^  le$.  heures 
du  foir  ^  &  pour  la  Table  deç  heures  du  nuitin,  qui 
font  du  côte  de  la  Méridienne ,  oppofé  à  U  foufty-* 
l^ire ,  la  différence  des  longitudes  eft  a|outée  à  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien,  comme  Ton  voie  i 
la  troifiéme  coipinne. 

La  quatrième  colombe  contient  les  angles  au  centre 
du  Cadran,  qui  font  les  lignes  horaires  avec  la 
fouftylaire ,  félon  que  le  calcul  les  a  donnés.  On 
peut  ^remarquer  que  nous  avons  avancé  le  calcul , 
foit  pour  les  heures  du  foir,  foit  pour  les  heures  du 
matin ,  autant  qu'U  a  été  poilible  \  puUque  pour  le 
dernier  angle  horaire  du.  foir,  qui  eft  7  heures  10 
minutes ,  U  diftan^ce  du  Spleil  au  Méridien ,  fouf^ 
traâion  faite  de  la  diffëifence  des  longitudes ,  efft  de 
88®  1.5'.  On  voit  aue  nous  ne  pouvions  pas  aller 
plus  loin.  Il  en  eft  oe  même  pour  les.  heures  du  ma^ 
(in.  La  diftance  du  Soleil  au  Méridien  additionnée 
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atec  U  différence  dés  longitudes  au  dernier  angle 
horaire  de  la  Table,  eft  de  89^  57'  j  ainfi  nous  en 
ibmmes  reftés  li»  parce  qu'on  ne  peut  pas  paiTer 
90°. 

111.  Etaminons  (1  cous  les  angles  horaires  de  la 
Table  font  nécelTaires  ^  ou  s'il  y  en  a  trop ,  ou  s'il 
n'y  en  a  pas  alTez  ;  c'eft-à-dire ,  (i  toutes  les  heures 
que  ce  Cadran  peut  marquer  font  réellement  dans 
la  Table.  Ceci  fervira  de  principe  général.  Nous 
avons  dit ,  art.  11 }  ^  qu'aucun  angle  horaire  ne  de* 
voit  faire  un  angle  de  90^  avec  la  Méridienne. 
Or  voici  comment  on  trouve  l'angle  d'une  ligne  ho^ 
laire  avec  la  Méridienne  :  car  le  calcul  ne  nous  donne 
les  ai^s  qu'à  Tégard  de  la  fouftylaire. 

11  j.  i^.  Les  angles  des  lignes  horaires,  qui  fotfc 
entre  la  Méridienne  8c  la  fouftylaire,  £e  trouveront 
en  Àtant  l'angle  de  la  fouftylaire  avec  k  ligne  ho- 
raire ,  de  l'angle  de  la  fouftylaire  avec  la  Méridienne, 
x^.  Les  angles  qui  font  au-delà  de  la  fouftylaire  ic 
du  coté  oppofé  a  celui  de  la  Méridienne,  fe  trouve- 
ront en  ajoutant  ces  deux  angles.  3^.  On  aura  ceux 
qui  font  de  l'autre  côté  de  la  Méridienne ,  en  prenanc 
la  dififérence  entre  l'angle  horaire  &  l'angle  de  la 
fouftylaire  avec  la  Méridienne ,  ou  fouftrayant  l'angle 
de  la  fouftylaire  avec  la  Méridienne ,  de  Tangle  ho-» 
laire. 

214.  Nous  avons  dit,  an.  11  j  ,  qu'il  ne  fallok 
pas  qu'aucune  ligne  horaire  fît  une  ligne  horifoncale 

Edânt  par  le  centre  dun  Cadran  déclinant  du 
idi ,  c'eft-^à-dire ,  qu'aucune  ligne  horaire  ne  devoit 
pas  faire  un  angle  de  90^  avec  la  Méridienne ,  ce 
que  nous  avons  encore  répété  à  l'art.  121.  Nous 
ajoutons  à  celuir-ci ,  que  &  le  Cadran  déclinant  du 
Midi,  ne  décline  pas  plus  de  37^  ou  environ,  il 
pourra  marquer  les  heures,  qui  ne  feront  pas  \m 
angle  droit  ou  de  90®  avec  la  Méridienne  \  par  con- 
fiqoent  on  pourra  toujours  fe  régkr  làndeâus.  Com^ 
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me  la  TàWe  d-delTus  eft  cafcuiée  pour  une  d^^- 
naifon  da  plan  moindre  que  37^,  puifque  nous  n'a- 
vons fuppofc  la  dcclinaifon  que  de  15*^  18',  voyons 
encore  s'd  y  a  quelque  angle  horaire  de  plus  ou  de 
moins  dans  cette  Table. 

225.  Nous  commencerons  par  les  heures  du  foir, 
<qiii  font  du  coté  oriental  du  Cadran ,  païmi  lef- 
<]uélles  eft  la  fouftyloire.  La  dernière  ligne  horaire 

aui  ffr  trouve  dans  cette  Table  eft  7  heures  io\ 
ont  l'angle  horaire  eft  88®  -15'  pour  trouver  quel 
angle  fkit  svec  la  Méridienne  cet  angle  horaire  88® 
1 5  ,  il  faut  y  ajouter  1  angle  de  la  Méridienne  avec 
la  fouftylaire,  qui  eft  14®  51',  ce  qui  fera  icj®  7'j 
&  comme  103®  y'  eft  un  plus  grand  angle  que  90*, 
il  s'enfuit ,  félon  les  principes  précédens ,  que  Ton 
ne  peut  pas  mettre  à  ce  Cadran  cet  'angle  horaire 
103°  7',  qui  fait  un  angle  de  plus  de  90®  avec  la 
Méridienne.  Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  y  met* 
•tre  l'angle  horaire  de  7  heures  au  foir,  qui  eft  Se® 
59',  parce  qu'étant  ajouté  avec  14®  52',  ce  fera  un 
-angle  de  95®  51'  avec  la  Méridienne;  mais  4e  Ca- 
dran pourra  marquer  6  heures  &  demie ,  dont  l'an- 
gle horaire  eft  de  70®  13',  qui  étant  ajouté  à  14® 
-51',  qui  eft  l'angle  de  la  Méridienne  avec  la  foufty- 
laire, fera  un  angle  de  85®  15':  il  pourroit  en- 
core marquer  jufquà  fix  heures  40  minutes,  parce 
que  fon  angle  horaire  ajouté  avec  l'angle  de  la  Mé- 
ridienne avec  la  fouftylaire ,  feroit  un  angle  moindre 
que  90®. 

21^.  Quant  aux  heures  du  matin,  la  première 
ligne  horaire ,  qui  eft  au  fond  de  la  Table ,  eft  7 
heures  25  minutes  :  or  les  heures  du  matin  étant  du 
côté  occidental,  &  de  l'autre  côté  de  la  Méridienne, 
-ces  heures  font  dans  le  troifieme  cas  de  l'art.  22  j. 
Ainii  pour  trouver  l'angle  que  font  avec  la  Méri- 
dienne les  heures  du  marin ,  il  faut  fouftraire  l'an- 
gle horaire  de  l'angle  de  la  Méridienne  avec  la  fouf- 
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2 ladre..  L'angle  horaire  de  7  heures  25  minutes  eft: 
'  89^  55',  dont  il  faut  fouftraire  l'angle  de  la  Mé- 
ridienne avec  la-fouftylaire ,  qui  eft  toujours  1 4°  5 1  y 
refte  7  5®  j',  oui  eft  un  angle  beaucoup'  moindre  que: 
90.?-,  par  confequent le  Cadran  peut  marquer  encore 
plus  marin. 

XI  j.  Pour  avoir  des  angles  horaires  des  heures 
nlus  matin  que  celles  qui  font  marquées  dans  la. 
Table ,  on  prend  les  fupplémens  des  angles  horaires 
du  foir  furnuméraires  -,  car  on  doit  les  calculer  & 
trouver ,  afin  qu'ils  fervent  par  leur  fupplàment  à  ce 
que  le  calcul  na  pu  donner  pour  le  matin.   Cher- 
chons donc  l'angle  horaire  de  7  heures  &  un  quart. 
Nous  voyons  dans  la  Table  que  l'angle  horaire  de  -p 
heures  un  quart  du.  foir  eft  de  86®  25',  qu'il  faut 
fouftraire  de  lSo?^^ refte  95°  3  5',  qvii  eft  l'angle  ho- 
raire de  7î  heures  un  quart  du  matin.   MairOcenanD 
pour  avoir  l'angle  que  fait  cet  angle  horaire  avec  la? 
Méridieune ,  il  faut  fouftraire  de  ces  95®  35'  les  14^ 
<i\  qui  eft  l'angle  de  la  Méridienne  avec  la  foufty- 
laire:  refte  78°  43' j  ce  qui  prouve  que  le  Cadran 
peut  encore  marquer  des  heures  plus  matin,  parca 
qu'il  y  a  encore  loin  jufau'a  90®. 

Voyons  donc  encore  u.7  heures  du -matin  pour- 
ront le.  mettre  au  Cadran.  L'angle  horaire  de  7  heu- 
res du  foir  eft  de,  80®  59',  dont  il  faut  avoir  le  fup^ 
plémentenôtantces8o°  59' de  i8q°:il  reftera99®  i\ 
[ui  £eral*angle  horaire  de  7  heures  du  matin  ;  &  ôtanc 
le  cet  anele  horaire  99?  i',  l'ancle  de  la  foufty-r 
laire  avec  la  Méridienne,  qui  eft  de  14°  5.1',  ref- 
tera  84®  9',  qui  eft  l'angle  entre  la  Méridienne  8c 
la  ligne  horaire  de.7  heures  du  matin.  Nous  voyons. 
'  que  nous  pouvons  encore  pofer  fur  ce  Cadran  une- 
autre  ligne  horaire  avant  7  heures  du.  matin-,  qi^ir 
(èîra  6  heures  3  quarts. 

Nous  trouvons  dans  la  Table  que  l'angle-  horaire 
de  6  heures  trois  quarts  du  foir  eft  de  75°,  37',  donc: 
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il  faut  ptendrô  le  fupplémenc  pour  avoir  l'angle  hcv 
raire  de  6  heures  dois  cuarcs  du  matin.  Pour  cela, 
il  faut  foufttaire  75®  J7  de  iSo^j  reftera  104®  ij', 
qui  fera  Tangle  horaire  avec  la  fouftylaire  de  6  heures 
trois  quarts  du  matin  \  duquel  ande  horaire  il  faut 
fouftraire  14^  51'^  reftçra  89^  31 ,  qui  fera  l'angle 
de  la  ligne  horaire  de  6  heures  trois  quans  du  ma- 
tin à  l'égard  de  la  Méridienne^  par  conféquent,  le 
Cadran,  dont  le  calcul  eft  contenu  dans  la  précé- 
dente Table,  peut  contenir  depuis  6  heures  trois 
quarts  du  matin  jufqu'à  6  heures  40  minutes  du  foir  ; 
ce  qui  fait  x  x  heures  moins  5  minutes. 

1x8.  La  cinquième  colomne  de  la  Table  n*eft  que 
pour  s'afliirer  de  la  j  ufte(Iè  du  calcul  des  an^es  horaires 
contenus  dans  la  quatrième  colomne:  ce  font  les 
différences  entre  chaque  angle  horaire.  Pour  faire 
cette  cinquième  colomne ,  il  faut  multiplier  les  dé- 
prés d'un  angle  horaire  par  60  minutes,  ta  y  ajouter 
les  minutes  reliantes ,  s'il  y  en  a;  faire  cette  opéra- 
tion à  chaque  angle  horaire,  &  fouftraire  enfuite  le 
plus  petit  du  plus  grand  :  le  rèfte  donne  la  différence* 
Nous  avons  affez  expliqué  ceci  vers  la  fin  de  l'arti-* 
cle  1J4. 

1x9.  Ceux  qui  n'ont  pas  à^s  échelles  des  cordes 
ont  abfolument  befoin  de  la  fixieme  colomne  de  la 
Table ,  qui  contient  les  cordes  des  angles  horaires. 
Nous  avons  encore  expliqué  alTez  au  long  la  ma- 
nière de  calculer  cette  colomne  dans  les  art.  ii4> 
115 ,  \i6  ic  117,  que  l'on  peut  voir  de  nouveau» 
s'il  eft  befoin  j  &  la  feptieme  colomne  n'eft  nécef- 
faire  que  pour  s'afliirer  du  calcul  des  cordes  des  an- 
gles horaires:  elle  eft  très -facile  à  faire  j  on  com- 
mencera par  le  fond  de  la  Table ,  en  ôcant  le  plus 
petit  nombre  du  plus  çrand ,  &  on  écrira  chaque 
refte  :  ces  reftes  feront  les  différences  d'une  corde  ï 
l'autre.  Ceux  qui  auront  des  échelles  des  cordes  fe- 
ront difpenfés  de  faire  les  deux  dernières  colomnes.. 
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ijo.  Lotf^Ke  le  calcal  de  la  TaUe  fera  fini  y  tou^ 
tes  les  cinq  colonuies  deviennent  inutiles ,  excepté 
telle  des.  andes  horaires.)  &  celle  qui  contient 
les  heures  &  tes  miarts.  Si  Ton  n  a  pas  une  échelle 
des  cordes,  mais  ieulement  une  échelle  des  parties 
^ales,,  on  fè  fervira  de  la  fixieme  colomne  >  &  non 
oe  la  quatrième. 


SECTION    IV. 

Manière  de  tracer  par  le  calcul  les  Cadrant 

verticaux  déclinans  du  AÏidi  ou  du 

Septentrion^ 

25 1.  A  TAHT  que  de  tracer  le  Cadran  fur  te  mur^ 
XJLon  fera  très- bien  de  le  tracer  première- 
mène  fur  le  parquet,  ou  fur- une  table,  cians  toute^ 
(à  candeur  :  cette  précaution  devient  plus,  nécef-^ 
^re  à  mefure  que  le  plan  décline  davantage.  On 
fera  convaincu  de  l'utilité  de  cette  pratique  par  lex- 

i>érience  j  car  il  eft  des  circonftances ,  où  on  a  be- 
bin  de  voir  toute  la  difpofition  du  Cadran  peut 
placer  le  centre  comme  il  fâut«  Si  on  le.  trace  fur  le 
mur  fans  l'avoir  nacé  ailleurs ,  on  rifque  fort  d'étiré 
obligé  de  refaire  plusieurs  fois  fon  ouvrage ,  &  de 
gâter  fon  plan  par  une  infinité  de  lignes  inutiles^ 
qui  peuvent  ectafionner  bien  des  fautes.  Nous  fe- 
rons dans  la  fuite  plufieuts  techaïques  utiles  là-deffus. 
251.  Ayant  ctécrit  dans  les  articles  10 1,  202,  aoj 
la  manière  de  tracer  géométridOement  les  Càdtans 
verticaux  déclinans ,  lious  ne  repéterbtïs  pas  ce  que 
nous  y  avons  dit  :  on  peut  retke  ces  articles ,  dont 
tme  pattié  peut  fervir  ici,  Notts  ajcjiaterons-feiiftetnent 
ce  qui  convieM  i  la  deicriptioa  des  Cadrans  veni^ 
eaux  décUn^^  pît  1«  càlcuL 
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PL  11.  .  Aptes  que  Toa  iiua  déterminé  le  point  ou  l'oit 
Fig.  45.  «loit  pofet le  centre  C  du  Cadran ,  qui  doit  être  dif- 
pofé  a  peu  près  comme  dans  la  Figure  vers  le  milieu 
de  la  partie  fupcrieure  du  plan ,  fi  la  déclinaifon  n'eft 
pas  grande,  on  plantera  à  ce  point  C  un  petit  bouc 
de  m  de  fer ,  ou  mieux  de  cuivre ,  de  la  groflèur  k 
peu  près  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire ,  pointu  du 
bout  qui  doit  entrer  dans  le  mur ,  &  environ  d'un 
pouce  de  long.  On  l'enfoncera  dans  le  mur  entière- 
ment, de  façon  w'il  a^  déborde  point  ^  mais  qu'il 
aflfleure  ie  mur.  On  fera  au  milieu  de  ce  cloua  un 
petit  trou  peu  profond  avec  un  poinçon  aiguifé  de 
court  âc  bien  aigu  ;  ce  trou  fervira  de  centre  au 
Cadran. 

2jj.  Obfervez  que  le  centre  C  du  Cadran  ne 
doit  pas  être  placé  au  milieu,  fi  la  déclinaifon  du 
plan  eft  fgrt  grande,  comme  de  40 -ou  jo  dégrés; 
mais  un  peu  a  côté ,  afin  qu'il  y  ait  plus  oe  place  du 
coté  où  il  doit  y  avoir  davantage  de  lignes  horaires; 
c'eft  ce  que  l'on  examinera  quand  on  tracera  le  Ca^ 
dran  fur  Iç  parquet. 

234«  On  fufpendra  un  plontbà  un  fil  fin  ou  une 
foye ,  aa  defliis  du  centre  C,  qui  defcende  jufques 
au  bas  du  plan ,  (avec  les  précautions  indiquées  dans 
l'article  ■i<^5 ,)  pour  marquer  la  ligne  de  Midi  CM , 

aui  doit  être  exadement  verticale.  Cette  ligne  CM 
oit  pafler  par  le  centre  C  du  Cadran.  Du  centre  C 
on  décrira  un  demi-cercle  DME ,  dont  le  rayon  ou 
louvQrture  du  compas,  foit  égale  au  rayon  de  l'é- 
chelle^  des  cordes  ou  des  parties  égales  qu'on  em-» 
ployé.  Si  le  plan  a  beaucoup  d'étendue ,  il  faut  que 
ce  rayon  foit  fort  grand,  &  toujours  le  plus  grand 
QUQ  le  plan  pourra  le  permettre ,  même  de  cinq  ou 
iix  piçds  ;  de  force  que  fi  l'on  fe  fen  d  une  échelle 
des  cordes ,  il  faut  que  fon  rayon ,  qui  eft  la  corde 
de  60  dégrés,  foit  de  cette  longueur.  Si  c'eft  une 
échelle  des  parties  égalQS^  on  pre^ndra  pour  rayon  4 
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ou  '5000  parties  .:  pour  lors  on  multipliera  cha-  Pl^ix. 
que  corde  contenue  dans  la  (îxieme  colomne  de  Fig.j^i^ 
la  Table,  par  4  ou  5.  Si  Von  veut  fe  fervir  d'im 
compas  à  veige,  où  il  y  ait  une  échelle  des  cordes , 
il  faudra  fixer  une  bocte  fur  le  bout  où  conunence 
Icchelle,  Se  fixer  l'autre  fur  le  60^  degré  j  &  avec 
cette  ouverture  décrire  le  demi-cercle  DME  très-lé- 
gerement  y  en  appuyant  une  pointe  dans  le  trou  du 
centre  C. 

135.  On  commencera,  à  tracer  la  fouftylaire  CS. 
On  voit  dans  la  Table  que  l'angle  de  la  fouftylaire 
avec  la  Méridienne  eft  de  14^  51'  j  on  prendra  fur 
l'échelle  des  cordes  la  diftance  d'une  bocte  à  l'autre 
de  14^  51":  on  pofera  une  pointe  fur  le  point  M^ 
où  le  demi-cercle  DME  coupe  la  Méridienne  CM» 
&  Ton  marquera  fur  le  même  demi-cercle  un  point 
vers  S  du  coté  oriental  du  Cadran ,  parce  que  la  dé« 
dinaifon  du  plan  eft  fuppofée  occidentale  dans  notre 
exemple.  Si  on  tire  une  ligne  du  centre  C  du  Ca-- 
dran  qui  paffe  par  le  point  S,  ce  fera  la  fouftylaire. 
Si  Ton  n'a  pas  une  échelle  des  cordes ,  mais  feule- 
ment une  échelle  des  parties  égales ,  on  cherchera 
la  corde  de  l'angle  de  la  Méridienne  avec  la  foufty- 
laire 14^  ^1  \  pour  cela,  on  prendra  la  moitié  de 
14®  51',  qui  eft  7®  i6\  dont  le  finus  naturel  eft  de 
1193725  parties  qu'il  faut  doubler  ;  ce  fera  1 5  S7450  ; 
dont  il  faut  retrancher  quatre  chif&es  :  refte  159  par^ 
lies  pour  la  corde  de  l'angle  de  la  fouftylaire  avec 
la  Méridienne  14^  ^x.  On  prendra  donc  cette  dif- 
tance de  259  parties,  que  Von  portera  depuis  le 
point  M  fur  le  demi-cercle  DME  jufqu'au  point  S , 
qai  fera  également  celui  par  où  doit  pafler  la  fouf- 
tylaire. 

1^6.  Quand  on  aura  marqué  le  point  S  de  la 
fouftylaire  fur  le  demi -cercle,  on  y  plantera  une  ^ 

pointe  de  cuivre ,  comme  on  a  fait  au  centre  C  du 
Cadran  ^  &  qui  affleure  b  plan  y  on  fera  un  petit 
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PL  II.  trou  au  point  d'interfeâion  du  demi-cercle  &  de  k 
^V*45*  iigne  fouftylaire ,  pour  pofer  une  pointe  de  compas 
fur  ce  j>oint,  &  oeAk  marquer  tous  les  points  ho- 
raires fur  le  demi-cercle  DME.. 

1  }7.  On  marquera  fur  le  demi-cerde  F/angle  de  la 
hauteur  de  Taxe  fur  la  fouftylaire,  que  nous  trou-- 
vons  dans  la  Table  être  de  43^  1^0'  \  on  prendra  fur 
Féchelle  des  cordes  la  diftancé  de  Taille  de  4)^  10', 
que  Ton  ponera  du  point  S  de  la  fbuftylaire  vers  A 
au  point  A,  fur  lequel  on  fera  paffer  la  ligne  du 
centre  C.  La  Imie  CA  fera  celle  de  la  hauteur  de 
Taxe  fur  la  fotiftylaire.  Si  on  n'a  pas  une  échelle  des 
cordes  y  mais  une  échelle  des  parties  égales ,  on  cher^ 
chera  la  corde  de  l'angle  43^  10^  i  on  prendra  U 
moitié  de  cet  angle,  &  le  finus  naturel  de  cette^ 
moitié  de  l'angle  ;.  on  doublera  ce  finus  \  on  en  re- 
tranchera les  4  derniers  chiffres  :  le  refte  donnera  le- 
nombre  des  parties  qui  font  la  corde  de  43®  10  y 
qne  1  on  portera  fur  le  demi-cercle  de  S  en  A.  Cette 
ligne  CA  repréfentera  Taxe  du  Cadran. 

258.  On  marquera  fur  le  demi-cercle  DME  tous 
les  points  horaires ,  les  faifant  tous  panir  du  point  S». 
Nous  en  fpécifierons  quelques-uns  pour  exemple ,  tC 
nous  choifirons  ceux  où  Ion  pourroît  trouver  quel^ 
que  difficulté. 

En  commençant  du  côté  oriental  du  Cadran,  oà 
fe  trouve  la  fouftylaire  parmi  les  heures  du  foir ,  on 
voit  dans  la  Table  que  l'angle  horaire  de  Midi  &  un 
quart  eft  de  11°  8'  ^  on  prendra  fur  Téchelle  des 
cordes  du  compas  à  verge  la  diftancé  de  n**  8',  dont 
on  pofera  une  pointe  fur  le  point  S  de  ta  fouftylaire , 
&  on  marquera  fur  le  demi-cerde  vers  M  le  point 
horaire  de  Midi  &  un  quart.  Enfuite  pour  Midi  & 
demi  Ton  voit  dans  la  Table  que  l'angle  horaire  eft: 
de  9®  28';  on  le  portera  également,  au  moyen 
du  compas  à  verge ,  fur  le  demi-cercle  du  point  S 
vers  M. 
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Pour  une  heure  &  un  quart,  Tangle  horaire  eft  de  PI  ii. 
i^4ï'>  q^ic  l'on  ponerade  S  vers  M.  Pour  une  heure  Fig.^i* 
&  demie  l'angle  horaire  n  eft  que  de  5  3  minures , 
que  Ton  portera  également ,  par  le  moyen  du  com- 
pas i  verge  9  de  S  vers  D  de  1  autre  côté  de  La  fouf* 
cylaire,  oppofé  à  la  Méridienne.  Pour  une  heure  trois 
quarts  Tangle  horaire  eft  de  3^  28',  que  Ton  portera 
fur  le  demi-cercle  de  S  vers  D.  Ainfi  de  tous  les  aur- 
très  angles  horaires. 

139.  Nous  avons  trouvé,  art.  215  ,  que  ce  Ca-. 
dran  pouvoit  marquer  jufqu  a  6  heures  &  demie  du 
foir,  dont  nous  avons  vu  langle  horaire  de  70®  23', 
que  l'on  portera  de  S  vers  D.  Nous  fuppofons  tou« 
ftOLts  que  Ton  fe  ferve  d'un  compas  à  verge ,  où  il  y 
a  une  échelle  des  cordes.  Mais  fi  on  n'a  qu'une 
échelle  des  parties  égales ,  on  fe  fervira  de  la  fixieme 
colomne  de  la  Table ,  où  l'on  trouvera  la  longueur 
de  toutes  les  cordes  des  angles  horaires  y  que  Ion 
portera  fur  le  demi-cercle  du  point  S  vers  M  ou  vers 
D,  félon  le  cas,  comme  nous  venons  de  l'expliquer 
dans  l'article  précédent.  Ces  diftances  de  chaque 
longueur  de  corde  doit  fe  prendre  plutôt  avec  un 
compas  à  vei^e  tel  quel,  qu'avec  un  compas  ordinaire  , 
excepté  peut-être  les  petites  diftances ,  comme  font 
les  angles  horaires  les  plus  proches  de  la  fouftylaire. 
240.  Quand  on  aura  marqué  tous  les  points  ho- 
raires des  heures  du  foir  du  côté  oriental  du  Cadran  , 
on  fera  de  même  pour  tous  les  angles  horaires  du 
madn ,  qui  doivent  fe  pofer  du  c6té  occidental  du 
Cadnm.  Par  exemple ,  l'angle  horaire  de  1 1  heures 
3  quarts  eft  de  17^  39':  on  ponera  la  diftance  de 
cet  angle  de  S  au-delà  de  la  Nléridienne  du  côté  oc- 
cidental du  Cadran,  &  toujours  fur  le  demi-cercle. 
I  Pour  II  heures  a  l'angle  horaire  eft  de  16^  j^'i  on 
:  portera  cet  angle  ou  la  corde  de  cet  angle  de  S  au- 
j  delà  de  la  Méndienne,  en  tirant  vers  E.  On  continuera 
i  ttttii  pour  tous  les  angles  horaires  du  matin  >  en  por-; 
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PL  i2r.  tant  fur  le  demi-cercle,  toutes?  les  diftances,  &  p5» 
Fig^^^.  iànt  une  pointe  du  compas  à  verge  fur  le  point  S  d& 
la  fouftylaire,  &  laucre  pointe  en  allant  vers  £. 

i4i«  Nous  avons  trouvé,  art.  117,  que  ce  Cadraa 
peut  commencer  de  marquer  à  6  heures  trois  quarts» 
&  que  l'angle  horaire  de  6  heures  trois  quarts  eft  de 
104^  13'^  on  portera  cet  angle  en  pofant  une  pointe 
du  compas  à  verge  fur  le  point  S ,  &  lautre  pointe^ 
fur  le  clemi-cercie  vers  E. 

142.  Pour  trouver  la  corde  de  cet  angle  horaire 
de  6  heures  trois  quans  104^  13^  en  fuppoGuu  qiie» 
Ton  nait  point  d'échelle  des  cordes ,  u  faut  Eure 
comme  nous  avons  dit  vers  la  fin  de  Tan.  114,  oà 
il  eft  parlé  de  la  manière  de  trouver  la  corde  d'i||. 
angle,  d'un  nombre  impair  y  comme  celui-ci.  Noos. 
avons  dit,  art.  97,  vers  le  milieu,  que  lorfqu'on  a. 
befbin  d'un  angle  plus  grand  que  ceux  oui  font 
fur  réchelle  à^s  cordes,  comme  104°  23  ,  on  le. 
portera  en  deux  fois  fur  le  demi-cercle  y  ou  peut 
prendre,  par  exemple,  55  dégrés,  &  porter  cette 
ûiftance  du  point  S  fur  le  demi  -  cercle  vers  E ,  & 
prendre  enfuite  49®  2  3',  que  l'on  ponera  fur  le  demi- 
,    cercle,  du  point  où  l'on  a  marqué  le  5  j*  degré  juf-^ 

3ues  vers  E,  en  prenant  toujours  les  degrés ,  à  comptet 
u  premier  degré  au  commencement  de  l'échelle  dea 
cordes.  Mais  u  l'on  fe  fert  de  l'échelle  des  parties 
égales ,  &  que  n'ayant  pas  un  compas  fuffifamment 

Srand,  on  loit  obligé  de  porter  en  aeux  fois  la  corder 
'un  angle,  comme  il  faut  néceflàirement  poner  la* 
corde  en  ligne  droite,  &  que  l'on  ne  connoît  pas 
encore  le  point  où  elle  fe  termine ,  ilfaudra  fe  fervir 
d'une  règle  aflèz  longue ,  pofer  un  bout  du  bord  de 
la  règle  lur  le  point  S,  &  marquer  vers  l'autre  bout 
le  point  où  fe  tennine  la  corde  de  l'angle  en  quef- 
tion ,  &  tranfponer  ainfi  ce  point  fur  le  plan. 

243.  Quand  on  aura  marqué  tous  les  points  ho- 
raires ,  on  appliquera  une  longue  règle  nouYeUement: 
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iireflee  fur  le  plan ,  au  moyjen  de  laquelle  on  tra- 
cent les  lignes  horaires  avec  une  pointe  de  couteau , 
le  tenant  toujours  dans  la  même  muanon  d'un  bouc 
à  l'autre  de  la  régie  :  &  on  imprimera  ces  lignes 
dans  le  plan,  les  confervanr  pourtant  toujours  allez 
fines.  On  tracera  les  lignes  des  heiues'^de  toute  leur 
longueur,  celles  des  demi-heures  plus  courtes,  & 
celles  des  quarts  plus  courtes  encore ,  comme  au 
Cadran  horifontal.  Voyez  fa  Figure.  Toutes  les  li- 
-gnes  doivent  aboutir  au  centre  C  du  Cadran,  & 
pafler  par  le  milieu  des  points  horaires  marqués  fur 
le  demi-cercle  DMEj  même  les  plus  courtes,  quoi* 
xju'elles  ne  foient  pas  réellement  tracées  de  toute 
leur  longueur  j  en  fone  que  fi  elles  étoient  prolon- 
gées ,  efles  pafferoient  fur  les  points  horaires ,  & 
iroient  fe  réunir  au  centre  C  du  Cadran.  On  tracera 
également,  en  les  imprimant  dans  le  plan ,  les  chif&es 
"horaires ,  dont  on  deffinera  tous  les  traits ,  afintjue  Id 
Peintre  n  ait  qrfà  les  fuivre.   On  terminera  égale- 
ment ,  s'il  le  faut,  tout  le  contour  du  Cadran ,  au- 
quel on  donnera  la  forme  convenable  au  lieu  où  il 
eft  pofé,  oii  quarréè,  ou  odkogone,  ou  ovale,  ou 
ronde,  &c. 

244.  Les  Cadrans  déclinans  du  Septentrion  vers 
l'Orient,  ou  vers  l'Occident,  fe  traceront  de  même 
que  les  autres.  Nous  avons  dit,  art.  20 j ,  que  pour 
avoir  un  Cadran  déclinant  du  Nord ,  il  ne  falloir  que 
renverfer  un  déclinant  du  Midi.  On  fera  bien  de 
faivre  cette  méthode ,  &  d'appliquer  le  papier  fut 
!e  mur  pour  y  tracer  le  Cadran.  Nous  ne  nous  éten« 
drohs  pas  davantage  fur  les  Cadrans  du  Nord.  Leur 
tt&ge  eft  fi  borné ,  que  ce  n'eft  prefque  pas  la  peine 
d'en  faire.  D'ailleurs ,  ils  ne  peuvent  marquer  que 
des  heures  qui  (ont  toujours  un  peu  fauflès  dans  tous 
les  Cadrans  \  ce  font  les  premières  du  matin  &  les 
dernières  du  foir.  La  réfraékion  des  rayons  du  Soleit 
caufe  cette  imperfeâdon, 
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SECTION    V. 

Manière  de  pojtr  Vaxe  aux  Cadrans  verdi 
eaux  décunans  &  non  déclinons. 

245./^N  fait  conftmire  Taxe ,  &  on  le  pofe  de  It 
V^  manière  fuivance.  Il  doit  être  ailèz  long, 
pour  que  fon  ombre  puilTe  atteindre  jufquaux  U- 
gnes  horaires  les  plus  counes,  dans  le  temps  où  fon 
ombre  eft  la  plus  courte ,  conune  elle  Teft  a  Midi  au 
folftice  d'Hy  ver  fur  le  Cadran  vertical  Pour  cet  effet 
on  fuivra  la  même  reg^e  que  pour  le  Cadran  hori^ 
ibntal,  c'e(l*â-dire,  que  fa  longueur  doit  être  la 
même  qixe  la  diftance  qui  fe  trouve  depuis  le  centre 
C  du  Cadran  jufqu'à  la  ligne  horaire  du  quart-d'heure 
avant  ou  après  Midi.  Si  le  Cadran  marquoit  les  mi^ 
nutes,  il  raudroit  que  Taxe  fut  encore  plus  long» 
parce  que  les  lignes  horaires  des  minutes  doivent 
être  encore  plus  courtes  que  celles  des  quarts  ^  par 
conféquent ,  fi  le  Cadran  ne  marquoit  pas  les  quarts» 
mais  feulement  les  demi*heares,  on  pourroit  Ëiite 
Taxe  beaucoup  plus  court.  En  un  mot,  on  peiu  tou- 
jours compter  que  lorfque  lombre  de  Taxe  eft  la 
5 lus  courte ,  elle  eft  à  peu  près  égale  i  la  longueur 
e  Taxe,  &  même  tant  foit  peu  plus  coune.  Cette 
i^le  eft  aflèz  générale.  On  voit  par-U  qu  il  n'y  a 
preique  point  de  Cadrans  où  Taxe  loit  aitèz  lone  ;  on 
veut  le  faire  tenir  dans  le  mur  par  fon  bout  iupé- 
rieur,  que  Ton  fcelle  dans  le  centre  du  Cadran»  & 
tout  le  refte  eft  en  Tair  i  c'eft  une  mauvaife  méthode» 
attendu  qu  il  n*eft  prefque  pas  poflîble  de  le  bien 
pofer ,  &  qu'il  ne  peut  point  demeurer  long-temps 
dans  fa  vraye  fituation»  en  fuppofant  qu'il  ait  été  bien 
pofé. 
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6.  La  longueur  de  l'axe  déterminée  »  on  cirera  VL  8. 
ne  table  ;Sez  grande,  ou  fur  le  parquet,  une  Eig^\^ 
CO,  qui  représentera  la  fbuftylaire ,  &  le  poinc 
centre  du  Cadran.  On  fera  l'angle  OCL  égal  àl'é* 
ion  du  pôle  fur  le  plan ,  ou  de  la  hauteur  de 
fur  la  fouftylaire,  qui,  dan>fi notre  exemple,  efl; 
;^  jo'»  Nous  avons  aflèz  répété  en  pluûeurs  en- 
s  comme  on  fait  un  angle  du  nombre  de  dé- 
que  l'oft  veut,  foit par Techelle des  cordes,  foie 
échelle  des  panîes  égales. 
3rs  le  milieu  G  de  l'axe  on  tracera  le  grand  fup« 
GI,  le  faifant  paifer  au-delà  de  la  ligne  CO 
i  quantité  DI  a  environ  6  pouces  de  long  \  ce 
la  partie  qui  fera  fcellée  dlns  le  mur.  Tracez 
utre  fupport  KH  beaucoup  plus  petit ,  à  4  ou  5 
:es  du  bout  C,  &  donnez-lui  environ  4  ou  5 
es  de  plus ,  pour  entrer  dans  la  muraille.  Il 
que  le  grand  fuppoix  foit  fort  jufqu'â  9  ou  jo 
s  en  qu^irré  dans  la  partie  qui  entre  dans  la 
ûlle  a  de  allant  en  diminuant  vers  l'axe  G ,  de 
1  qu'il  foit  même  cafit  foit  peu  moins  épais  (]ue 
.  Si  Iç  Cadran  eft  foa  élevé ,  l'axe  doit  avoir  7 
lignes  de  diamètre  ou  de  groiTeur ,  &  moins  à 
K>nion ,  s'il  eft  fon  bas.  L'axe  doit  fe  terminer 
K>inte  bien  aiguë  de  chaque  bout  \  mais  cette 
te  doit  venir  de  loin  au  bout.C ,  &  être  fort  courte 
le  bouc  L.  Il  doit  être  rond,  &  également  eros 
tout ,  ou  bien,  fi  l'on  veut,  on  pourra  le  raire 
infeufiblement  en  diminuant  vers  le  bout  Q 
lez  garde  que  la  pointe  de  chaque  bout  foit  exao« 
snt  au  milieu  de  la  groifeur  de  Taxe.  On  fera 
c  bien  folidement  les  fupports  fur  la  barre,  de 
î,  &  on  obfervera  qu'il  lè  tienne  exaâement 
c  d'un  bout  à  l'autre ,  lorfqu'il  eft  dans  la  (itua- 
i  où  il  doit  être  \  car  ordinairement  il  âéchit  un 
,  &  devient  convexe  en  delTus  dans  fa  longueur } 
:  pourquoi  il  eft  bon  de  le  rendre  tant  foit  peu 
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PL  S.  concave  dans  fa  longueur  &  fon  defTus,  afin  quâ 
Fig.  44.  lorfqu  il  fera  en  place  ^  il  fe  trouve  parfaitement  en 
ligne  droite.  Cette  dernière  obfervation  aura  lieu 
particulièrement  en  certains  Cadrans,  où  Ion  ne 
peut  pas  mettre  de  fuppott  fi  avant.  Cell  ce  que 
nous  verrons  dans%  mite. 

247.  Il  ne  fuffit  pas  que  Taxe  foit  bien  fait  j  la 
difficulté  eft  de  le  bien  pofer.  Il  feroit.  inutile  d'a- 
voir pris  beaucoup  de  peine  pour  trouver  exaâe- 
ment  la  déclinaifon  du  plan  y  Se  d'avoir  &it  tous  les 
calculs  dont  nous  avons  parle ,  fi  on  négligeoit  de 
bien  pofer  Taxe.  C*eft  une  partie  fi  efièntielle,  que  fi 
Taxe  n'eft  pas  bien  précifement  parallèle  à  l'axe  du  « 
Monde  ou  de  la  Terre ,  tout  le  Cadran  fera  faux  > 
quoique  bien  tracé  d'ailleurs.  Le  calcul  a  donné  fa 
véritable  fituation  ^  il  eft  queftion  de  l'y  bien  met- 
tre. Voici  donc  comment  il  faut  s'y  prendre. 

On  couchera  l'axe  fur  le  parquet  ou  fur  une  grande 
table,  de  façon  que  le  centre  de  la  barre  CL,  qui 
répond  à  la  pointe  de  chaque  bout ,  foit  précifément 
fur  la  ligne  CL,  qui  fait  l'angle  de  la  hauteur  de 
Taxe  fur  la  fouftylaire  avec  la  ligne  CO.  Mefurez 
exaâement  la  longueur  de  la  barre  CL  depuis  l'ex- 
trémité de  la  pointe  d'un  bout  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  pointe  de  l'autre  bout  :  ponez  cette  mefure  fur  b 

PL  3.  ligne  CO  de  C  en  B.  Mefurez  enfuite  l'efpace  de  B 
Fig,  21.  en  L,  &  portez  cet  efpace  fur  la  double  équerre, 
depuis  le  oord  C  jufqu'en  X ,  où  vous  marquerez 
un  point.  Il  faudra  planter  un  bout  de  cuivre  au 
point  X  qui  affleure  le  bois ,  &  on  marquera  fur  ce 
cuivre  un  point  X ,  au  moyen  d'un  poinçon  bien  aigu. 

P/,S,  248.  Il  fera  mieux,  &  plus  jufte  de  chercher 
/7.T.  A  A,  par  le  calcul  la  diftance  de  B  à  L  j  on  eft  pour  lors 
difpenfc  de  faire  les  opérations'  de  l'article  précé- 
dent :  il  ne  faut  que  melurer  exactement  la  longueur 
de  Taxe ,  comme  nous  avons  dit  j  &  après  avoir  écrie 
cette  mefure  ^  on  fera  l'analogie  fuivante; 

Le 
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PL  S. 
'Le  finus  total  ^  Fig.  44» 

ejl  à  la  longueur  de  Vaxe^ 
çomrtit  hfinus  dé  la  moitié  de  Vangh 

entre  lafouftylaire  &  Vaxe 
tfi  àia  moitié  de  la  hajïi 

c'eft-â--dire  ^  à  ta  moitié  de  la  diftance  de  B  i  L. 

Su^pofons  la  longueur  de  Taxe  de  45(14  paniesj; 
&  l'angle  entre  la  fouftvlaire  &  l'axe  de  43^  io\ 
log.  ou  nombre  naturel  45^4,  1^  terme  >  3 ^ 5  9  5  5 
log.  finus  de  la  moitié  de  l'angle  43^  lo', 
qiULeft  21^  35',  3^  terme.  ••.••»     95^5^8 

■  II.        ■        I    <   n 

Somme  &  refte  .  ^  •  *3ii503 
qui  eft  le  log.  de  la  moitié  de  4a  diftance  BL.  Or  ce 
logarithme  cherché  dans  U  Table  des  nombres  na- 
corels  fè  rappone  au  nombre  naturel  1(^79^  c'eft  la 
moitié  de  la  diftance  de  B  à  L  :  il  faut  donc  dou->- 
Uer  ce  nombre ,  qui  fera'3  358  ;  voilà  le  nombre  de 
parqss  de  l'échelle  des  parties  égales ,  qui  eft  la  dif- 
tance de  B  à  L,  que  l'on  portera  de  C  à  X  de  là  Pi.  ^^ 
double  éauerre.  Cette  méthode  eft  bien  plus  jufte  Fig.  ii» 
que  la  précédente* 

249.  Tout  ainH  préparé ,  on  préfentera  l'axe  fur 
là  place,  faijGmt  convenir  fa  barre  fur  la  ligne  CA^  PU  13. 
qui  eft  celle  qui  repréfente  l'axe,  &  les  deu^  fup-  Pig.  45^ 
ports  feront  couchés  fur  la  fouftylaire  CS  \  de  fone 
qoe  l'axe  tout  entier  fera  appliqué  contre  le  mur. 
On  marquera  les  trous  pour  les  fupports  aux  en-* 
droits  où  l'on  voit  que  les  fupports  coupent  la  fouf- 
tylaire. Les  trous  étant  marqués  »  on  retirera  l'axe  ^ 
&  on  fera  faire  les  txous. 

.  Enfuite  on  prendra  la  mefure  entière  de  la  lon- 
gueur de  l'axe  i  on  la  portera  fur  la  fouftylaire  de  C 
cnP,  &  on  tirera  au  point  P  une  perpendiculaire 

JL 
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RT  à  la  fouftylaire,  fuffifammenc  longue  et  chaque 
côté,  ic  à  peu  près  autant  que  le  pied  AB  de  la 
'<louble  équerre »  {PL-i^  Fig.  ii.) 

On  prefentera  l'axe  dans  fa  puce  dans  la  mcme 
fituatioii  où  il  doit  être  pofô ,  &  les  fupports  dans 
leurs  trous.  Le  bout  C  dans  le  petit  trou  C  du  centre 
du  Cadran.  Onpofera  la  double  équerre  fur  le  plan , 
en  forte  que  le  Dord  du  pied  AB  foit  pofé  prccifc- 
/>/.  1 3»  ment  fur  la  ligne  RT,  qui  traverfe  la  fbuftylaire.  On 
Fig.  45.  fera  convenir  la  ligne  CD  de  la  double  équerre  fur 
le  point  P  de  la  fouftylaire  :  on  élèvera  aimi  la  dou- 
ble équerre  jufqu'à  ce  que  le  bout  L  de  Taxe  foit 
dans  le  point  X  de  la  double  équerre ,  donc  on  fera 
bien  appliquer  le. bord  du  pied  AB  contre  le  mur, 
les  pointes  y  étant  bien  entrées.  De  peur  que  cette 
douole  équerre  ne  foit  pas  alfez  Ibutenue  du  côté  du 
mur ,  on  plantera  dans  le  mur ,  &  au  deflbus  de  la 
double  équerre  deux  ou  trois  douds  aflèz  forts  >  pour 
empêcher  qu'elle  ne  defcende  du  côté  du  mur.  On 
fem  bien  qu'il  faut  être  plufîeurs  peribnnes  pour 
pofer  un  axe ,  fuïtout  s'il  eft  grand. 
Pl.  13.      Tout  étant  dans  cet  état ,  on  foutiendra  Taxe  dans 
Fig.  45 •  f^  place,  &  on  examinera  fi  les  fupports  ne  font  pas 
&        ecnés  dans  leurs  trous  »  fi  le  bout  C  de  l'axe  porte 
PI.  3.  bien  dans  le  petit  trou  du  centre  du  Cadran ,  &  fi 
Fig. 11.  le  pied  de  la  double  équerre  joint  bien  contre  le 
mur  :  on  prendra  garde  que  les  fupports  de  l'axe 
foient  bien  libres  dans  les  trous  du  mur.  Si  tout  va 
bien ,  undis  que  l'on  foutiendra  bien  l'axe  dans  Ùl 

(>lace ,  au  moyen  de  la  double  équerre ,  on  remplira 
es  trous  de  plâtre ,  &  l'on  commencera  par  mettre 
des  cales  ou  des  coins  de  bois  à-  l'entour  du  petit 
fupport ,  funout  en  dedbus ,  afin  de  faire  appliquer 
bien  exadement  le  bout  fupérieur  de  Taxe  dans  le 
centre  du  Cadran.  On  réuflîra  mieux  en  mettant  des 
cales  aiTez  courtes  dans  le  fond  du  trou  tout  à  l'en- 
tour du  fupport  i  on  en  mettra  d'autres  enfuite  i 
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ttatde%  Mais  avtot  que  de  finir  cfarrêter  le  petit  Pi  t  J* 
Support,  on  menra  des  cales  dans  le  fond  du  trou  Fig.  454 
du  grand  fupporr,  6c  enfuite  on  en  enfoncera  d'autres        & 
â  l'entrée  tout  i  l'entonr,  ic  furtoue  en  deflbus^  à  PL^. 
tnefure  que  Ton  forcera  cq%  cales  à  coups  de  niar-  Ing.  %U 
teau  5  on  defcendra  un  peu  le  bom  D  de  la  double 
équerre  ^  Se  cek  de  moment  à  autre ,  pour  voir  fi 
les  cales  ne  forcent  point  Take  dans  qaolqu  autre  di- 
teâion }  en  ce  cas ,  on  feroit  merafe  des  cales ,  ou 
on  enfonceroftt  davantage  celles  qui  feroient  du  côté 
oppofë  à  k  fauflè  direâion.  Cm  ainfi  que  1  on  af- 
fermira bien  late,  en  fcellant  fortement  tes  deux 
fupports  ^  Se  retirant  la  doublé  équenre  à  tout  mo^ 
ment,  £uis  que  famais  fon  pied  quitte  la  ligne  RT^ 
mais  enforte  qu'il  joigne  toujours  bien  contre  le  mut 
fur  cotte  ligne  ^  c'eft  à  quoi  Ton  fera  totijours  uès^c- 
imtif. 

150.  Ilàrrive  ordinairement  que  loifqueroftfod^ 
tient  Taxe  par  le  moyen  de  la  double  équerre  »  lé 
poids  du  grand  fupport  le  fait  fléchir  vers  le  milieu; 
de  forte  que  dans  cette  iituack>n ,  au  lieu  de  faire 
une  ligne  droite ,  comme  cela  eft  efTentiel  ^  il  fait 
Hoe  ligne  courbe ,  ou  devient  concave  dans  fà  lon- 
gueur :  ce  que  Ton  reconnoîtra  en  appliquant  par 
defltis  l'axe,  &  tout  de  fon  long  ^  une  règle  bien 
droite}  on  appliquera  à  tout  moment  cette  règle ^ 
tandis  que  l'on  enfoncera  le  cales  \Sc(\  Ton  voit  que 
l'axe  devient  courbe  en  defTus ,  on  forcera  le  fup-» 
bort  ^ufqu  2^  ce  que  l'axe  foit  dans  fa  vraye  fituation  ^ 
qu'il  (bit  bien  droit,  &  que  fon  extrémité  inférieure 
entre  bien  librement!  dans  le  milieu  du  petit  trou  X 
de  cuivre, du  bout  de  la  double  équerre,  &  que  le 
bout  fupérieur  foit  fonement  appliqué  dans  le  centre 
da  Cadran, 
,         15  !♦  L'axe  pofé,  il  faut  s^aflfurer  encore  qu'il  eft 
I     bien  dans  ia  vraye  ncuation,&  voici  comment.  Pre-i- 
nés  fur  .la  ligne  RT  de  part  &  d'autre  de  la  fouf- 
'  ..  Lij 
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PL  3.  double  équerre.  Quarrez  le  nombre  des  parties  aue 
F^g.ii.  contient  Tefpace  PR:  quarrez  auflî  le  nombre  des 
parties  que  contient  CX  de  la  double  équerre  :  ajou- 
tez, enfemble  le  quarré  de  CX  avec  le  quarré  de  PR: 
de  la  fomme  extrayez^n  la  racine  quarrée  ;  cette 
racine  fera  la  diftance  des  points  R  ou  T  au  point 
L  qui  eft  le  bout  de  Taxe.  Prenez  donc  fur  le  com- 
pas à  verge  le  nombre  des  parties  marqué  pac  cette 
racine  :  mettez  une  pointe  du  compas  au  point  R, 
l'autre  doit  aller  toucher  le  bout  L  de  Taxe  :  faites- 
en  autant  au  point  T^  ii  la  pointe  du  compas  fe  ter- 
mine également  au  bout  L  de  Taxe,  foyez  alfuré  que 
Taxe  eft  bien  fitué  &  exadément  pofé.  Exemple  : 

Je  fuppofe  que  la  panie  CX  de  la  double  équerre 
contienne  $3  5  8 ,  je  quarré  ce  nombre  ^  c'eft-à-direj| 
|e  le  multiplie  par  lui-même ,  ainfu 

3358 
3358 

i(>790 
10074 
^0074 

Ce  produit  iiiy6i6^  eft  le  quarré  du  nombre 
5  5  5  8.  Je  fuppofe  que  la  panie  PR  contienne  i6Sx 
je  quarré  encore  ce  nombre»  •..,.•..  16S1 

33<^4 
1J45^ 

T0091 

i6Si 


J'ajoute  ce  produit  2829124 
avet  le  précédent  .   . 11  ij6i6^ 

14105188 
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Sbmme  des  deux  produits  >  dont  j'extrais..  U  cacine  P/.  15.. 
qiurrée  en  cette  fone  ^  Fig.  4  5 . 

^4fi  /^jjjf^a^jJS^J?!  3755  > ce  nombre  eft  la- racîocqiiart&db 

14105x88.  On- prendra  donc  fur  le  compas  à  verge 
la  diftance  de  3755  panies,  ou  plutôt  if^C^  parce 
que  Texcédent  eft  prefque  une  unité ,  &  Ton  fera 
le  refte  comme  d-deffus.  Les  plans  n étant  jamais:. 

S>atfaits,  il  faut  prendre  garde  que  les  endroits  où 
ont  les  points  R  fit  T  ne  foient  ni  élevés^  ni  en-- 
foncés;:  car  alors  il  faudroit  prendre  les  diftances  R 
&  T  plus  grandes  ou  plus  petites  >  ou  les  prendre 
inégales  \  ce  qui  eft  indifférent  :  mais  alors  ce  feroic 
deux  quarrés  différens. 

Ceux  qui  ne  fçaven^pas  dSkz  d  arithmérique  pour 
faire  lextradion  delà  racine  quarrée,  ne  peuvent 
pas  éprouver  la  fufte  pofition  de  Taxe  par  ce  petit 
calcul  >  d'ailleurs^  trop  nombreux j)our  ctre  fait  par 
les  logarithmes  qui  ne  font  pas  allez  étendus^  Us  fe 
contenteront  de  s  aflurer  de  la  juft^fle  de  la  double 
equerre,  afin  que  la  ligne  CD  ibit  exaâ^ment  per^ 
pendiculaire  fur  la  bafe  ÂB. 

25  a*  Telles  font  les  précautions  requifès  pour 
po(er  Taxe.  Il  eft  eflemiel ,  comme  nous  l'avons  dit  ^ 
ic  nous  ne  fçaurions  aflè:^  le  répéter,  qu'il  foit  pofé 
'  avec  toute  la  juftefle  pofHble.  Le  moindre  défaut 
<)u'il  y  a  dans  la  fîtuation  rend  coût  le  Cadran  faux. 
Je  fçaisbien  que  tous  ceux  qui  font  des.  Cadrans  nj 
cherchent  pas  tant  de  façon ,  &  n'y  regardent  pas. 
de'fl  près  :  auffi  voit-on  u  peu  de  bons  Ca^rans^ 

15 3i  L'axe  pofé,  &  fes  trous  bien  rebouchés  & 
«îçaiés  avQÇ  du  plâtre^  pour  que  den.  i\y  paroiffe^. 
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on  fera  pallec  la  dernière  couche  à  Thuile  qa- il  coih 
vient  ccre  en  bleu  clair,  de  la  même  couleur  que 
le  ciel ,  donc  Iç  Cadran  eft  la  repréfentacion.  Cette 
couleur  peut  fe  compofer  avec  de  la  cérufe  &  de  Té-^ 
niail  à  poudrer,  ou  de  lazur  le  plus  clair.  On  paflèra 
deux  couches  de  noir  fur  tout  Taxe,  que  Ton  peut 
piner ,  fî  Ton  veut ,  par  des  enroulemens.  On  peut 
dorer  a  l'huile  les  omemens ,  &c.  On  peut  coinpofeç 
le  noir  que  Ion  applique  fur  l'axe  avec  du  noir  de  fu- 
«lée,  uii  peu  de  u(harge  &c  un  peu  de  terre  dootK- 
i>re  ;  le  tout  bien  broyé  enfemUç  avçç  dc^  ThuilQ 
grafle  de  lin  ou  de  noix. 

154.  Le  Ueu  6c  le  noir  étant  fecs,  on  tireni  lei 
lignes  horaîresde  la  gcoflfeur  convenaUe  ^  c  eft-^-dite  ^ 
d'une  ligne  ou  davantage  plus  étroites  que  la  srof^ 
feur  de  l'axe.  On  fe  fervira  d'un  fil  (in  ou  d'une 
foye ,  que  Ion  rougira  en  la  frottant  d'un  bout  à 
l'autce  avec  de  la  fanguine,  ou  bien  on  la  noiiàra 
en  la  frottant  avec  de  la  çraye  noire ,  le  tout  bien 
fec.  On  verra  à  travers  la  peinture  les  lignes  ho- 
raires ,  qui  avant  été  iinprimées  dans  le  plan ,  feront 
encore  vifibfes,  &  ne  feront  pas  couvertes  par  la 
peinture.  A  chaque  bout  de  la  Ugpe  horaire  on  mar- 
quera un  point  de  chaque  côté  de  la  ligne  ^  &  quî 
en  foit  œalenienc  éloigné  \  de  forte  que  d'un  poi^ 
i  l'autre  11  y  ait ,  par  exemple ,  6  lignes ,  (i  les  lignes 
horaires  doivent  avoir  6  lignes  de  grofleur.  On  ten- 
dra la  foye  d'un  point  à  l'autre  de  la  ligiiç  horaire  j^ 
&  on  pincera  la  foye ,  comme  fom  les  Charpentiers 
quand  ils  marquent  leurs  ouvres.  La  foye  frap- 
pant le  plan  y  laifle  une  trace  hne  &  bien  droite^ 
Quand  on  a  tiré  la  ligne  d'un  coté  de  la  ligne  ho* 
vaire ,  qn  en  fait  autant  de  l'autre  coté ,  de  façon  que 
la  ligne  horaire  fe  trouve  exaâement  au  milieu  de 
çe^  deux  lignes.  On  fera  de  même  fur  toutes  les  li- 
anes horaires,  ne  faifant  cette  opération  que  de  la 
renguçur  quç  dpiç  ^tçe  la  ligue  ftoraire,  Çç  ftpççanç 
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la  (bve  avec  de  la  craye  rouge  ou  noire  à  chaque  ligne^ 
que  i  on  marque.  Cette  fove  ne  dure  que  pour  4  ou 
5  lignes  horaires»  elle  fe  aéchire^  bientôt  en  la  frot- 
tant  avec  la  craye  ^  c'eft  pourquoi  il  faut  en  avoir 
fuffifamment  pour  en  changer.  On  fe  gardera  bien 
de  tirer  ces  lignes  avec  une  pointe  ou  avec  un  cou- 
teau le  long  a  une  règle  ;  on  couperoit  la  peinture  , 
qui  ne  dureroît  pas  h  Icmg-temps.  D'ailleius  les  li- 
gnes ne  feroient  jamais  audi  droites  avec  la  règle 
qu'avec  le  fil  tendu.  Obfervez  de  ne  pas  tacher  ou 
iallir  la  peinture  ou  couleur  du  Cadran  en  tirant  les 
lignes  avec  la  fo^e.  On  a  ordinairement  les  mains 
de  la  couleur  de  la  craye  dont  on  fe  fert  ^  &  fi  on 
n*y  prend  garde,  on  barbouille  tout.  On  ne  peut 
pas  non  plus  tirer  les  lignes  dont  nous  patlons  avec 
un  crayon  le  long  d'une  règle  ^  parce  que  le  plan 
n'étancjamais  aum  uni  qu'un  papier,  le  crayon  qcant 
émouffe  avant  que  d'avoir  fini  la  ligne  entière,  on 
ne  &it  rien  de  jufte  i  d'ailleurs  c'eft  plus  diffieite. 

155.  Pour  les  châ&es  horaires,  on  les  defiinera 
au  crayon ,  leur  donnant  une  grandeur  &  un  corps 
fuffifant,  félon  Tëlcvation  oi\  fe  trouve  le  Cadran. 
Par  exemple,  on  leur  donnera  9  ou  10  pouces  de 
hauteur,  lur  15  ou  18  lignes  de  corps,  fi  le  Cadran 
eft  clevc.  Tout  étant  tracé  &  deflîné ,  on  fera  fuivre 
par  le  Peintre  tout  ce  que  l'on  aura  marqué,  &  on 
fera  toujours préfent  pour  s'afiïirer  de  lexaââtude  du 
Peintre.  Les  lignes  horaires  avec  les  chiffres  pour- 
lont  être  en  noir  ;  &  ce  noir  £e  fi^ra  avec  du  noir 
d'yvHre  pur,,  bien  broyé  avec  l'huile  graflè  de  lin 
ou  de  noix..  Il  fera  bon  de  conferver  un  ]>eu  de  la 
même  peinture  bleue,  dont  on  s'eft  fervi,  pour  efià- 
cer  les  taches  ou  manquemens  du  Peintre ,  s'il  y  a 
lieu.  Tout  étant  fini,  on  feraâter  TéchafFaudage  en 
Ùl  préfence ,  pour  empêcher  ^'on  ne  dite  ta  pein- 
ture, &  qu  on  ne  touche  il'axe  avec  quelque  puache 
oaccheUevôcc^ 
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CHAPITRE    VIL 

Cadrans  verticaux  fans  centre.  • 

Nous  avons  parle  des  Cadrans  verticaux  qui  ont 
le  centre  oans  le  plan  même.  On  eft  (ouvenc 
obligé  d'en  tracer  qui  ont  leur  centre  hors  du  plan  ; 
on  en  fait  même  d!e  cette  efpece  fans  avoir  ces  rai- 
fons ,  qui  rendent  cette  conftruâion  indifpenfable. 
Comme  ç'eft  un  fujet  dont  la  pratique  eft  très-utile 
Se  fort  ordinaire ,  nous  le  traiterons  allez  au  long» 
Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  trois  Seâions  :  dans 
la  première ,  nous  enfeignerons  à  trouver  jpar  le  cal- 
cul les  angles  horaires  des  Cadrans  verticaux  fans 
centre  :  nous  donnerons  deux  exemples  de  ce  calcul  ^ 
Dans  la  féconde  »  npus  propoferons  une  méthode  de 
^acer  ces  fortes  de  Cadrans ,  pourvu  que  le  centre 
ne  fe  trouve  pas  beaucoup  éloigné  du  plan  j  enfuite 
nous  en  enfçignerons  une  autre ,  qui  eft  propre  non 
feulement  à  tracer  ceux-là ,  mais  encore  à  tracer  ceux 
dont  le  centre  eft  extrêmement  éloigné.Nous  montre- 
rons dans  la  aoifieme  à  pofer  l'axe  pour  tous  les  Ca-» 
drans  qui  ont  le  centre  hors  du  plan* 

SECTION  PREMIERE. 

Trouvewpar  le  calcul  les  angles  horaires  des 
Cadrans  verticaux  fans  centre^ 

2  5^;/^N  appelle  un  Cadran /ans  centre ^  celui  qui 
V^  a  fon  centre  hors  du  plan  ;  car  il  y  a  d'au- 
tres Cadrans  fans  centre  >  comme  font  le  polaire  . 
1  oriental  a  l'gccidental^  ficc.  Ce  n'eft  pas  de  ceox 
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*<|Qi  font  abfolument  fans  centre  dont  nous  enten- 
dons parler ,  mais  de  ceux  qui  en  opt  un ,  &c  qui  eft 
hors  du  plan.  Ainfi  quand  nous  dirons  un  Cadran 
fans  cenne,  il  faudra  toujours  entendre  un  Cadran 
dont  le  centre  eft  hors  du  plan  \  c'eft  la  fa^n  ordir 
naire  de  s'exprimer. 

257.  On  eft  obligé  de  faire  un  Cadran  vertical 
(ans  centre ,  lorfquele  plan  décline  beaucoup ,  com- 
me de  70^  ou  davantage.  La  raifon  en  eft,  que  plus  le 
plan  décline,  plus  les  lignes  horaires  font  ferrées 
entr^elles  aux  environs  de  la  fouftylaire ,  &  (1  la  dé- 
dinaifon  du  plan  eft  encore  plus  grande ,  les  lignes 
horaires  feront  fi  fenées  entr*elles ,  que  fi  on  leur 
donnoit  la  groflèur  convenable ,  elles  fe  toucheroient 
mutuellement  ^  ainfi  il  eft  indifpenfable  de  faire  le 
Cadran  fans  centre  pour  cette  raifon. 

258.  Mais  on  peut,  ii  on  le  veut,  faire  un  Cadran 
fans  centre ,  quoiaue  le  plan  décline  fort  peu ,  ou 
point  du  tout  :  c  eft  lorfc^ue  Ton  veut  que  les  heures 
loient  plus  écartées ,  foit  pour  y  mettre  les  minutes 
de  cinq  en  cinc} ,  foit  afin  qu'il  foit  plus  diftinâ  pour 
ctre  vu  de  loin.  Dans  ce  cas ,  on  ne  peut  le  faire 
fans  centre ,  fans  retrancher  quelque  heure  du  matin 
ou  du  foir  ^  ou  fi  le  plan  ne  décune  prefque  point , 
fans  retrancher  quelque  heure  du  matin  &  du  foir. 
On  neferoit  pas  mal  de  retrancher  dans  tout  Cadran 
vertical  déclinant  ou  non  déclinant,  les  heures  du 
bon  matin ,  ou  les  dernières  du  foir,  c'eft-à-dire ,  les 
4, 5  ou  (>  heures  du  matin ,  &  les  ^ ,  ou  7  &  8  heu- 
res du  foir.  Ces  heures  font  toujours  un  peu  fauflès 
il  caufe  de  la  réfraction.  En  ce  cas ,  on  pourroit  faire 
tous  les  Cadrans  verticaux  fans  centre;  cela  feroic 
d'autant  plus  à  propos ,  que  le  plan  feroit  petit  Se 
vu  de  loin. 

159.  Un  Cadran  vertical  fans  centre  n*eft  autre 
chofe  qu'un  Cadran  tracé  à  l'ordinaire ,  dont  les  li-> 
(pes  horairêis  feroiem  fan  longues  de  haut  ea  bas»  ^ 
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comme  de  %o  pieds  j  &  lorfqu'il  feroit  enriecemene 
cracéj^  on  en  recrancheroit  ii  pieds  dans  (a  pâma 
fupérieure,  pour  ne  laiflèr  paioitre  que  la  pâme  inr- 
férieure  oui  n  auroic  que  8  pieds  de  haut.  Plus  lo 

Jdan  eft  déclinant  >  plus  loin  du  plan  il  faut  porter 
e  centre  du  Cadran  \  de  fone  que  fi  le  plan  décli^ 
noie  de  89^  5  5',  il  faudroit  poner  le  centre  prodi- 
eieufement  loin,  peut-être  i  deux  ou  trois  cens  toi^ 
i^%y  félon  la  hauteur  que  lou/donneroit  au  ftyle. 

x6o.  Nous  avons  vu ,  art.  x  5  7  >  que  les  lignes  ho* 
raires  des  Cadrans  orientaux  &  occidentaux  font 
routes  parallèles  entr'elles  :  on  peut  regarder  ces  Ca« 
drans  comme  déclinans  de  90^^  mais  un  Cadran  dé«* 
dînant  de  89^  eft  prefque  oriental  ou  occidental; 
adii  fes  ligjnes  horaires  font  prefque  parallèles  enr« 
tr'elles ,  &:  approchent  beaucoup  oe  la  fituation  à&% 
Cadrans  orientaux  &  occidentaux^  par  confèrent» 
leur  centre  doit  être  prodigieufement  éloigné.  Auflt 
ptos  le  plan  fera  déclinant ,  plus  les  lignes  horaires 
af^ocheiont  du  parallelifme  de  celles  du  Cadran 
oriental  &  occidental  :  ce  que  Ton  pourra  remarquer 
TL  15*  dans  la  Planche  1 5.  Fig.  47. 
Fig^  47.  %6\.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  limes 
honores  des  Cadrans  verticaux  fans  centre ,  doit  être 
appliqué  à  leur  axe  pour  coût  ce  qui  peut  lui  con« 
venir.  Plus  un  Cadran  eft  déclinant,  plus  fon  axe 
^[^oche  du  parallelifme  à  l'égard  du  plan  \  fon  bout 
intérieur  n'eft  prefque  pas  plus  éloigné  du  mur  que 
ion  bout  fupérieur,  &c 

x(>2.  Le  calcul  des  angles  horaires  pour  les  Ca« 
drans  verticaux  fans  centre  eft  prccifément  le  même  ^ 
que  lorfqu  ils  ont  le  centre  dans  le  plan.  U  n'y  a 
rien  de  particulier  à  cet  égard.  Comme  nous  n'a- 
vons donné  aucun  exemple  du  calcul  pour  un  Ca« 
dran  fort  déclinant ,  &  que  l'on  pourroit  y  trouver 
Quelque  difficulté  ^  en  voici  un  pour  un  vertical  dé« 
4éçUnant  du  Midi  vers  l'Qrieot  de  89^  15'.  Nous: 


I 


Calcul  des  Cadrans  venicatuc  fins  centn.    171 
fî^>poferons  la  hauceur  da  pôle  de  •  •  •  •  4^  20 
Noas  fuppoferons  encore  que  Ton  a  trouvé 
par  les  analogies  des  articles  205 ,  %o6^  107 
&  108  les  croîs  angles  fondamenuux ,  qui 
font: 
l'angle  entre  la  Méridienne  &  la  foufty- 

laire .  4}®  40' 

Tan^le  entre  la  (buftylaire  &  l'axe  .  .  •     o^  31' 
Taille  de  la  diiférence  des  Méridiens  .  89^  17' 

itf  j.  Ce  Cadran  étant  fuppofè  avoir  fa  déclinai* 
fon  orientale,  la  fbuftylaire  le  trouvera  du  coté  oc- 
cîdencal  parmi  les  heures  du  matin  j  par  conféquent, 
pour  calculer  les  heures  du  matin,  il  faut  prendre 
la  diffih:ence  entre  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  » 
&r  la  différence  des  longitudes.  FaiTons  donc  ce 
calcul, 

A  II  heures  du  matin,  la  diftance  du  Soleil  aa 
Méridien  eft  de  1 5^,  qu'il  taut  fbuftraire  de  89^  ij\ 
oui  eft  la  différence  oes  Méridiens  ou  des  longitu- 
des ;  refte  74^  xy\  On  fera  l'analogie  de  Tan.  zio» 
te  on  auca  i^  fa",  qui  eft  Tangle  horaire  de  1 1  heures 
à  l'égard  de  la  £>uftylaire«  / 

A  10  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
eft  de  30®,  qu'il  Êuit  retrancher  de  89^  17'  :  reftera 
^9^  2  j\  ce  qui  étant  calculé  par  l'analogie  de  l'art.  1 1  o^ 
Qn  aura  51  minutes  pour  1  angle  horaire  de  10  heu- 
res à  l'égard  de  la  fouftylaire. 

A  9  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  45%  que  l'on  ôtera  de  89**  xy  :  reftera  44°  17'; 
ce  qui  étant  calculé,  dotmera  30'  pour  l'angle  ho- 
raire de  9  heures. 

A  8  heures ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  6o\  qu'il  faut  ôter  de  89*^  17'  :  refte  19°  xy'  > 
ce  qui  étant  calculé,  donaer;^  17  pour  l'ai^^  ho- 
sstire  de  8  heures. 

A  7  heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
4ç  75^  ^h'U  fauç  ôwr  de  «s**  *?'  î  ïefte  H""  */♦ 
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cequî  donnera  8'  pour  Tangle  horaire  cîe  7  beonssî 

A  6  heures ,  la  ciiftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  90%  dont  il  faut  ôter  89^  x-j'  :  refte  jj'  ;  ce  qui 
étant  calculé  y  donnera  environ  1 8'^  de  degré  pour 
fangle  horaire  de  6  heures  à  l'égard  de  la  foufty-^ 
l^e.  ^ 

A  5  heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  105®,  dont  il  faut  ôter  89^  z7  :  refte  i^^  ii\  ce 
cpii  donnera  9'  pour  l'angle  horaire  de  j  heures. 

A  4  heures ,  là  diftance  du  Soleil  au  Méridien  e(l 
de  110°,  dont  il  faut  ôter  89^  17':  refte  30°  35';. 
ce  qui  donnera  20'  pour  l'angle  horaire  de  4  heures 
du  matin  â  l'égard  de  la  fôuftylaire. 

Ce  Cadran  ne  peut  marquer  aucune  heure  en- 
tiere  après  Midi.  La  fouftylaire  étant  au  côté  occî-- 
dental  du  Cadran  parmi  les  heures  du  matin  que 
nous  venons  de  calculer,  on  eft  obligé  d'ajouter  U 
différence  des  tongitudes  à  la  diftance  du  Soleil  au 
Mériifien ,  pour  calculer  les^  heures  de  Taprès  Midi. 
Or  la  différence  des  longitudes  eft,  comme  nous 
l'avons  vu  (i^z),  de  89**  17',  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  pour  une  heure  après  Midi  eft  de  15^ 
qui  étant  ajoutés  à  89®  17',  feroient  104®  Z7';  ce  qui 
ne  peut  pas  fe  calculer,  parce  au'il  pafle  90^:  toijf 
au  plus  il  pourroit  marquer  Midi  ^  mais  il  faudroit 
qu  n  fut  prodigieufement  grand. 
PL  1 6.  16^.  Nous  n'avons  donné  aucun  exemple  du  cal* 
JFi£.  48.  cul  d'un  Cadran  venical  feptentrional  déclinant  :  ce- 
pendant comme  il  a  quelque  différence  avec  les  au- 
tres ,  nous  en  donnerons  ici  un.  Quoique  ces  Ca- 
drans ne  foient  pas  fort  utiles ,.  attendu  qu'ils  mar- 
quent fort  peu  d'heures ,  Toccaiion  pourroit  fe  pré- 
fenter  d'en  faire.  Voici  donc  ce  calcul. 

Nous  fuppofons  un  vertical  feptentrional  décli- 
nant vers  rOccidcnt  de  88®,  à  la  hauteur  du  pôle  de 
44®  50'.  Il  eft  à  remarquer  que  lorfqu'il  eft  queftion 
du  calcul  d'un  Cadran  de  cette  efpece^  on  ooit  en^ 
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tdre  par  le  mot  diftance  du  Soleil  au  Méridien  » 
1  pas  la  (Uftance  du  Soleil  au  Méridien  du  jour  » 
ie  Soleil  fe  trouve  â  Midi ,  mais  le  Méridien  de 
mit,  où  le  Soleil  fe  trouve  à  Minuit.  Ceft  donc 
Minuit  qu'il  faut  compter  la  diftance  du  Soleil  à 
îure  propose.  Par  exemple ,  pour  8  heures  du 
r,  s'il  écoit  queftion  de  tout  autre  Gulran  que 
fèptentrional ,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
m  de  110^/^  mais  en  comptant  du  Méridien  de 
nuit,  la  diflsmce  du  Soleil  jufqu'â  8  heures  eft  de 
^  :  car  il  il  n'y  a  ^e  4  heures  depuis  8  heures 

foir  jufquà  Mimut,  en  comptant,  comme  nous 
rons  toujours  fait ,  15°  par  heure.  Ainfi  des  autres 
1res. 

On  trouvera  pat  les  an:alogies  des  articles  105 , 
6y  107  Se  208  les  trois  an^es  fondamentaux ,  fifa^ 
ir,  Tangle  entre  la  Méridienne,  ou  plutôt  la  ligne 

Minuit  Tfc  la  fouftylaîre  de  45®  9',  celui  de  la 
iteur  de  l'axe  fur  la  fouftylaire  de  i°  25',  &  lan- 
de la  différence  des  longitudes  de  88^  35'.  Voici 
Table  toute  faite,  dont  la  première  colomne  con- 
nt  les  heures  j  la  féconde ,  la  diftance  du  Soleil 
Méridien  ;  la  troideme,  la  même  diftance  du  So- 
1  au  MéricUen  réduite  par  la  différence  des  longi- 
les  ;  la  quatrième ,  les  angles  horaires  j  &  la  cm-; 
ieme>  les  cordes  deiS  angles  horaires. 
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SECTION     II. 

Manière  de  tracer  les  Cadrans  verticau» 
fans  centre  ,  avec  une  autre  méthode  par  U 
calcul^  quelquWloignéquefoitlecentrCé 

2(>  5 •T^Tous  propoferon©  pottt  exemple  de  tracer  nh 
JJ^  Cadran  vertical  fans  centre ,  un  déclinant 
•  Pï.16.  du  Septentrion  :  c'elt  celui  que  nous  venons  de  cal- 
pig^  48.  culer  dans  Tart,  précédent  1^4.  Nous  fuppofons  qu'on 
ne  voudra  pas  le  faire  bien  grand,  &  que  par  con- 
féquent  on  ne  fera  pas  obligé  d'éloigner  beaucoup 
le  centre.  La  méthode  ordinaire  géométrique  eft  dans 
le  fond  la  même  que  celle  que  nous  avons  décrite , 
art.  1 97  :  mais  comme  il  faut  doubler  &  mcme  tri- 
pler les  opérations  fur  plufieurs  Equinoxiales  qu'il 
faut  tracer ,  ce  qui  produit  néceflàireitient  un  grand 
nombre  de  lignes  ^  nous  allons  donner  une  manière 


trucer  tes  Cadrans  verthaux  fans  centre,  i  jf 
phis  fîmple»  qui  s^exécatera,  pour  ainfi  dire,  par 
te  ctlcuL  On  le  cracett  premièrement  fur  une  table. 

On  tirera  là  rerdcale  CM ,  qui ,  dans  tous  les  d^ 
drans  tournés  vers  le  Midi ,  feroit  la  ligne  de  Midi: 
mais  ici  c'eft  Iz  ligpe  de  Minuit  ^  de  toçon  que  fi  la 
terre  étoit  tranfparente ,  elle  marqueroit  réellement 
Minuit.  Vers  le  bas  de  cette  ligne  CM,  on  déter-  PL  i6. 
minera  le  centre  M  du  Cadran ,  duquel  on  décrira  Fig.  48. 
on  arc  CE,  fur  lequel  on  marquera  tous  les  points 
iioraires.  On  fera  l'angle ,  compris  entre  la  ligne  dé 
Minuit  &  la  fouftylaire ,  de  45^  9'  fur  Tare  de  cercle 
CE,  à  compter  de  la  l^e  de  Minuit  au  point  C 
rers  E  :  l'angle  de  la  hauteur  de  l'axe  fur  la  foufty^ 
laire  de  i^  25',  à  compter  de  la  fouftylaire  \  '&  tous 
les  ai^es  horaires  de  même,  à  compter  toujours  de 
la  fouftylaire. 

Tous  les  points  horaires  étant  marqués  fut  Voit 
CE,  on  cirera  é^%  lignes  du  centre  M,  qui  paflènt 
&r  les  points  horaires,  &  qui  foient  fumfamment 
prolongées  y  ce  feront  les  lignes  horaires. 

x66.  Enluite  on  prendra  la  portion  AGFD,  auflï 
loin  que  Ton  voudra  du  centre  M  ;  ce  fera  le  Ca^ 
dran  tout  tracé.  La  ligne  CM ,  qui  eft  dans  le  Ca* 
dran ,  eft  la  parallèle  à  la  Méridienne  de  Minuit  CM. 
On  peut  fe  paflèr ,  fi  l'on  veut,  de  la  ligne  CM  pa- 
rall^e  à  la  ligne  de  Minuit  ^  car  ÂG ,  qui  termme 
le  Cadran,  peut  tenir  lieu  de  cette paraUele.  U faut 
dans  ce  cas  la  tirer  bien  verticale  (ur  le  mur. 

Si  ce  Cadran ,  au  lieu  d'être  déclinant  vers  TOccî- 
dent»  dcclinoit  vers  l'Orient  de  la  même  quantité, 
il  ne  faudroit  que  le  tourner,  &  le  regarder  par  der- 
rière ou  à  l'envers ,  fuppofé  qu'on  l'eût  tracé  fur  un 
papier  afiez  tranfparent  ;  on  verroit  un  déclinant  du 
Septentrion  à  l'Orient  tout  fait  :  mais  au  lieu  d'y 
mettre  les  heures  du  foir,  on  y  traceroit  les  heures 
du  matin  »  à  commencer  par  4  heures. 


17^  CUpitre  FIL  StSlon  IL 

i6j.  Ces  fortes  de  Cadrans  fe  doivent  premîete« 
ment  tracer  en  grand  fur  une  table  ou  fur  le  mf* 
quet  'y  c  eft  ce  qu'il  faut  &ire  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  précUion ,  &  en  tranfporter  toutes  les  mefures 
PL  14*  fut  le  mur ,  comme  nous  allons  le  décrire.  Preitt>ns 
pig.  ^6.  pour  exemple  le  Cadran  de  la  Fig.  46 ,  Pi.  14.  Nous 
préférons  celui-ci  à  celui  que  nous  venons  de  cal-  ' 
culer ,  parce  qu'il  eft  d'un  ufàge  plus  ordinaire. 

Tirez  la  ligne  borifbntale  HR  y  qui  foit  perpen- 
diculaire à  la  Méridieime  FB.  Tirez  également  ^  une 
autre  horifontale  QZ ,  parallèle  à  la  première.  Vous 
x>uvez  placer  ces  deux  lignes  à  volonté ,  félon  la 
partie  du  Cadran  que  vous  louh^dterez  faire  paroitre» 
.  es  heures  que  vous  voudrez  retrancher,  &  félon  <j[ue 
eur  diftance  entr'elles  devra  être  grande  ou  pente.. 

2^8.  Prenez  une  règle  de  bois  bien  mince,  te 
prefque  tranchante  de  les  deux  bords ,  par  un  chani' 
train  Tait  des  deux  côtés  de  la  même  face.  Appli- 
jpliqucz ,  par  la  face  non  chamfrainée ,  un  bord  de 
la  règle  le  long  de  la  ligne  horifontale  HR,  ic 
marquez  fur  ce  même  bord  des  points  à  toutes  les 
interférions  des  lignes  horaires  qui  fe  trouveront 
fur  HR.  Notez  particulièrement  le  point  de  la  Mé- 
ridienne ,  afin  de  le  diftinguer  des  autres.  Enfuite 
prenez ,  fur  l'autre  bord  de  la  même  règle  &  fur  la 
même  face,  les  interférions  des  points  horaires, 
fur  lautre  horifontale  QZ ,  marquant  parùculiere- 
ment  le  point  de  la  Méridienne. 

i^9.  Vous  aurez  une  autre  règle  femblable  à  la 
première.  Vous  la  couperez  jufte  à  la  diftance  de 
PL  14.  H  à  Q.  Vous  rappliquerez  jufte  &  verticalement 
Fig./^a.  d'une  horifontale  a  lautre,  le  long  de  la  ligne  HQ, 
&  vous  marquerez  fur  fon  bord  prefque  tranchant, 
les  interférions  des  lignes  horaires  qui  sy  trouve- 
ront. Vous  en  ferez  autant  du  côté  oppofe  RZ ,  s'il 
y  a  des  pornos  horaixes  à  prendret  Vous  aurez  foin 

de 
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de  faire  une  marque  parciculîere  a  chaque  règle  , 
afin  de  la  temettre  dans  fa  véritable  ficuation  fur  le 
flan ,  pour  ne  rien  confondre. 

270.  Vos  tegles  étant  prêtes ,  vous  tirerez  fur  le 
plan  rkorifomaie  H  R ,  vers  l'extrémitc  fupérieure. 
Vous  en  cirerez  une  autre  QZ  vers  le  bas  du  plan 
^  la  diftance  précife  &  conbrme  à  la  mefure  que 
vous  aurez  prifè  fur  le  parquet.  Vous  mefurerez  les 
deux  verricales  HQ  &  RZ ,  aux  deux  côtés  du  nlan. 
Enfuite  vous  appliquerez  fur  le  plan^  au  long  de  la 
ligne  HR ,  la  re^e  qui  contient  les  points  horaires 
q[ui  cenviennem  à  cette  ligne ,  &  les  tranfporterez 
ainfi  fur  le  mur.  Vous  marquerez  également ,  au 
JQoyen  de  l'autre  bord  de  la  même  règle ,  les  points 
lioraires  fur  L'autre  horifontale  QZ  oen  bas.  Vous 
prendrez  l'autre  règle  qui  contient  les  points  horai- 
les  convenables  aux  deux  verticales  HQ  Se  RZ ,  l'ap- 
pliquerez fur  chacune  ,  &  vous  marquerez  linfi  fur 
le  plan  les  points  horaires  convenables^  enfuite  en 
appliquant  une  autre  règle  affez  longue  iur  chaque 
pomt  horaire  correfpondant ,  vous  tracerez  les  li-  PtiJ^ 
gnes  horaires  avec  la  pointe  d'un  couteau  ;  ou  bien>  ^ig*  4^ 
au  moyen  d'un  fil  de  foie  blanchi  ou  noirci,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs  :  elles  en  feront  encore  plus 
droites. 

271.  U  eft  néce(ïàire  tle  tirer  les  deux  verticales 
HQ  &  RZ  bien  exaûement  avec  un  plomb  fufpenda 
à  une  foie  \  enfuite  on  examinera  avec  la  règle  qui 
contient  la  diftance  d'une  verticale  à  l'autre,  fi  cette 
diftance  eft  bien  exa£):e  de  haut  en  bas,  &  bien 
égale  d'un  bout  à  l'autre.  On  tirera  les  deux  ho- 
nfbntales  avec  un  bon  niveau,  on  verra  fi  elles 
Ibnc  bien  parallèles ,  &  à  la  diftance  conforme  à  la 
mefure  que  l'on  aura  prife  fur  le  parquet.  Je  fuppofe 
que  l'on  a  auparavant  opéré  furie  parquet  avec  toute 
la  précifion  poflible  \  ce  qui.  eft  elTentiel.  Quand  on 
;narquera  ks  points  horaires  fur  les  bords  des  règles , 
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ce  fera  avec  une  pointe  bien  fine  ou  la  poînCe  d'ttiff 
canif.  Toutes  ces  opérations  étant  faites ,  on  achèvera 
le  Cadran ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant  aux  aitides 
145,  ^44j  ^Sîj  iS4.&  ^55-  Ce^e  méthod»  de 
tracer  les  Cadrans  verticaux  uns  centre,  où  pour 
mieux  dire,  d'en  tranfporter  les  points  horaires  fut 
le  mur ,  eft  fort  fimple,  fort  fure  &  exaâe ,  (I  on 
Texécute  avec  foin. 

171.  Voici  une  autre  méthode  de  tracer  les  ver- 
ticaux fans  centre  :  elle  eft  générale ,  foit  que  b 
centre  ne  foit  que  peu  diftant  du  plan ,  foit  qu*il 
en  foit  prodigieufement  éloigné.  Il  y  a  fort  peu  de 
lignes  ae  conftruâion,  &  tout  le  refte  s'exécutera 
par  le  calcul.  Oa  tirera  une  horifohtale ,  la  fouftylaire 
&  deux  perpendiculaires  à  cette  dernière.  Enfuiteon 
cherchera  les  points  horaires  fur  ces  deux  perpendicu- 
laires. On  verra  le  détail  de  cette  méthode  dans  les 
articles  fuivans ,  où  nous  prendrons  pour  exemple 
le  déclinant  du  Midi  à  TOrient  de  89°  15',  tel  que 
nous  l'avons  calculé ,  art.  i6z  &  itf  j. 

173.  Sur  une  table  à  part ,  ou  fur  le  plan  même, 
on  mènera  Thorifontale  HR  ,  fur  laquelle  on  choiiira 
PI'  15.  un  point  P,  par  lequel  on  fe  propole  de  faire  paflèr 
-''V-  47*  la  louftylaire.  On  déterminera  la  hauteur  du  ftyle 
en  ce  point,  par  exemple ,  de  250  parties  de  l'échelle 
ou  davantage,  félon  que  l'on  voudra  que  le  Cadran 
foit  crand.  On  tracera  la  fouftylaire  en  cette  forte  : 
on  fera  fur  Thorifontale  HR  l'angle  p  PR  égal  au 
complément  de  langle  formé  par  la  Méridienne  & 
la  fouftylaire.  Dans  le  cas  prefent ,  cet  angle  p  PR 
eft  de  4(î°  10',  qui  eft  le  complément  de  45®  40', 
que  nous  avons  vu  ci-defliis  (2^2)  ctre  l'angle  entre 
la  Méridienne  &  la  fouftylaire.  Pour  faire  cet  angle 
de  4(j^  20'  exadtement  de  cette  valeur,  on  prendra 
fur  HR  la  partie  PRde  500  parties  de  1  échelle;  on 
élèvera  fur  ce  point  R  la  perpendiculaire  RN  ,  que 
l'on  fcta  égale  à  autant  de  parties  de  l  échelle  que 
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1a  tangente  de  p  PR  en  contiendra,  après  en  avoir 
retranché  deux  chifees.  Dans  notre  exemple  cette 
tai^ence ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  la  Table  des 
tangentes  naturelles ,  eft  de  1048 ,  dont  on  ne  pren- 
dra que  la  moitié ,  à  caufe  que  Ton  n'a  donne  q^ue 
500  parties  à  la  diftance  de  P  à  R.  Si  Ton  avoit  fait 
PR  de  1000  parties,  on  auroit  dû  prendre  le  nom- 
bre entier  ci-defliis  i048,  Ainfî  Ion  fera  RNde  514 
i>arties  de  1  échelle,  qui  font  la  moitié  de  1048.  Si 
on  faifoit  PR  de  a  ou  ;  mille  panies,  il  faudroit 
doubler  ou  tripler  la  tangente  XO48.  Le  point  N 
^tant  ainfi  détermit^é  fur  RN,  on  tirera  la  ligne 
PN/?,  qui  paffe  par  PN  j  ce  fera  la  fouftylaire. 

274.  Pour  avoir  une  parallèle  àTEquinoxiale ,  on 
mènera  une  perpendiculaire  EQ^quipafTe  fur  le  point 
P.  Ceft  fur  cette  parallèle  qu  il  faut  trouver  les  points 
horaires  \  pour  cela  on  fera  l'analogie  fui  vante  : 

Lefinus  de  P  angle  compris  entre  Vaxe  PLi$* 
&  la  fouftylaire  y  c'eft  ici  31',  ^''^•47' 

efiàla  hauteur  du  ftjle  de  250  parties  , 

comme  la  tangente  de  Vangle  au  cen-^ 
tre  du  Cadran  y  entre  la  fouftylaire 
&  la  ligne  horaire  de  11  heures,  ici 
de  1°  52' 

eft  au  nombre  des  parties  de  Cechelle 
que  contient  la  partie  V  11  de  la  paral- 
lèle à  rEquinoxiale. 

Le  logarithme  de  250,  fécond  terme  de  Tanalogie 

eft ^39794 

le  log.  tangente  de  1°  5  2',  troifiéme  terme , 

eft 851310 


Somme  .  .  .  1091104 
de  laquelle  il  faut  fouftràre  le  log.  finus  du  premier 
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terme,  51',  qui  eft  .  .  ^ •  7955^* 

Refte  .  .  .  i9559<J 
^ui  cherché  dans  la  Table  des  logarithmes  des  VLOvct- 
bres  naturels ,  répond  au  nombre  904.  Ainfi  de  P 
â  1 1  il  y  aura  904  parties  de  Técbelle  \  ce  qui  fera 
le  point  horaire  de  1 1  heures. 

En  répétant  la  même  analogie  pour  chaque  point 
horaire,  on  trouvera  P  lo^e  41  o  panies^  P  9»  de 
2415  P  8,  de  137;  P  7,  de  ^5^  P  <J,  dei;  P5,de 
73  \  P  4»^6  idi.  Si  l'on  porte  ces  diftances  de  Té^ 
chelle  des  parties  égales  fur  ta  parallèle  à  TEqui- 
noxiale  EQ,  en  partant  toujours  du  point  P ,  on  aura 
im  point  de  chaque  ligne  horaire.  Mais  afin  de  pou- 
voir tracer  ces  lienes ,  il^&ut  encore  déterminer  un 
autre  point  de  chacune. 

A7C.  Tracez  une  autre  parallèle  à  TEquinoxiale^/^f 
aufli  éloignée  que  vous  pourrez  de  la  première  EPQ. 
Il  fuffira  de  tirer  la  ligne  ep  q  parallèle  à  EPQ.  Mefu- 
rez  avec  le  compas  à  verge  la  diftance  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  parallèles  de  P  à  /?.  Je  liippofe  que 
vous  y  ayez  trouvé  939  parties  de  récnelle  des 
paràes  égales.  Mais  il  s'agit  de  trouver  la  diftance 
de  P  au  centre'  du  Cadran  par  l'analogie  fuivante  : 

jP/,  15.  La  tangente  de  T angle  que  fait  Vaxe 

^^f.^  47-  avec  la  foujfylaire  ,  qui  eft  id  de  3 1', 

eflà  la  hauteur  du /iy le  de  250  parties, 

comme  lefinus  total 

efi  à  la  diftance  cherchée  de  P  au  centre 
du  Cadran* 

Comme  le  quatrième  terme ,  qui  eft  la  diftance 
de  P  au  centre  du  Cadran ,  peut  faire  un  fon  grand 
nombre,  qui  ne  fe  trouveroit  point  4aa$  la  Table 
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des  logarithmes ,  nous  ferons  obligés  de  faire  cette? 
tnalogie  fans  le  fecours  des  logarithmes. 

Hauteur  du  ftyle  .250 

Sinus  rotai.  ....       ioopqooq 


Produit  .  .  2500000000  ^ 

qu'il  faut  divifer  par  le  premier  rerme.  Or  la  tw- 
gemedeji'  elt  90178^  ce  fera  le  di^Ueur^ 

-      *  ^  5  4 

a;jf00000000|  27725  quotlen^,  qui  eft  le 

$  4>  ^  i  t 

nombre  des  parties  qui  expriment  la  diftance  du: 
point  P  au  centre  du  Cadran.  En  comptant  1 5  pou- 
ces pour  chaque  1000  parties,  (  fi  cette  opération  fe 
faifoit  en  grand ,)  ce  feroit  près  de  j  5  pieds.   Mais 
TOUT  la  figure  préiente ,  le  centre  du  Cadran  fe  trouve 
doigné  du  pomt  P  de  près  de  fept  pieds  feulement.. 
Il  faut  ôter  de  ce  nombre  2772},  celui  qui.  eft 
contenu  entre  les  deux  parallèles,  ou  du  point  P 
au  point  p ,  qyie  nous  ayons  trouvé  q-devant  de 
9} 9  paaiès  :  il  reftera  2^784  ;  c*teft-à-dire ,  que  de- 
puis le  point  p  ,  }ufqu  au  centre  du  Cadran ,  il  y  a 
^6784  parties.  Pour  avoir  la  hauteur  du  ftyle  fur 
la  fouftylaire  au  point  p ,  on  fera  l'analogie  ftti- 
.^awe: 
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PL  1 5«         La  àlfianec  du  point  P  au  centre  àà 

Pig'  47-  Cadran  y  qui  eft  îd  de  27725  pardes 

tji  à  la  dijiance  du  point  p  au  même 

centre  y  qui  eft  ici  de  zSjê^^j^zmes  ^ 

"^  ci-devant  trouvées  , 

comme  la  hauteur  PS  àufiyUy  ici  de 

250  parties, 
e//  d  la  hauteur  du  mêmeftjle  au  pointp 
de  la  féconde  parallèle*. 

Nous  fommes  encore  obligés  de  faire  cette  ana-* 
logie  fans  le  fecours  des  logarithaies ,  à  caofe  que 
les  nombres  font  trop  grands  pour  être  contenus 
dans  la  Table  ordinaire  »  qui  ne  va  que  jufqa'i 
loooo. 
Second  terme  de  lanalogie*  .  .  .  «l  2^784 
A  multiplier  par  le  j^  terme  .  .  •  •  250 


13 59100 
55568 

Produit.  • 
qu'il  faut  divifer  par  le  premier  terme, 

A 

<><>5<>oo,<» 

ZX7 

^^r^5 

xxfz^%7 

ce  quotient 
,  Enfuite  on 

donne 

xljljxx 
ia  liauteur  du  ftyle  de  pi  s. 

répétera  le 
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nkême  calcul  de  l'analogie  énoncée  au  commence-^ 
ment  de  L'article  2^4 ,  pour  trouver  les  points  ho- 
raires fur  la  féconde  parallèle  epq.  En  voici  un 
exemple  ,  pour  trouver  le  point  horaire  de  1 1 
heures:  nous  pourrons  nous  tervir  des  logaiihmes. 
log.  de  241 ,  hauteur  du  ûyle,  fécond 

terme.  .  .  ..*-.. 238202     p/,  jj.. 

k^  tanaeace  de  i®  52'  pour  il  heures.,  i'V74- 

croiiierae  terme  ••.•«•••«.•..     85 13 10 

Somme  .  .  .  1089512 
de  laquelle  il  faut  fouftraire  le  log*  (inus 
de  3.1'   • ./ .  a  .  *  .  .  .  .     795  508 

Refte.. .  .  294004. 
lequel  nombre  cherché  dans  la  Table  des  logarith* 
mes  des  nombres  naturels ,  fe  trouve  vis-à-vis  871^ 
c*eft  le  nombre  des  ptrties  qui  expriment  la  diftance 
depuis  le  point  p,  jufquau  point  horaire  11,  fur 
la  parallèle  c  q.  Airnl,  en  continuant  le  calcul,  on 
trouvera/;  w,  de  404  partiesj/;9,  de  23;  ^/;  8, de 
I32^P7,  de  ^^\p  <î,de2ip  5,  de  70,  &  p  4,  de 
155  parties.  Quand  on  aura  trouvé  tous  les  points 
horaires  fur  les  deux  parallèles,  adroite  &  à  gauche 
des  points  P  &  /;,  on  mqnera  des  lignes  droites  qui 

Eaflent  fur  ces  points  correfpondans  :  ce  feront  les 
ignes  horaires. 
27  <j.  Si  on  veut  que  le  Cadran  foit  grand ,  il  faut 
prendre  la  hauteur  du  ftyle  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  panies  ,  comme  de  1000,  ou  2000,  ou 
jooo  panies.  Tout  dépend  de  la  hauteur  du  ftyle. 
Plus  il  fera  haut ,  plus  le  centre  fera  éloi^é*  Si  on 
lui  avoir  dorme  looo  parties,  ce  qui  feroit  15  pou- 
ces de  haut,  (  c'eft  la  moindre  hauteur  que  l'on 
puiflè  donner  pour  un  grand  Cadran ,  )  le  centre  fe 
irouveroit  éloigné  d'environ  140  pieds,  ou  23  toi- 
feSb  On  pett  remarquer  combien  la  méthode  qu^ 
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nous  donnons  eft  avantageufe  pour  uacer  avec  beatu* 
coup  de  précifion  ces  fones  de  Cadrans.  Il  n'eft  pas 
ncceflaire  d'en  trouver  réellement  le  centre  :  fà  di£- 
tance  uouvée  par  le  calcul,  fuffit  pour  calculer  les 
points  horaires. 
P/,  1 5.  ^77*  C'eft  dans. ce  Gwlran  où  Fon  apperçoit  vî--. 
iig.jL-i^  fîblement  la  néceflîté  indifpenfable  de  mettre  le 
centre  hors  du  plan.  Les  angles  horaires  font  fort 
petits  à  regard  de  la  fouftyiaire  y  puifqa'il  y  en  a 
de  8  &  de  9  minutes  de  degré  \  les  autres  n'ont ,  l'un 
aue  }o',  l'autre  que  41' ,  l'autre  que  i/,  &c.  il  eft 
donc  abfolnment  impratiquable  de  faire  fervir  ce 
Cadran  fans  mettre  le  centre  bien  loin  du  pl^n. 

278.  Nous  avons  vu,  art.  1^6  ,  que  dans  les 
<^drans  orientaux  &  occidentaux ,  la  fouftylaire 
n'eft  autre  chofe  que  la  ligne  de  6  heures.  Comme 
ce  Cadran-ci  eft  prefque  entièrement  oriental ,  la 
fouftylaire  eft  prefque  fur  la  li«ne  de  6  heures  j  puif- 

3 u  elle  n'en  eft  éloignée  que  d'environ  18  fécondes 
c  degré ,  qui  ne  tont  pas  le  tiers  d'une  minute  ; 
ce  qui  n'eft  prefque  pas  lenfibie. 

179.  Si  le  Cadran,  que  nous  appellerons  pour 
un  moment  oriental ,  déclinant  vers  lé  Midi ,  étoit 
déclinant  vers  le  Septentrion ,  alors  au  Heu  de  faire 
venir  les  lignes  horaires  d'un  centre  poféversle  haut 
du  plan ,  il  faudroit  les  faire  venir  d'un  centre  pofé 
vers  le  bas  du  Cadran ,  &  Taxe  également  regarde- 
roit  en  haut  :  les  lignes  horaires  viendroient  d'en 
bas  vers  la  droite ,  fi  le  Cadran  feptentrional  déclinoin 
vers  l'Occident',  ou  de  la  gauche,  s'il  déclinoit  vers 
rOrient  j  ou  bien ,  en  fuppofant  qu'il  feroit  trace 
fur  un  papier,  il  ne  faudroit  que  le  regarder  a  l'en-* 
vers  ;  on  yerroir  à  travers  le  papier  le  Cadran  tel 
qu'il  doit  ctre.  Ainfi  toutes  les  fois  que  l'on  voit  des 
Cadrans  ,  qui  ont  leurs  lignes  horaires  plus  écartées 
^ncr  elles  vers  le  haut  que  vers  le  bas ,  ce  font  tou-» 
JQur^des  fepientrÎQnaux,  Silciir  axe  ef^^bUquemenj 


Pofcr  taxe  efei  Cadrans  vert,  fans  centre,  i  S  j 
ipofé,  ils  font  toujours  décUnans.  Si  les  lignes  ho-« 
raires  font  preique  paialleles ,  ils  feront  beaucoup 
dédinans. 


SECTION    III. 

Manière  de  pofcr  Paxe  des  Cadrans  verticaux 
qui  n  ont  pas  le  centre  dans  le  planm 

280.  T   A  manière  de  conftruire  Taxe  &  de  le  po-' 
M  i  fer ,  eft  un  peu  différente  de  celle  que  nous 
avons  décriterpour  les  Cadrans,  qui  ont  leur  centre  fùc 
le  plan.  Voici  comment  il  faudra  faite.  On  tracent 
Jfur  une  Table  aflez  grande  la  ligne  indéfinie  CSX,  jp/^  g; 
qui  repréfentera  la  fouftylaire  C/X  de  la  Fig.  j^6.  pig^  ^^^ 
On  tracera  auffi  la  ligne  CAY,  qui  fafTe  l'angle  XCY 
égal  à  la  hauteur  de  Taxe  fur  la  fouftylaire.  On  dé? 
terminera  fur  le  Cadran,  Fig.  4^.  que  l'on  aura  au-  PA 14^ 
paravant  tracé  fur  le parguet;  les  points /&  X  fur  la 
fouftylaire,  q^ui  doivent  faire  la  longueur  que  l'on 
veut  donner  a  l'axe.  On  tirera  à  part,  à  la  Fig.  49. 
la  perpendiculaire  SA  ;  de  la  mèmelongueur  de/^. 
On  tirera  une  perpendiculaire  XY  de  la  même  lon- 

Sieur  dé  a  à  Y.  On  fera  faire  l'axe  avec  un  ou  deux 
pports  par  le  Serrurier.  On  tirera  les  deux  per- 
pendiculaires à  la  fouftylaire  hgy  ôctb;  on  portera 
îsL  cUftance/^  fur  CN  de  la  triple  éqiierre.  On  por- 
tera auffi  la  diftance  de  a  i  Y  fur  CX  de  la  double  »#  . 
équerre.  Enfuite  on  préfentera  l'axe  fur  fà  place  en  r.*  7' 
le  couchant  fur  le  plan ,  de  façon  que  fà  barre  ré-     ^*  ^ 
ponde  fur  la  ligne  6Y  de  la  hauteur  de  l'axe  fur  la 
Ibuftylaire^  &  on  marquera  le  trou  ou  les  deux  troui 
tax  l'endroit  où  le  fupport  coupe  la  fouftylaire.  Le 
trou  étant  fait,  on  poiera  la  double  équerre  fur  le 
plan  )  en  forte  que  la  bafe  ACB  de  la  dpuble  cquerra 
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convienne  exaâement  avec  la  ligne  tab^  tracée  lut 
le  pian;,  on  mettra  Taxe  dans  fa  place  »  en  forte  qoe 
(x  pointe  inférieure  Y  foit  dans  le  point  X  de  U: 
double  équerre.  On  pofera  la  triple  équerre  y  fùfanc 
en  forte  que  fa  bafe  ACB  fe  trouve  juftement  fur  U. 
ligne  hfg  tracée  fur  le  plan»  On  fera  au0î  bien  at- 
tention que  la  ligne  CD  de  la  double  équerre  foit 
fur  le  point  a  de  la  fouftylaire  >  te  que  la  ligne  CD  de 
la  triple  équerre  foit  précifément  fur  le  point  /  de 
ta  fouftylaire^  La  pointe  A.  de  Tue  fera  dans  le  point 
N  de  la  triple  équerre.  On  voit  tout  cela  reprclenté 
PL  i6.  dans  la  Fig.  50,.  PL  16. 
Fig.  $0.  Tout  étant  ainfî  diipofé  »  on  fera  fceller  Taxe  9. 
obfervant  toUt  ce  qui  eft  détaillé  dans' la  Seâion  5. 
du  Chapitre  (•  pour  tout  ce  qui  eft  applicaUe  au 
fujet  nréfent  :  fi  Taxe  eft  d'une  longueur  codfidéra- 
bie,  il  faut  y  mettre  deux  fupports» 
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.  Cadrans  inclmù^ 

ON  appeUe  Cadtàn  ihciiné  telui  qui  n'eft  ni  fao»^ 
rifontal ,  ni  vertical.  Quoique  les  Cadrans  in«- 
clinés  foient  d'un  ufage  aflèz  rare  &  d'une  petite 
utilité ,  nous  en  traiterons  cependant  en  faveur  de 
ceux  qui  feront  curieux  d  en  faire.  Il  eft  des  cas  oà 
il  eft  l>on  den  être  inftruit;  nous  devons  avertir 

3ue  ces  fortes  de  Cadrans  font  plus  compofés  &  i>lus 
ifEciles  que  les  autres.  Cependant ,  pourvu  que  Von 
ait  bien  entetidu  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'à  pré* 
fent ,  on  entrera  plus  aifément  dans  l'intelligence  dé 
ceux-ci.  Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  6  Seâions  t 
i^ous  donnerohs  dans  la  première  quelques  notioni 
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préliminaires ,  avec  la  manière  de  mefurer  Tinclî-- 
naiibn  d'un  plan  :  dans  la  féconde  nous  parlerons 
des  Cadrans  inclinés  fupérieurs  du  Midi,  &  inférieurs 
da  Nord ,  non  déclinans  :  dans  la  txoifîéme ,  des 
Gidrans  fupérieurs  du  Nord ,  &  inférieurs  du  Midi , 
non  déclinans  :  dans  la  quatrième ,  des  Gidrans  in- 
clinés orientaux  &  occidentaux ,  non  déclinans  :  dans 
la  cinquième ,  des  Cadrans  inclinés  déclinans ,  avec 
la  manière  de  trouver  la  déclinaifon  d  un  plan  in-» 
diné  :  dans  la  Hxiéme ,  nous  enfeignerons  à  tracer 
par  le  calcul  plufieurs  lignes ,  &  les  points  horaires 
Qts  Cadrans  inclinés. 


SECTION   PREMIERE- 

Notions  préliminaires^  avec  la  manière  de 
mefwrer  VincUnaiJbn  d'un  plan. 

18 1.  T  Es  Cadrans  inclinés  font  ceux  dont  le  plaïf 
ijjfait  un  angle  aigu  avec  Thorifon ,  &  Tin- 
clinaifon  eft  cet  angk  aigu  que  te  plan  fait  avec 
Thorifon  j  fur  quoi  orfremarqueta  qu'il  ne  fiiut  point 
confondre  le  coté  où  il  faut  prendre  cet  angle  d'in- 
dinaifbn.  Ceft  toujours  du  côté  de  Thorifontal  que 
Ton  commence  à  compter  les  dégrés  d'inclinaifon , 
ficnon  du  côté  du  vertical.  Nous  avons  dit  que  l'incli- 
naiibn  d'un  plan  eft  un  angle  aigu  ^  car  il  ne  peut- 
être  ni  droit ,  ni  obtus.  S*il  étoit  droit ,  le  plan  leroit 
verdcal^  s'il  étoit  obtus,  il  faudroit  compter  les  dé- 
ecés  au  rebours ,  c'eft-â^lire ,  du  côté  oppofé.  Une 
ngure  édaircira  ce  que  nous  difons.  HR  repréfente  Pi.  i  g. 
Thorifon;  DC  repréfente  le  plan  incliné  fur  lequel  Pig.^u 
an  veut  conftruire  le  Cadran^  BC  eft  un  autre  man 
encore  plus  incliné;  c'eft-à-dire,  plus  approchant 
da  vertical  AC  On  toit  par  cette  figure  que  Tan^le 
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de  rinclinaifon  d'un  plan  eft  tpujours  aigu"  pm{^ 

3u'il  faut  toujours  compter  les  degrés  de  cet  angle 
epuis  H  jufqu'à  D  ou  B,  &  jamais  depuis  A. 
z82.  Il  y  a  deux  fortes  de  Cadrans  inclinés  :  les 
uns  font  fupérieurs  >  comme  DC  du  coté  de  E  ;  & 
les  autres  interleurs ,  comme  le  coté  G  ,  oui  eft  le 
deiïbus  de  DG  De  plus ,  les  Cadrans  incunés  font- 
ou  déclinans ,  ou  non  déclinans  ,  écant  tournés  di- 
reétement)  ou  vers  le  Midi,  ou  vers  le  Nord,  ou 
vers  rOrient ,  ou  vers  rOccident.  Les  déclinans  (bn« 
ceux  qui  regardent  obliquement  ou  le  Midi  ou  le 
Nord ,  &  les  uns  &  les  autres  déclinent ,  ou  vers 
l'Orient ,  ou  vers  l'Occident. 

28  j.  La  plupart  des  règles ,  dont  nous  avons  parlé 
îufqu  a  prélent  j^  oui  font  propres  aux  autres  Ca- 
drans^, loiit  les  mêmes ,  &  communes  aux  Cadrans 
inclinés ,  comme  font  les  fuivantes  :  La  fouftylaii:e 
^  l'Equinoxiale  fe  coupent  toujours  i  angles  droite 
La  verticale  &  l'horilontale  du  plan  (e  coupent  i, 
aneles  droits.  La  fouftylaire  paue  par  le  pied  du 
ftyle ,  &  rencontre  toujours  le  centre  du  Cadrant 
L'Equinoxiale  pa(Iê  par  le  point  de  ftx  heures  pris 
fur  i  horifontale  t  cette  Equinoiciale  patTe  auflî  par  un 
point  de  la  Méridienne  ^  amfi ,  quand  on  connoîc 
ces  deux  points ,  on  peut  tracer  l'Equinoxiale. 

284.  Outre  ces  règles  générales,  qui  font  corn* 
munes  a  cous  les  Cadrans ,  les  inclinés  en  ont  de 
particulières.  Il  y  a  un  point  marqué  fur  le  plan ,  que 
l'on  appelle  le  zénit  ou  le  nadir  j  c'eft  le  point  du 
plan  auquel  aboutiroit  une  ligne  tirée  du  zénit  ou 
du  nadir  du  Ciel,  &  qui  palïeroit  par  le  fommet 
du  ftyle.  Nous  appellerons  ce  point  du  plan ,  poim 
vertical 'j  parce  que  toutes  les  lignes. qui  repréfentent 
des  cercles  venicaux  pafTent  par  ce  point.  Il  s'enfuit 
donc,  1^.  qu'il  n'y  a  point  de  zénit  ni  de  nadir  dans 
les  plans  verticaux  :  2°.  que  ce  point  eft  le  même 
que  le  pied  du  ftyle  daji$  le  plan  horifomal  :  5^.  qu'il, 


Cadrans  inclinés.  Notions  préllfninaires.  xS^ 
^  eft  différent  dans  le  plan  incliné  ;  en  force  qu'il 
eft  ao-deflôus  du  pied  du  ftyle  &  de  la  ligne  hori« 
ibmale  dans  le  pmi  fupérieur ,  &  au-deffus  de  l'un 
&  de  l'autre  dans  le  plan  inférieur. 

285.  La  verticale  du  plan  doit  paflèr  par  le  zénic 
ou  le  nadir  nfiarc^ué  fur  le  plan ,  ou,  autrement  dit; 
furie  point  vertical.  Cette  ligne,  c  eft -à -dire,  la 
verticale  du  plan ,  doit  auffi  pafTer  par  le  pied  du 
(hrle ,  comme  dans  tous  les  autres  Cadrans.  Mais 
l'horifencale  du  plan  ne  palIe  point  par  le  pied  du 
Ayle ,  comme  nous  venons  de  dire. 

xi6.  La  Méridienne  pafle  par  le  point  vertical. 
Elle  doit  auffi  rencontrer  le  centre  du  Cadran ,  comme 
dans  tous  les  autres  Cadrans ,  &  de  plus  im  point 
4e  rhorifontale ,  par  lequel  paflè  la  ligne  de  dccli-- 
naifbn,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Deux 
de  ces  trois  points  fuffifent  pour  tracer  b  Méri*' . 
dienne. 

Z87.  Nous  avons  dit  que  la  Méridienne  eft  tou- 
jours une  ligne  verticale ,  ou  tendante  de  haut  en 
bas  &  d  plomb.  Elle  eft  également  à  plomb  dans  tous 
les  Cadrans  inclinés  non  déclinans  ;  mais  lorfqu  ils 
font  déclinans ,  cette  ligne  fe  trouve  oblique. 

288.  On  commencera  par  planter  le  faux  ftyle, 
dont  ontrouveralepied  de  la  même  manière  quaux 
Cadrans  verticaux  :  on  tracera  la  verticale  qui  doit 
paflèr  par  le  pied  du  ftyle ,  &  par  le  point  vertical. 
Voici  fa  manière  de  trouver  ce  point  vertical. 

289.  ii  le  Cadran  incliné  eft  fupérieur ,  il  faut 
fttfpendre  au  fommet  du  ftyle  ,  ou  trou  de  la  plaqué, 
un  fil  avec  fon  plomb  pointu  par  le  bas ,  &  l'endroit 
du  plan ,  où  la  pointe  inférieure  du  plomb  touchera  > 
fera  le  point  vertical  cherché.  Mais  (i  le  plan  eft  in- 
férieur ,  on  fufpendra  le  plomb  de  manière  que  fa 
pointe  touche  au  fommet  du  ftyle  \  &  l'endroit  du 
plan ,  où  le  fil  touchera  vers  le  haut ,  fera  également 
le  poiiu;  vertical.  Si  on  tire  une  ligne ,  qui  palfe  pai 
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le  pied  du  ftyle  &  par  le  point  vertical,  ce  fera  U 
verticale  du  plan. 
P/.  19*      ^90*  ^^^^  trouver  Tinclinaifon  d'un  plan  ,  on 
Pig^  Si-  po^ra  s'y  prendre  de  deux  manières.  On  choifira  , 
celle  que  1  on  voudra.  Voici  la  première  :  on  cirera 
du  pied  P  du  ftyle  une  perpendiculaire  à  b  venicale ,  ' 
fçavoir,  PY,  fur  laquelle  on  prendra,  depuis  ce  pied 
P,  une  panie  PX  égale  a  la  hauteur  du  ftyle.  L'ex- 
trémité X  fera  le  centre  divifeur  de  la  verticale ,  du- 
quel on  tirera  une  ligne  X  V  au  point  vertical  V. 
L'angle  PXV,  compris  entre  ces  deux  lignes ,  fera 
égal  a  l'indinaifon  du  plan.  Pour  connoîore  la  valeur 
P/L 19.  ^^  l'angle  X,  on  fe  fervira  d'un  demi-cercle,  ou  du 
pi„  ^  2.  <^ompas  de  proportion ,  ou  mieux  du  calcul  Pour 
^       cela ,  on  mefurera  la  longueur  des  lignes  PV  &  PX  j 
PL  11.  enfuite  on  fera  tanalogie  fuivante  : 

Le  cÔtéVX 

eftaufinus  totale 
comme  le  côté  P  V 
tftàla  tangente  de  V angle  PXV* 

291.  La  féconde  méthode  de  trouver  l'indinaifon 
d'un  plan ,  confifte  à  fe  fervir  d'un  inftrument ,  dont 
la  conftruftion  eft  fon  aifée  ;  on  prendra  un  demi- 
P/.  18.  cercle  ordinaire  :  le  plus  grand  fera  le  plus  propre  à 
F/f.53.  cela.  On  rattachera  avec  du  maftic,  ou  autrement, 
fur  une  planche  de  bois  ou  de  cuivre,  d#la  forme 
d'un  quarré  long  ABCD.  Il  eft  néceflaire  que  cette 
planche  foit  bien  exaftement  à  angles  droits.  On 
fixera  une  foie  au  centre  E  du  demi-cercle,  avec  un 
plomb  au  bout  de  la  foie,  &  Tinftrument  fera  fait. 
Pour  s'en  fervir ,  on  appliquera  le  côté  AD  fur  le 

Î)Ian  incliné  fupérieur,  tenant  l'inftrument  vertica- 
ement,  &  là  ou  la  foie  s'arrêtera,  elle  marquera  fiir 
le  demi-cercle  le  nombre  des  dégrés  de  rinclinaifon 


I 
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ib  ;Ain ,  i  eompter  toujours  depuis  rhorifon.  On 
peoc  appliquer  le  même  coté  AD  fur  le  plan  incliné 
inférieur  9  ou  le  coté  AB^  cela  reviendra  au  meme« 
H  £mc  pourtant  avouer  que  n'étant  pas  toujours  aifé 
faveur  un  demi'<ercle  aSèz  ^:and,  pour  qu'il  y  ait 
ies  minutes  de  degré  y  on  ne  f^iuroit  avoir  par  cette 
voye  rindin^on  d'un  plan  mez  exactement.  On 
poutia,  dans  ce  cas»  préterer  la  première  méthode, 
fi  le  demi-cerde  n  étoit  pas  à  minutes.  Il  eft  eflfen- 
tîel  d'avoir  exaâement  l'indinaifon  du  plan. 

192.  Après  cela  on  tracera  rhorifimtale  :  on  tirent  PLiq. 
la  ligne  XO  perpendiculaire  à  XV,c'eft-à-dire,  on  fera  pig^  5  u 
l'anele  droit  OXV  j  le  point  O  de  la  verticale  OV  au-       ou 
quel  aboutira  la  ligne  XO ,  fera  celui  par  lequel  doit  />/,  n. 
pafTerl'horifbntale,  qui  doit  être  perpendiculaire  à  Fig.^i^ 
ta  verticale.  Après  avoir  établi  toutes  les  notions  pré- 
cédentes, nous  paiTerons  à  la  féconde  Seâion. 


SECTION     IL 

Cadrans  inclines  fuperieurs  du  Midi^  & 
inférieurs  du  Nord  non  déclinans. 

^95-T  ES  Cadrans  inclinés,  dont  nous  parlons 
I  É  dans  cette  Seftion ,  font  ceux  oui  font  tour- 
nés direâement  vers  le  Midi  ou  vers  le  Nord,  quoi- 
que inclinés  de  fa^on  que  le  coté  qui  eft  en  taiud 
comme  une  pyramide ,  loit  direftement  tourné  vers 
le  Midi  j  Se  l'autre  côté ,  fuppofé  parallèle  â  celui-ci , 
&  qui  feroit  en  pente  vers  la  terre,  feroit  direde- 
ment  tourné  vers  le  Nord. 

294.  Après  avoir  fait  toutes  les  opérations,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  Seâion  précédente ,  il  faut 
reconnoître  quelle  eft  l'élévation  clu  pôle  fur  le  plan. 
Or  cette  élévation  du  pôle  fe  trouve  facilement  ^  car 
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rinclinaifon  du  {>lan  eft  ou  plus  grande  que  l'éléva^ 
tion  du  pôle  fur  l'horifon  du  lieu,  ou  plus  pedce, 
ou  égale.  Dans  les  deux  premiers  cas ,  la  luuteur  du 
pôle  fur  le  plan  eft  égale  à  la  différence  de  Tindi-- 
naifon  du  plan ,  &  de  la  hauteur  du  pôle  fur  Tho* 
rifon  du  lieu.  Par  exemple ,  fi  la  hauteur  du  pôle 
fur  rhorifon  du  lieu  eft  de  50  dégrés,  &  Tinclinaiibn 
du  plan  de  60  degrés ,  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan 
du  Cadran  fera  de  10  dégrés,  parce  que  10  dégrés 
eft  la  différence  entre  50  &  ^o  dégrés.  Si  l'inclinai*- 
fon  du  plan  eft  de  j  5  dégrés ,  Télévation  du  pôle  fur 
rhorifon  du  lieu  étant  toujours  fuppofée  de  50  dfr- 

5rés ,  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran  fera 
e  1 5  dégrés ,  qui  eu  la  différeiKe  enae  ;  5  &  50. 
Dans  la  première  hypothefe  où  l'élévation  du  pôle 
fur  le  plan  du  Cadran  eft  de  i  a  dégrés ,  on  tracent 
le  Caàran  comme  un  horifontal  d'un  lieu  qui  auroic 
I G  dégrés  de  latitude  \  Se  dans  la  féconde  hypothefe, 
on  le  tracera  comme  un  horifontal  d*un  lieu  qui  ttf- 
roit  1 5  dégrés  de  latitude. 

Dans  le  troifieme  cas ,  où  l'inclinaifon  du  plan  du 
Cadran  fera  égale  à  l'élévation  du  pôle  fur  l'horifca 
du  lieu,  la  hauteur  du  pôle  fut  le  plan  du  Cadran' 
eft  nulle  j  ainfi  le  Cadran  fera  polaire ,  &  doit  être 
tracé  comme  un  horifontal  fous  l'Equateur ,  où  les 
lignes  horaires  font  parallèles. 

295.  Dans  ces  trois  cas  les  heures  du  matin  doi- 
vent ctre  marquées  à  la  gauche  de  la  Méridienne 
dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  Midi  •,  &  à  la  droite , 
dans  les  inférieurs  du  Nord.  Du  refle ,  un  côté  du 
Cadran  fe  trouve  toujours  égal  à  l'autre ,  comme  dans 
tous  les  Cadrans  horifontaux. 

ic}6.  Dans  le  premier  cas,  c'eft-à-dire,  lorfque 
rinclinaifon  du  plan  eft  plus  grande  que  l'élévation 
du  pôle  fur  l'horifon  du  lieu ,  le  centre  du  Cadran 
eft  au  defTus  de  Thorifontale  &  de  TEquinoxiale ,  le 
Cadran  étant  fupcriçur.  Mais  fi  l  clévation  du  pôle 

fur 


Cadrans  fipérUurs  du  Nord  &  infér.  du  Midi.  1 9| 
horifon  du  lieu  eft  plus  petite  que  rinclinaifon 
lan  du  Cadran ,  ce  qui  fait  le  fécond  cas ,  le 
e  du  Cadran  fe  trouvera  au  defibus  de  l'hori^ 
ie  &  de  TEquinoxiale  dans  les  Cadrant  fupé- 
s.  C'eft  le  contraire  dans  les  Cadrans  inférieurs. 
;  le  troifieme  cas,  ceft-à-dire,  lorfque  rélcva- 
du  pôle  fur  Thorifon  du  lieu  eft  égale  à  Tindi- 
»n  du  plan ,  le  Cadran  n  a  point  de  centre ,  puif^ 
eft  polaire. 

n  entendra  mieux  ceci  par  la  âgure  54,  dans  z>#  m 
die  IL  défigne  un  plan  incliné ,  dont  l'inclinai-  r-  '  * 
îft  plus  grande  que  l'élévation  du  pôle  fur  Tho-  '^'  ^^* 
.  du  lieu.  Le  ftyle  droit  du  plan  IL  eft  PS ,  te 
net  du  ftyle  eft  S ,  &  le  pied  du  ftyle  eft  P» 
gne  XM  eft  Taxe  qui  palfe  par  rextrcmité  S  du 
PS.  Le  point  C  fera  le  centre  du  Cadran*.  La 
I  HR  repréfente  Thorifontale  du  plan ,  dJc  EN 
:fente  TEquinoxiale ,  qui  fait  un  angle  droit  avec 
XM.  Ainii  la  ligne  horifontale  du  plan  fe  trouve 
e  au  point  H ,  qui  eft  au  defliis  du  point  P,  pied 
yle j  &  le  point  E  eft  lendroit  où  pafïè  TEqui- 
ile ,  au  deflbus  du  pied  P  du  ftyle. 
a  voit  par  cette  figure  que  le  cejitre  du  Cadran 
ouve  au  delTus  de  Thorifontale  &  de  l'Equi- 
lie,  lorfque  Tinclinaifon  du  plan  eft  plus  grande 
'élévation  du  pôle  fur  Thorilon  du  lieu  dans  les 
ans  fupérieurs  \  mais  il  feroit  au  deflbus ,  fi  l'in- 
ifon  au  plan  ctoit  moindre  que  Télcvacion  du 
fur  rhorifon  du  lieu ,  comme  il  paroît  par  la 
e  55,  fur  laquelle  on  a  mis  les  mêmes  lettres 
en  faire  foi-mcme  l'application. 
>7.  C'eft  le  contraire  dans  les  Cadrans  inférieurs 
Jord^  car  s'il  s'aoric  de  ceux  dont  l'indinaifon 
lus  grande  que  rdcvation  du  pôle  fur  l'horifon 
eu ,  on  conçoit  que  l'axe  qui  pafle  par  le  fom- 
du  ftyle ,  ne  rencontre  le  plan  qu'au  deflbus  du 
du  ftyle  ;  &  fi  Vinclinaifon  du  plan  eft  moindre 

N 


194  Chapitre  V7IL  Section  IIL 

que  rélcvation  du  pôle  fur  rhorifon  du  lîeu>  Taxe 

rencontre  le  plan  au  delTus  du  pied  du  ftyle. 


SECTION     IIL 

Cadrans  inclinés  fupéricurs  du  Nord  & 

inférieurs  du  Midi  y  qui  ne  font  pas 

déclinans. 

298./^  ES  Cadrans  fe  font  aullî  de  la  même  ma- 
\^  niere  que  les  Cadrans  horifontaux  des 
lieux ,  dont  la  latitude  eft  égale  à  la  hauteur  du  pMe 
fur  le  plan  de  ces  Cadrans  inclinés.  Cette  hauteur 
du  pôle  fur  le  plan  fc  trouvera  ainii  :  ou  rinclinaî* 
fon  du  plan  du  Cadran  eft  plus  grande  que  celle  de 
l'Equateur ,  ou  elle  eft  plus  petite ,  ou  ces  deux  in- 
clinaifons  font  égales.  Dans  le  premier  cas,  c'eft- 
à-dire ,  fî  Tinclinaifon  du  plan  eft  plus  grande  que 
celle  de  l'Equateur,  il  faut  ajouter  le  complément 
de  rinclinaifon  du  plan  à  celle  de  l'Equateur;  la 
fommc  fera  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan.  Par  exem^ 
pie ,  fi  rinclinaifon  du  plan  eft  de  64,  dégrés ,  & 
celle  de  l'Equateur  de  40  dégrés ,  il  faut  ajouter  i6 
degrés ,  qui  eft  le  complément  de  64  dégrésyi  40 
dégrés  j  la  fomme  66  degrés  fera  la  hauteur  du  pôle 
fur  le  plan  du  Cadran.  Ainfi  il  faudra  faire  ce  Ca- 
dran comme  l'horifontal  d'un  lieu ,  dont  la  latitude 
feroit  de  66  dégrés. 

Dans  le  fécond  cas ,  c'eft-à-dire ,  fi  l'inclinaifon 
du  plan  eft  plus  petite  que  celle  de  l'Equateur ,  on 
ajourera  l'inclinaifon  du  plan  à  l'élévation  du  pôle 
fur  rhorifon  du  lieu  j  la  fomme  fera  la  hauteur  du 
pôle  fur  le  plan  du  Cadran.  Par  exemple ,  fi  l'incli- 
naifon du  plan  eft  de  25  dégrés,  &  celle  de  l'éléva- 
tion du  pôle  fur  l'horifon  de  50  dégrés,  on  ajoutera 


Cad.  incLjàp.  du  Nord  &  inf.  du  Mid.  non  déc.  i  p  ^ 

ic  dégrés  à  50  dégrés }  la  fomme  75  dégrés  fera 
râévation  du  pôle  mr  le  plan  du  Cadran,  il  faudra 
donc  faire  le  Gulran  incliné  feinblabie  au  Cadran 
horifontal  d'un  lieu,  donc  la  lacicude  eft  de  75  dé*- 
grés. 

Dans  le  troifieme  cas,  c'eft-à-dire, fi  Tinclinaifon 
du  plan  eft  femblable  à  celle  de  TEquaceur ,  le  Ca- 
dran fera  équinoxial  y  Se  par  conféquenc ,  on  le  tra- 
cera fur  une  circonférence  divifée  en  24  parties  éga- 
les,  qui  feront  les  points  horaires»  comme  nous 
avons  die  ailleurs. 

299.  Dans  les  trois  cas,  les  Cadrans  fupérieurs 
doivent  avoir  les  heures  du  matin  à  la  droite  de  la 
Méridienne,  qui,  dans  ces  Cadrans,  eft  la  même 
ligne  que  la  fouftylaire  &  la  verticale  du  plan  ;  & 
les  inférieurs  doivent  avoir  les  heures  du  marin  à 
la,  gauche  de  cette  mcme  ligne. 

300.  Dans  le  premier  cas,  ceft  à-dire,  fi  Tîncli- 
naifon  du  plan  eft  plus  grande  que  celle  de  TEqua- 
teur ,  le  centre  du  Cadran  eft  au  defibus  de  TEqui- 
noxiale  &  de  l'horifontale  du  Cadran  fupérieur: 
mais  il  eft  au  deiTus  de  ces  lignes  dans  le  Cadran 
inféneur.  Dans  le  fécond  cas ,  le  centre  du  Cadran 
fupérieur  eft  au  dedbus  de  TEquinoxiale  :  mais  le 
centre  du  Cadran  inférieur  eft  au  defliis  de  l'hori- 
foncée ,  &  au  defibus  de  TEquinoxiale  ^  c'eft  ce  qui 
s'entendra  aifément  par  ce  que  nous  avons  dit ,  art. 
196. 


SECTION     IV. 

Cadrans  inclinés  orientaux  &  occidentaux. 

joi.^^  E  S  Cadrans  font  ceux  dont  le  plan  eft  di- 

\^reAement  tourné  vers  l'Orient  ou  vers 

rOccident.  Il  y  en  a  qui  font  fupérieurs  &  d'autres 

N  i j 
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qui  font  inférieurs.  Nous  allons  en  donner  la  con/"- 
trudion ,  en  prenant  pour  exemple  un  fupérieur. 
VL  lo.      Il  faut  décrire ,  comme  à  lordinaire ,  la  verdcalo 
^V'  56*  '^^  P'^"  4^^  ^^^^  paflèr  par  le  pied  du  ftyle^  on  trou- 
vera fur  cette  ligne  le  Zénit  V.  (189)  j  on  fera  Tan- 
gle  de  rinclinaifon  du  plan  PXV  (190)*,  le  centre 
divifeur  de  la  verticale  lera  le  point  Xj  puis  on  ti- 
rera la  ligne  XO  perpendiculaire  à  XV^  par  les  deux 
points  V  &  O,  on  tirera  deux  horifontales,  dont  la  pre- 
mière CM  fera  la  Méridienne,  &  la  féconde  HR  l'hori- 
fontale  du  plan  :  dans  cette  efpece  de  Cadran  laMéri* 
dienne  eft  perpendiculaire  à  la  verticale  \  on  prendra 
enfuite  fur  la  verticale  la  panie  FV  égale  à  XV  :  le 
point  F  fera  le  centre  divifeur  de  la  Méridienne  CM» 
auquel,  fi  on  fait  Tangle  CFV  éeal  à  l'élévation  d^ 
l'Equateur ,  ou  au  complément  de  l'élévation  du  pole^ 
le  point  C  de  la  Méridienne  fera  le  centre  du  Ca- 
dran :  de  ce  centre  C  on  tirera  une  ligne  CA  qui 
f^aflè  par  le  pied  P  du  ftyle^  ce  fera  la  fouftylaire, 
iir  laquelle  on  élèvera  la  perpendiculaire  PS  égale  à 
la  hauteur  du  ftyle ,  &  l'on  tirera  la  ligne  CS ,  qui . 
fera  l'axe.  Si  donc  du  point  S  on  élevé  une  perpen* 
diculaire  SB  à  cet  axe ,  le  point  B  de  la  fouftylaire 
fera  celui  par  lequel  doit  palTèr  TEquinoxiale  EN, 
qui  eft  toujours  perpendiculaire  à  la  fouftylaire  :  on 
prendra  la  diftance  SB  ^  que  l'on  ponera  fur  la  fouf- 
tylaire CBA  depuis  B  en  A;  le  point  A  fera  le  centre 
divifeur  de  l'Equinoxiale,  duquel  on  décrira  un  demi- 
cercle,  que  l'on  divifera  en  11  parties  égales.    Le 
refte  fe  fera  à  l'ordinaire  comme  dans  les  Cadrans 
verticaux. 

502.  Le  Cadran  incliné  occidental  fupérieur  fe 
fait  de  la  mcme  manière  que  l'oriental ,  avec  cette 
différence  que  l'angle  CFV  eft  à  la  droite  de  la  ver- 
ticale ,  parce  que  le  centre  du  Cadran  doit  fe  trou- 
ver de  ce  côte -là.  Quant  aux  Cadrans  inférieurs, 
fcit  orientaux ,  foit  occidentaux ,  on  les  trace  de  la 
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mcine  manière  que  les  fupérieurs,  en  obfervant  que  pi^  ^^ 
la  Méridienne  &  le  centre  doivent  être  au  delTus  de  Fia  tc: 

30^»  Il  faut  remarquer  qu*un  Gulian  incliné 
orienml  ou  occidental  le  décrit  de  la  même  ma- 
nière qu'un  vertical  déclinant  >  dont  ta  déclinaifon 
eft  ^ale  à  Vinclinaifbn  du  plan  du  Cadran  oriental 
ou  occidental ,  &  qui  eft  ntué  dans  un  lieu  dont  la 
liaatecur  du  pôle  fur  Thorifon  eft  égale  au  complé- 
ment de  la  latitude  du  lieu  où  eft  le  Cadran  incliné. 
Par  exemple  y  un  Cadran  oriental  incliné  de  55  dé- 
gtés  fur  TnorUbn  d'un  lieu,  dont  la  latitude  ou  hau-^ 
teor  du  pôle  eft  de  49  <léérésL,  fe  fait  de  la  même 
manière  qu'un  vertical  décunant,  dont  la  déclinaifoa 
eft  de  95  dégrés,  &  oui  eft  fitué  dans  un  lieu  qut 
a  41  dégrés  d^  latitude.  Pour  fe  convaincre  de  ht 
venté  de  cette  remarque ,  il  fuffir  de  regarder  la  ligne 
OPV  comme  Vkorifontale  du  plan,  &  PX  commet 
une  partie  de  la  verdcale  du  plan  j  pour  lors  Tangle 
PXV  fera  la  déclinaifon  du  olan,  &  l'angk  CFT 
(sol  la  hauteur  du  pôle  fur  1  nocifonK 


Section:   v. 

Cadrans  inclinés  dcelinans^ 

J04.  \  prIs  avoir  planté  fe  faux  ftyle,  avoir  trouvé: 
JfY^fon  pied,  le  point  venical,  avoir  tiré  la 
verticale  Se  Thorifontale  du  plan ,  &  avoir  trouvé* 
finclinaifon  du  plan ,  il  faut  chercher,  quelle  eft  ùt 
Ùl  déclinaifoa,  qui  fe  trouvera  à  peu  près  de  ta: 
même  manière  que  celfe  dU  plan  vertical.  Nous  ne 
ferons  que  rappeler  ici  en  aorégé  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  toute  la  Seftion  première  du  Chapitre* 
iixieme  :  nous  choifi]K>ns  la.  me thodcda calcul  com- 

Niij 
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me  la  metneiiie;  tibàs  amrcirons  feulement  de  ce 
qu'il  ▼  fiuit  changer,  quand  on  en  fait  TappUcanon 
aux  plans  inclinés. 

|oj«  Il  faut  ptendte  plùfieurs  points  d*oftibre. 


coupent  la  verticale,  aux  pomts 
VI ,  VK  repréfenteto'nt  les  verticaux  anxqueG  lépond 
le  Soleil  oansles  inftans  où  on  a  ptb  les  pcnnts 
d'ombte.  On  mdurëra  avec  le  compas  i  verge  let 
lieiles  ^i  y  OI  »  OtC'qui  repréfentent  lès  àits  de  Ilio* 
mon,  compris  enixe  le  vertical  da  plaâ  de  les  Veh^*^ 
eaux  du  SclinL  On  tnefureca  la  ligné  DO»  oaHn 
égale  XO.  'Ouahd  ôii  aum  pris  les  gtànsleuis  de  cev 
figttes,  qai  iblit  Hès'  cotés  des  ttiandes  reâan^ 
lK)i ,  DOI ,  DOK ,  oh  cherchera  par  le  calcul  qods 
font  les  an^es  eii  D  de  ces  ttianj^es;  pont  cebi  on 
fera  Tanalogie  fuivante  ; 

DO 

tfiàou 

'COfwnz  itfiuus  total 

tftàlct  tangente  de  Vangle  ODL 

Cet  angle  ODI  fera  celai  du  vertical  du  Soleil  avec 

le  vertical  du  plan. 

Les  autres  angles  fe  trouveront  par  la  même  ana- 
logie, en  difant; 

DO 

eftàOi, 

comme  le  Jinus  total 

ejï  à  la  tangente  de  l'angle  ODL 

(c  pour  l'autre  angle,  on  dira: 


l 
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DO  ^-  ^'^ 

tji  à  OK,  ^'^'^^^ 

comme  le  Jinus  total 
tji  à  la  tangente  de  rangle  ODK. 

Ces  trois  angles  donnent  Tangle  du  vertical  du 
Soleil  avec  le  vertical  du  plan.  Un  feul  pourtoit  fuf- 
£fe^  mais  nous  en  avons  pris  trois  fur  trois  points 
d'ombre ,  pour  faire  voir  comment  on  en  répète  la 
même  opération  Se  le  même  calcul  fur  chaque  point 
d'ombre. 

30<7.  Ces  angles  étant  connus,  on  cherchera  Tan- 
rie  de  la  hauteur  du  Soleil  à  Tinftam  où  Ton  a  pris 
le  point  d'ombre  y  ce  qui  fe  fera  de  la  manière  lui- 
vante: 

Soit  le  point  d  ombre  F,  on  tirera  la  ligne  VFI  & 
la  ligne  Dl  j  on  abaiffera  du  point  P  la  perpendicu- 
laire P  d  fur  cette  ligne  VFI,  &  du  point  1  comme 
centre ,  Se  d'un  intervalle  égal  à  DI ,  on  décrira  un 
arc ,  qui  coupe  cette  perpendiculaire  au  point  ^j  ce 
point  fera  le  centre  divifeur  de  la  ligne  VI-  Le  centre 
divifeur  d  étant  trouvé ,  on  tirera  de  ce  pcMnt  une 
ligne  au  point  F ,  lequel  défigne  le  lieu  du  Soleil ,. 
&  une  autre  au  point  I  de  l'horifontale.  L'angle  F 
d  l  fera  la  hauteur  du  Soleil  fur  Thorifon.  U  s'agit 
de  trouver  la  valeur  de  cet  angle*,  pour  cela  il  fiiut 
mefurer  ces  trois  lignes  dp^pl^&cpYi  enfuite  on. 
fera  les  deux  analogies  fuivantes ,  dont  la  première 
fera  connoître  l'angle  p  dl^  ScX^.  féconde  l'angle 
frfF. 

Le  côté  dp 

efi  aujînus  total  y 

comme  le  côtép  1 

eji  à  la  tangente  de  rangle  p  dZ. 

Nlv 
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Seconde  analogie  pour  l'angle/^  rf  F, 

Le  côté  d  p 

eji  au  Jinus  totale 

comme  le  cotép  F 

eJi  à  la  tangente  de  V angle  p  d  F. 

Lés  deux  angles  étant  trouvés  y  on  ôtera  le  Ciecond 
du  premier,  le  refte  fera  langle  F  </  I,  qui  eft  la 
hauteur  du  Soleil  cherchée  :  on  fera  les  mêmes  opé^ 
rations  du  préfent  article  fur  toutes  les  verticales  <]uq 
l'on  tirera ,  pour  chaque  point  d*ombre ,  conune  inc 
les  liffnes  VK  &  V/,  que  Ton  appelle  verticales^  paico 
qu'eues  repréfentent  les  verticaux  du  Soleil ,  quoi* 

Qu'elles  ne  foient  pas  à  plomb  dans  le  plan  inclina 
écliiiant, 

307,  Connoiflànt  l'angle  du  vertical  du  Soleil 
avec  le  veaical  du  plan ,  connoiffant  auffi  l'angle  de 
la  hauteur  du  Soleil ,  on  cherchera  l'angle  du  ver^ 
tical  du  Soleil  avec  le  Méridien }  par  ce  moyen  on 
trouvera  h  déclinaifon  du  plan  :  le  tout  comme  il 
a  été  dit,  art.  190  &  fuiv.  jufquà  l'art,  195. 

308.  Etant  affuré  de  la  dédmaifon  du  plan  &  de 
fon  inclinaifon ,  on  pourra  tracer  le  Cadran  de  la 
manière  fuivante ,  qui  eft  géométrique.  Nous  don- 
nerons dans  la  Sedion  fuivante  une  autre  méthode 
qui  s'exécutera  par  le  calcul. 

PL  1 9,      On  commencera  par  chercher  la  Méridienne.  Pour 
Fig-  3*.  cela,  foit  la  hauteur  du  fty  le  PX,  la  verticale  OPV, 
éc        l'horifontale  HR ,  &  le  po.int  vertical  V.  Il  faut  d'a- 
Pl.  II.  bord  chercher  le  centre  divifeur  de  l'horifontale ,  qui 
fi^,  58,  eft  toujours  un  point  de  la  verticale;  voici  com- 
ment on  le  trouvera  i  on  prendra  avec  un  compas 
la  longueur  de  XO ,  &  on  la  portera  fur  la  verti- 
cale y  dçpuis  O  jufqu'à  D  j  le  point  D  fera  le  centre 
divifeur  de  l'horifontale  :  enfuite  on  fera  l'angle  ODL 


Tracer  giom.  les  Codons  incûnis  décUnans.  zo  x 
cgal  à  la  décUnaifon  du  plan,  Le  point  L  de  Thori-  pi^  jo, 
foncale,  auquel  aboutira  la  ligne  DL,  fera  un  des  py.  ex* 

Joints  de  la  Méridienne.  Si  donc  on  tire  une  ligne        g^ 
u  point  vertical  V  au' point  L,  comme  VML  j  ce  p/^  2,1. 
fera  la  Méridienne.  pl„  .  g^ 

309.  Pour  fçavoir  de  quel  côté  de  la  verticale  il 
faut  tirer  la  ligne  de  dédinaifon  DL  fur  un  Cadran 
du  Midi  y  foit  fupérieur ,  foit  inférieur ,  il  faut  fça- 
voir de  quel  côte  le  plan  décline  *,  fi  c'eft  vers  TO- 
lient,  on  tirera  la  ligne  de  décUnaifon  à  droite  de 
la  verticale  >  fi  la  décunaifon  eft  vers  l'Occident ,  on 
la  tirera  à  gauche.  Il  n'importe  que  la  dédinaifon 
ibit  rius  grande  ou  plus  petite  que  Télévatton  du 
pôle  iur  Thorifon  du  lieu.  Dans  les  Cadrans  du  Nord , 
ibic  fuj^rieurs ,  foit  inférieurs ,  on  tirera  la  ligne  de 
«lédiiuufon  i  gauche  de  la  verticale ,  quand  ils  de- 
dinent  vers  TOrient;  &  on  la  tirera  à  droite,  lorf» 
qu'ils  déclinent  vers  l'Occident.  Cela  eft  toujours 
vrai ,  quelle  que  ibit  l'inclinaifon  du  plan  grande  on 
petite  ;  c'eft  h,  m&me  raifon  pour  les  Cadrans  in- 
dinés  que  pour  les  venicaux  :  il  faut  toujours  que 
la  ligne  de  dédinaifon  fe  trouve  du  même  côté  de 
la  verticale  que  la  Méridienne. 

5 10.  Pour  trouver  le  centre  du  Cadran  &  la  fouf- 
^laire,  on  abaifiera  du  pied  P  du  ftyle  une  perpen-- 
ucukire  PG  fur  la  Méridienne;  &  on  décrira  du 
point  L ,  comme  centre ,  ic  de  l'intervalle  LD  un  arc , 
qui  coupe  cette  perpendiculaire  en  un  point  comme 
G;  ce  point  fera  le  centre  divifeur  de  la  Méridienne. 
On  mènera  la  ligne  GL  &  la  lime  GCF,  qui  fade 
avec  GL  l'angle  LGF  égal  à  l'él^ation  du  pôle  fur 
l'horifon  du  heu.  Le  pomt  d'interfedion  C  de  la  li- 
gne GF  avec  la  Méridienne ,  fera  le  centre  du  Ca- 
dran ,  qui  doit  être  tantôt  au  defiiis  de  l'horifontale , 
tantôt  au  deflbus ,  félon  que  le  pôle  élevé  fiir  le 
plan ,  c'eft-i-dire ,  vers  lequel  le  plan  eft  tourne,  eft  ^ 
inférieur  ou  fupérieur  à  Inorifgn» 
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PL  19.      Si  Ton  cire  une  ligne  qui  pa(Iè  par  le  point  C, 
Fig*  51*  Qui  eft  le  centre  du  Cadran»  &  par  le  point  P,pîed 

&  du  ftyle ,  ce  fera  la  fouftylaire* 
PLzî.  3 II.  Pour  trouver  L'Equinoxiale ,  on  éleveia  la 
fgg.^i.  liene  DH.  perpendiculaire  fur  DL^  le  point  H  où 
elle  coupera  l'horifontale  fera  le  point  de  6  heures» 
par  lequel  doit  palTer  rEquinoxiale*  Si  on  tire  de  ce 
point  H  une  perpendiculaire  HBM  fur  la  fouftylaire  » 
on  aural'EquinoxialeEN  »  qui  doit  auffi  paflêr  par  un 
point  M  de  la  Méridienne  y  lequel  on  déterminera 
en  tirant  du  point  G  une  ligne  GM ,  qui  doit  être 
perpendiculaire. avec  GC  Ces  deux  points  H  &  M 
lufnfent  pour  mener  TEquinoxiale»  indépendam* 
ment  de  la  fouftylaire..  On  pourra  faire  Tun  &  Tautre 
pour  avoir  plus  de  préciHon. 

}  1 2.  On  aura  la  nauteur  du  pôle  fur  le  plan ,  on 
la  hauteur  de  Taxe,  en  prenant  la  hauteur  du  ftyle» 
que  Ion  portera  par  une  perpendicalaire  fur  la  fouf- 
tylaire >  depuis  le  point  P,  pied  du  ftyle,  jufqu  en  S. 
Si  Ion  tire  une  ligne  qui  paflè  fur  ce  point  S  &  fur 
le  centre  C  du  Cadran ,  ce  fera  la  hauteur  de  l'axe 
fur  la  fouftylaire-)  &c  cette  ligne  CS  repréfentera l'axe 
du  Cadran. 

513.  Après  avoir  tracé  toutes  ces  lignes»  il  feri 
facile  de  décrire  les  lignes  horaires  de  la  même  ma^ 
niere  que  dans  les  Cadrans  verticaux» ceft-àrdire» 
que  Ton  tirera  du  point  S  une  ligne  jufqu'au  point 
B  :  cette  ligne ,  qui  fera  le  rayon  Ëquinoxial ,  doit 
être  perpendiculaire  fur  Taxe  CS  ;  enfuite  on  prendra 
BA  liir  la  fouftylaire  égale  à  BS  ^  le  point  A  fera  le 
centre  divifcur  de  l'Equinoxiale  :  on  décrira  de  ce 
point ,  comme  centre ,  &  d\m  intervalle  arbitraire  , 
une  circonférence  que  Ton  divifera  en  14  paràes 
égales  ;  ou  feulement  un  demi-cercle ,  que  Ion  di- 
vifera en  1 1  parties  égales ,  en  commençant  par  le 
point  d'interfeftion  X  d'un  rayon  mené  au  point  M  » 
ou  par  le  point  I  »  qui  eft  l'interfedion  d'un  autre 
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njFon  mené  au  point  H  ^  enfin  on  mènera  des  rayons 
qui  paflenc  par  les  points  de  divifion  de  cette  cir- 
conférence. Ces  ravons  prolongés,  s'il  le  faut»  cou- 
peront rEquinoxiale  en  des  points,  qui  feront  les 
S  oints  horaires.  Si  on  mené  du  centre  C  du  Gidran 
es  lignes  qui  pallènt  par  ces  points  \  ce  feront  les 
l^es  horaires. 

314*  Pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  pour- 
loiem  fe  rencontrer,  &  achever  d'édaircir  cette  nu* 
dere ,  nous  ferons  les  cinq  remarques  fuivantes. 

1^.  Nous  avons  dit ,  art.  j  10.  que  Ton  doit  me* 
ner  une  ligne  GC  tantôt  au  deflus ,  tantôt  au  def- 
(bus  de  Thorifontale  :  or  ce  centre  C  qui  repréfeme 
un  des  pâles ,  fçavoir ,  celui  qui  eft  élevé  fur  le  plan, 
doit  être  au  defTus  de  Thorilontale,  lorfoue  le  pôle 
caché  fous  l'horifon  eft  élevé  fur  le  plan  au  Cadran  \ 
I>arce  que  tous  les  points  du  ciel  cachés  ibus  l'ho- 
rifon doivent  être  marqués  au  defTus  de  l'horifon** 
taie.  Par  la  raifon contraire,  le  centre  eft  au  delTous 
de  cette  ligne,  quand  le  pôle,  qui  eft  au  deffus  de 
l'horifon ,  eft  élevé  fur  le  plan  du  Cadran. 

315.  1^.  Dans  les  Cadrans  fupérieurs,  foit  du 
Midi  ,'foit  du  Nord ,  le  point  vemcal  eft  au  deifous 
du  pied  du  ftyle ,  &  la  ligne  horifontale  efk,  toujours 
au  deHiis  de  IHm  &  de  foutre  \  mais  dans  les  Ca« 
drans  inférieurs ,  le  point  vertical  eft  au  delTus  de  ca 
pied ,  &  la  ligne  horifontale  eft  au  deflbus  de  l'un 
ic  de  l'autre  point. 

^16.  3^  Dans  les  Cadrans  fupcrieurs  du  Midi, 
dont  l'inclinaifon  eft  moindre  que  la  hauteur  du 
pôle  fur  rhorifon  duiitei  le  centre  eft  au  deifous 
de  rhorifontale ,  parce  qoe  ces  Cadrans  font  tourner 
vers  le  pôle  élevé  fur  l'norîïbn,  c'eft-à-dire,  vers  le 
pôle  feptentrional  \  car  nous  fuppofons  ici  le  plan 
dans  la  oartie  feptentrionale  du  Monde  \  le  contraire 
arrive  dans  les  Odrans  inférieurs  oppofés.  Mais  fi 
l'inclinaifon  ét%  Cadrans  fupérieurs  du  Midi  eft  plus 
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grande  oue  la  haacear  du  pôle  fur  rhorifcm,  quet' 
qoefois  te  centre  fera  au  de(Bis  de  rhorifencale  » 
&  quelquefois  au  deflbus.  Il  fera  au  deffiis ,  fi  le 
p^e  maidionai  eft  élevé  fur  b  plan  »  &  au  deflbos, 
u  c'eft  le  pôle  feptemrional,  comme  il  arrive  quand 
la  dédinaifon  du  plan  eft  fort  grande. 

317.  4^  Le  centre  eft  au  deubus  de  l'horifomale 
dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  Nord ,  quelle  oue 
fbit  Tinclinaifon  du  plan  »  ou  plus  grande  ou  plas 
petite  que  rélévation  de  l'Equateur  fur  l*horium; 
car  dans  ces  Cadrans  le  centre  repréfènte  toujours 
le  p&le  âevc  fur  Thorifon ,  c'eft-à-diie,  le  pôle  fep- 
centrional ,  parce  eue  ces  Cadrans  font  toujours  tour- 
ncs  vers  ce  pôle.  Ceft  le  contraire  dans  les  Cadrans 
inférieurs  oppofés. 

518.  5^  La  Méridienne  eft  i  droite  de  la  verti- 
cale dans  les  Cadrans  fupérieurs  &  inférieurs  du 
Midi  y  qui  déclinent  vers  l'Orient  i  elle  eft  à  gauche 
dans  ceux  qui  déclinent  vers  TOccident.  Quant  aux 
Cadrans  fupérieurs  &  inférieurs  du  Nord,  la  Mé- 
ridienne eft  à  gauche  de  la  verticale  dans  ceux  qui 
déclinent  vers  TOrient  ;  eQe  eft  i  droite  dans  ceux 
qui  déclinent  vers  l'Occident  :  c*eft  la  même  raifon 
que  pour  les  Cadrans  verticaux.  On  voit  aflez  que 
le  centre  du  Cadran  &  la  ligne  de  dédinaifon  doi- 
vent avoir  la  même  fituarion  que  la  Méridienne  ^  par 
rapport  à  la  verricale. 


^ 
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SECTION    VI. 

Manière  de  trouver^  par  le  calcul^  plujîeurs 

iignts^  &  les  points  horaires  des  Cadrans 

inclinés  déclinansm 

)  t9.¥L  n*y  a  point  dedifficulcé  pour  les  Cadrans  in- 
JLclinés  qui  ne  déclinent  point.  Nous  avons 
dit  dans  les  Semons  IP  &  UV  qu'ils  fe  tracent  com- 
me les  horifontaux  \  ainfi  la  même  analogie  des  Ca- 
drans horifontaux  fervira  pour  ceux-ci^  nous  enten- 
dons parler  des  déclinans  méridionaux  fupérieurs  & 
leptencrionaux  inférieurs,  comme  des  ieptentrio- 
nanz  fiipérieiits  ic  méridionaux  inférieurs  déclinans. 

Quant  aux  orientaux  &  occidentaux,  on  fe  iêf- 
Tira  des  mêmes  analogies  du  Cadran  vertical  dédi- 
liant,  en  fai&ntles  remarques  de  Tartide  503.  dans 
lequel  on  trouvera  ce  qui!  faut  obferver. 

)20.  n  s  agit  donc  principalement  des  Cadrans 
inclinés  déclinans,  où  le  calcul  paroît  d*abord  un 
peu  plus  embarraâant.  t^ 

Nous  fuppofons  que  la  verticale  du  plan  eft  tirée  > 
que  Ton  connoît  le  pied  du  ftyle  &  fa  hauteur  avec 
Imclinaifon  du  plan.  On  trouvera  la  poiition  du 
point  vertical  V  par  l'analogie  fui  vante  : 

Lejînus  total  P/.19. 

eji  au  côté  PX,  qui  cft  la  hauteur  du  i^.  52. 
flyle,  & 

comme  la  tangente  de  r angle  PX  V,  qui  ^f  *!• 
cft  rinclinaifon  du  plan ,  ^*  S  *• 

eji  au  côtéfV^  qui  eft  la  diftance  de- 
puis le  pied  P  du  ûyle  jdfqu'au  point  V, 
le  point  verticai  cherché. 
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PL  19.      3 II.  Pour  trouver  U  point  O  par  lequel  doit 
Fig.  52.  paflèr  rhorUbntale»  &  pat  conféquent  Ùl  position, 

&       on  fera  l'analogie  fuivante  : 
PL  11.  4 

Fig*  58-         Le  finus  total 

eft  au  côt/VX^  hauteur  du  Jfyle^    ' 
comme  la  tangente  de  Vangle  PXO  9 
qui  eft  le  complément  de  IHnclmaifon 
du  plan  y 

eft  au  côté  PO ,  dont  O  eft  le  point  par 
lequel  doit  paiOfer  rhorifontale. 

3  iz.  Pour  trouver  le  point  L  de  l'horifontale ,  jpar 
où  doit  palier  la  Méridienne,  on  fera  l'analogie  lui* 
vante  : 

Le  finus  total 

eft  au  côté  OD  ou  XO  9 

comme  la  tangente  de  Cangle  ODL  9 

qui  eft  la  déclinaifàn  du  plan  ^ 
ejt  au  êoté  OL ,  dont  L  eft  le  point  par 

où  doit  pafler  la  Méridienne. 

jij.  Si  Ton  veut  fe  fervir  de  l'Equinoxiale  pour 
tracer  les  lignes  horaires ,  on  trouvera  le  point  H  ^ 
par  où  elle  doit  pafler,  par  l'analogie  fuivante  : 

Le  finus  total 

eft  au  côté  OD  ou  XO  y 

comme  la  tangente  de  l^ angle  QDH , 

qui  eft  le  complément  de  la  déclinai/on 

du  plan  y 
eft  au  côté  OU, 

dont  le  point  H  eft  celui  qui  eft  cherché ,  par  lequel 


Tram,  parle  ad.  Us  peints  hor.  des  ind.  décL  107 
^t  paiïer  l*£quînoxiale.  Ce  point  H  eft  également 
cetui  de  fix  heures  ;  de  ce  point  H  on  élèvera  une 
perpendiculaire  fur  la  fouftylaire  s  ce  fera  TEqui- 
noxiale. 

314.  Les  analogies  précédentes  ne  font  qu'une 
préraracion  du  plan  pour  avoir  plufieurs  points  & 
pluueurs  lignes ,  qui  ne  doivent  fervir  que  pour 
trouver  les  trois  principaux  angles  eSentiels  à  la 
defcripnon  des  angles  horaires.  Nous  allons  encore 
donner  trois  aunes  analogies,  qui  font  le  fondement 
de  celles  qui  les  fuivront. 

Pour  trouver  Tangle  fait  au  centre  du  Cadran  en- 
cre la  Méridienne  &  la  verticale ,  ou  la  parallèle  à 
la  verticale,  on  fera  l'analogie  fuivante  : 

Le  Jînus  total 

eji  aujinus  du  complément  de  Vincli^ 
'         naifondupla/ij 

comme  la  tangente  de  la  decUnaifon 
du  plan 

eft  a  la  tangente  de  Vangle  compris 
entre  la  Méndienne  6*  la  verticale^ 
ou  parallèle  à  la  verticale. 

j  15.  Pour  trouver  Tare  du  Méridien  compris  en- 
tre le  Zénit  du  lieu  &  le  point  où  le  vertical  du  pbn 
perpendiculaire  fur  le  Méridien  le  coupe,  on  fera 
1  analogie  fuivante ,  qui  eft  la  féconde  : 

Lefinus  total 

eft  aufinus  du  complément  de  la  déclir 

naifon  du  plan  y 
comme  la  tangente  de  rincUnaiJbn  du 

plan 
eft  à  la  tangente  de  Vangle  requis. 
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}i6.  Pour  faire  Tapplicanon  de  ces  deux  préce-* 
dentés  analogies,  il  faut  diftinguer  les  deux  elpeces 
de  Odrans  inclinés  déclinans.  Les  premiers  font  les 
déclinans  du  Midi  fuperieurs ,  &  du  Septentrion  in- 
férieurs^ les  féconds  font  les  déclinans  du  Septen* 
nion  fnpérieurs ,  &  du  Midi  inférieurs* 

A  l'égard  des  premiers ,  qui  font  les  dédinans  du 
Midi  fupérieurs  Se  du  Septentrion  inférieiurs ,  il  peut 
y  avoir  trois  cas  ^  car  Tare  ou  Tangle  trouvé  par  la 
leconde  analogie ,  fera  plus  grand  aue  l'élévation  du 
pôle,  ou  plus  petit,  ou  il  lui  fera  egaL 

Dans  le  premier  cas ,  c'eft-i-dire,  fi  l'angle  trouvé 
par  la  féconde  analogie  eft  plus  grand  que  r  élévation 
du  pôle  fur  l'horifon ,  on  ajoutera  l'élévation  du  pôle 
fur  rhorifon  au  complément  de  l'arc  trouvé  par  la 
féconde  analogie  ^  &  l'on  prendra  le  finus  de  com- 
plément de  la  fomme, que  l'on  appellera  nombre  i, 
€c  fa  tangente  de  complément,  que  Ion  appellera 
nombre  i.  • 

Dans  le  fécond  cas,  c*eft-i-dire,  fi  l'angle  trouvé 
eft  plus  petit  que  l'élévation  du  pôle  fur  rhorifon  , 
on  ajoutera  le  complément  de  l'élévation  du  pôle  fur 
l'horifon  à  l'angle  trouvé  par  la  féconde  analogie , 
&  l'on  prendra  le  finus  de  complément  de  la  fom- 
me ,  qu'on  appellera  nombre  i ,  &  fa  tangente  de 
complément,  qu'on  appellera  nombre  i. 

Dans  le  troifieme  cas ,  c  eft-i-dire ,  fi  l'angle  trouvé 
pat  la  féconde  analogie  eft  égal  à  l'élévation  du  pôle 
fur  l'horifon ,  le  Cadran  n'aura  point  de  cenue ,  & 
ce  fera  un  polaire  déclinant  dans  la  fphere  parallèle. 
Dans  ce  Cadran  les  lignes  horaires  feront  parallèles. 

$27.  Dans  la  féconde  efpece  des  Cadrans  inclinés 
déclinans ,  qui  font  les  déclinans  du  Septentrion  fu- 
périeurs &  du  Midi  inférieurs ,  il  peut  également  y 
avoir  trois  cas  ;  car  l'angle  trouvé  par  la  féconde  ana- 
logie fera  plus  grand  que  l'élévation  du  pôle ,  ou  il 
fera  plus  petit,  ou  il  lui  fera  égal. 

Dans 
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Dans  les  deiix  premiers  cas ,  on  prendra  la  diffé- 
rence entre  Tare  trouve  par  la  féconde  analogip ,  & 
le  complément  de  rélcvation  du  pôle.  Le  finiis  du 
complément  de  cette  diftcrence  fera  appelle  nombre 
I ,  fie  la  tangente  de  complément  nombre  1. 

Dans  le  troilîeme  cas  ,1e  Cadran  fera  un  Equinoxial 
déclinant  dans  la  fphere  droite ,  &  la  fouftylaire  re- 
préfentera  la  ligne  de  6  heures ,  qui  fera  un  angle 
droit  avec  la  Méridienne. 

518.  Dans  tous  les  cas,  on  fera  l'analogie  fui- 
vante,  qui  eft  la  troifieme  : 

Ltfijtus  total 

fjiàla  tangente  de  V angle  entre  la  Me- 

ndienne  C  la  verticale  j 
comme  la  tangente  de  V angle  trouvé  par 

la  féconde  analogie 
eji  aujinus  d^un  an^le  qui  fera  appelle 

nombre  3,  &fonJuius  de  complément 

nombre  4. 

J19.  L'angle  trouvé  par  cette  troifieme  analogie 
donne  la  différence  des  longitudes  pour  un  Cadran 
polaire  déclinant  j  &  pour  un  Cadran  Equinoxial  dé- 
clinant ,  le  complément  de  l'angle  trouvé  par  cette 
dernière  analogie,  donne  l élévation  particulière  du 

Sole  fur  le  plan  du  Cadran.  Les  angles  faits  au  centre 
e  ce  Cadran  par  la  ligne  de  6  heures  &:  les  lignes 
horaires,  font  les  mêmes  ^ue  ceux  qui  feroient  faits 
au  centre  du  Cadran  horifontal  pour  une  élévation 
égale  à  l'élévation  du  pôle  fur  le  plan ,  par  la  Méri- 
menne  &  les  lignes  horaires. 

}}o.  Les  trois  analogies  préparatoires  précédentes 
étant  faites ,  on  procédera  aux  trois  fuivantes  pour 
trouver  les  trois  angles  fondamentaux.  Voici  la  pr^ 
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iniere  pour  trouver  Tangle  encre  la  Méridienne  &  là 
fouftylairc  : 

Le  fiitus  total 
tji  au  nombre  2^ 
comme  le  nombre  3 

ejià  la  tangente  de  Cangle  entre  la  Mé^ 
ridienne  ù  lafoujiylaire. 

J51.  On  trouvera  l'angle  entre  la  fouftylaire  & 
Taxe ,  ou  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  »  en  faifant 
la  féconde  analogie  fuivante  ; 

Le  Jînus  total 

eji  au  nombre  i, 

comme  le  nombre  4 

cji  aujinus  de  V angle  entre  lajoufly^ 

laire  &  l'axe ^  ou  la  hauteur  du  pôle 

fur  le  plan. 

jji.  Pour  trouver  la  différence  des  longitudes, 
fera  l'analogie  fuivante  : 

Lejinus  total 

eJi  à  la  tangente  de  V angle  entre  la  Mé^ 

ridienne  &  la  Joujiy laire  ^ 
comme  lejinus  de  l'angle  entre  Vaxe  & 

la  foajly laire 
eJi  à  la  tangente  du  complément  de  l^àn* 

gle  de  la  différence  des  Méridiens  ou 

des  longitudes. 

j}  j.  Tous  ces  angles  étant  connus,  on  trouvera 
les  angles  faits  au  centre  du  Cadran  par  la  fouftylaire 


on 
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&  lès  lignes  horaires ,  par  la  même  méthode  des  Ca- 
drans verticaux  déclinahs.  Pour  tracer  ces  fortes  de 
Cadrans ,  &  pour  pofer  Taxe ,  on  fe  conformera  à 
ce  qui  a  été  dit  afiez  au  long  pour  les  Cadrans  ver* 
cicaux  déclinans. 


C  H  A  P  I  T  R  E     IX^ 

Méridiennes^ 

LES  Méridiennes  font  devenues  fî  fréquentes  de^ 
puis  quelque  tems,  &  d'un  goût  fi  général» 
que  nous  avons  cru  faire  plaifir  au  Public  de  traiter 
cette  matière  aflèz  au  long.  Nous  tâcherons  d'eil 
détailler  tellement  toutes  les  opérations ,  &  d'en  ren- 
dre rinftruâion  &  la  pratique  (i  claire ,  que  tout  le 
monde  puiffe  facilement  Tentcndre.  L'ufage  de  la 
Méridienne  eft  extrêmement  utile ,  aflez  recherché 
dans  la  vie  civile ,  &  indifpenfable  dans  TAftrono- 
mie  :  c'eft  le  fondement  des  Cadrans  folaires.  Au 
moyen  de  la  Méridienne  on  reconnoit  les  quatre 
points  cardinaux  du  Monde ,  on  détermine  la  varia- 
tion 6c  là  déclinaifon  de  Taiman ,  on  connoît  le  mo- 
ment  précis  de  Midi ,  &c. 

Il  ^  a  deux  efpeces  de  Méridiennes  ^  Thorifontale 
&  k  verticale.  Nous  entendons  par  Méridienne  ho* 
rifmtale  ^  une  ligne  droite  tracée  fur  un  plan  hori- 
Ibntal ,  laquelle  eft  parallèle  au  Méridien  du  lieu  t 
die  regarde  le  Midi  par  un  bout ,  &  le  Septentrion 
par  1  autre  bout.  Cette  ligne  coupe  l'Equateur  à  an- 
gles droits  ;  ou  bien ,  elle  coupe  a  angles  droits  une 
ugne  qui  feroit  tirée  du  point  de  TOrient  vrai,  à 
lautre  point  de  l'Occident  vrai.  Lorfque  lombre  du 
ftyle  eft  fur  la  Méridienne ,  c'eft  le  Midi  vrai  pour 
le  Ûeu  où  eft  la  Méridienne,  parce  que  le  Soleil 

Oij 
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ie  trouve  pour  lors  au  Méridien  de  ce  même  iiM. 
La  Méridienne  verticale  eft  auffi  une  ligne  droite 
verticale  ou  à  plomb ,  &  qui  marque  le  Midi  vrai 
comme  la  Méridienne  horilbntale  :  cette  ligne  eft  la 
trace  verticale  du  Méridien  du  lieu ,  comme  lautre 
en  eft  la  trace  horifontale, 

"  On  a  donné  un  nombre  confiderable  de  méthodes 
pour  tracer  la  Méridienne ,  foit  horifontale ,  foit  ver- 
ticale ^  entre  lefquelles  nous  avons  choifî  ce  qu'il  y 
a  de  plus  (impie  &  de  plus  facile  à  exécuter.  Nous 
diviferons  ce  Chapitre  en  quatre  Seâiions  :  dans  la 
première ,  nous  donnerons  la  manière  de  tracer  une 
Méridienne  horifontale*,  nous  verrons  dans  la  fé- 
conde comment  il  faut  tracer  la  verticale  ;  dans  la 
troilieme,  nous  enfeienerons  à  joindre  quelques  li- 
•^nes  horaires  aux  Méridiennes ,  foit  horifontales , 
foit  verticales  ;  &  nous  traiterons  dans  la  quatrième 
<le  la  Méridienne  horifontale  ,&  verticale  du  tems 
moyen. 


SECTION  PREMIERE. 

Méridiamc  horifontale. 


334. 


ON  peut  dire  qu'il  y  a  deux  efpeces  de  Mé- 
ridienne horifontale  i  Time  qui  fe  trace 
fur  un  petit  plan ,  comme  quand  on  fait  un  Cadran 
horifontal  ordinaire ,  qui  peut  avoir  j  ufqu  a  trois  pieds 
de  diamètre-,  &  l'autre  que  l'on  trace  dans  des  grands 
efpaces ,  comme  des  Eglifes ,  falles ,  &c.  Nous  don- 
nerons trois  manières  de  tracer  la  Méridienne  hori- 
fontale ,  dont  voici  la  première  qui  regarde  princi- 
palement les  petits  plans. 

Il  faut  d'abord  s'afliirer  il  le  plan ,  fur  lequel  on 
veut  tracer  la  Méridienne,  eft  bien  plan  ou  bien 
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éréSc  ;  ce  que  l'on  reconnoicra  en  y  appliquant  eti 
fouc  fens  une  reele  bien  droite.  Si  elle  touche,  par- 
tout également ,  le  plan  eft  bien  drefle.  On  le  mettra 
exaâement  de  niveau,  au  moyen  d'un  bon  niveau 
d'air  ,  ou  de  quelqu  autre  eipece.  On  mettra  le 
niveau  fur  une  recle  pofée  fur  fon  côté ,  laquelle  doit 
être  exaâement  ae  mcmé  largeur  d'une  extrémité  i 
l'autre.  On  mettra  cette  règle  fur  le  plan,. félon 
deux  direûions  diflférentes ,  qui  fe  croifent  k  peu 
près  à  angles  droits.  Il  eft  bon  que  ce  plan  ait  deux 
ou  trois  pieds  de  diamètre.  Plus  il  fera  grand ,  plu£ 
la  Méridieime  pourra  avoir  de  juftcfle.  Une  table 
de  marbre  ou  ae  quelqu'aut re  pierre ,  qui  auroit  U 
grain  fin  &  uni ,  (eïoit  fort  propre  pour  cela.  Une 
uble  de  bois  rifqueroit  de  fe  tourmenter  ou  gauchir 
par  l'ardeur  du  Soleil ,  ou  par  la  pluye  qui  peut  fur- 
venir  :  car  quelquefois  on  eft  obligé  d'attendre  quinze 
jours ,  ou  même  davantage ,  fans  pouvoir  tracer  la 
Méridienne ,  faute  d'un  beau  jour ,  où  le  Soleil  pa- 
roiflè  toute  la  journée ,  tel  qu'il  eft  néceflàire  pour 
cette  opération.  On  peut  tracer  une  Méridienne  fuy 
un  plan  beaucoup  plus  petit ,  comme  d'un  pied  de 
diamètre ,  ou  moins  encore  ^  mais  alors  il  eft  plus 
difficile  de  faire  quelque  chofe  de  jufte. 

J3  j.  N'étant  pas  aifé  de  trouver  un  plan  aflez 

Srand,  affez  uni,  alfez  droit  &:  alfez  foUde  pour 
emeurer  long -temps  bien  drefle ,  expofé  aux  in- 
tempéries de  l'air,  voici  ce  que  jai  fait  pour  en 
avoir  un  c^ii  eut  toutes  ces  conditions.  Je  fis  faire 
un  chaflds  de  bois  de  chcne  bien  fec ,  de  4  pieds  de 
longueur ,  fur  f  pieds  de  largeur.  Le  bois  du  chaflis 
avoit  4  pouces  d'épaidèur ,  fur  3  pouces  de  largeur, 
c'eft-à-du:e ,  que  ce  chafïîs  bien  aflemblé  aux  quatre 
coins ,  avoir  4  pouces  de  profondeur.  Il  y  avoir  dans 
le  milieu ,  félon  la  longueur  du  chaflîs ,  &  au  fond 
inférieur ,  une  trav.erfe  de  4  pouces  de  largeur ,  fur 
}  pouces  d'épaifleur ,  mife  de  plat ,  &  bien  aÈnJL* 

O  iij. 
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blée  aux  traverfes  des  boucs  du  chailîs.  Cette  vrsti 
verfe  du  milieu  affleuroit  le  delTous  du  chafEs  y  aus 
deux  côtés  de  cène  craverfe  &  en  deffus ,  il  j  avoir 
une  feuilleure  d'un  pouce  de  largeur  ^  fur  environ 
6  lignes  de  profondeur ,  &  autant  tout  à  lentour  de 
l'intérieur  du  chaflîs.  Je  fis  clouer  des  tringles  de 
bois  d'environ  un  pouce  de  largeur,  fur  environ  & 
lignes  d'épaifleur  dans  cette  feuilleure ,  &  alfez  près, 
les  unes  des  autres ,  d'environ  j  à  6  lignes  de  dif- 
tance  \  de  forte  que  toute  la  machine  reffembloit  à 
une  grille  d'un  pouce  de  profondeur. 

Je  fis  remplir  toute  cette  piX)fondeur  en  bon  plâtre 
bien  gâché,  jufquà  ce  que  le  defliis  du  cbaffis  en  fut 
bien  affleuré  ^  de  forte  qu'en  appliquant,  une  reg^e 
deflus ,  elle  touchoit  par-touc.  Cette  table  étant  ex- 
pofée  à  l'air ,  (  &c  non  au  Soleil }  pendant  huit  joursi 
en  Eté ,  fécha  parfaitement  y  Se  comme  le  plâtre  & 
le  bois  avoir  fait  quelque  effort,  je  fis  redxeflèr  le 
deflus  avec  la  varlope,  jufqu'à  ce  qu'eny  appliquant 
en  tour  fens  une  règle  récemment  dreflee ,  elle  tou- 
chât par-tout  exactement. 

Le  plâtre  étant  très-fec,  j'y  fis  paflèr  un  nombres 
de  couches  d'huile  de  lin  bien  chaude,  fans  attendre^ 
qu'aucune  couche  féchâtj  c'eft  ainfi  que  le  plâtre 
fut  imbibé  de  cette  huile  ailèz  avant  :  car  je  fis  con- 
tinuer de  padèr  de  l'huile  tant  que  le  plâtre  en  pue 
recevoir.  Je  laiflài  bien  fécher  cette  huile,  jufqu'à 
ce  que  je  reconnus  qu'elle  étoit  dure;  enfuite  je  fis 
pafler  3  couches  de  peinmre  de  oérufe  à  l'huile ,  at- 
tendant qu'une  couche  fut  féche ,  ayant  que  d'en 
appliquer  une  autre.  Le  bois  du  chaffis  étoit  peint 
de  même.  Ce  plan  ainfi  préparé  &  bien  fec  fut  en 
état  de  conferver  fa  jufteflTe  affez  lone-temps,  mal- 
gré l'ardeur  du  Soleil  &  la  pluye.  Si  Von  vouloir  en 
conftruire  un  dans  ce  goût,  on  pourroit  le  faire  de 
U  grandeur  que  l'on  (gi^haiteroit,  Celui  <]^ue  je  vienii 
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je  décrire  réuffic  fon  bien^  chacun  pourra  fuivre 
£bii  idée  là-delTus. 

}.j5.  Vers  une  extrémité  de  la  largeur  du  plan  on  PL  n, 
plantera  un  ftyie  courbe,  dont  la  pointe  foit  un  peu  Fig.  59. 
emoullee  j  ou  encore  mieux ,  ce  lera  le  faux  ftyle  à 
coulillè,  tel  que  nous  lavons  décrit ,  art.  yi.  Un  le 
mettra  à  la  hauteur  convenable  j  car  en  Hyver  il 
doit  être  moins  élevé  qu'en  Eté ,  parce  que  l'ombre 
eft  pour  lors  plus  longue.  On  fixera  fa  hauteur ,  en 
forte  que  vers  les  7  ou  8  heures  du  matin  Tonibre 
du  ftyle  fe  trouve  à  l'extrémité  du  plan  y  alors  on 
fixera  le  faux  ftyle ,  obfervant  de  pofer  fa  bafe  à 
peu  près  du  côté  du  Midi ,  afin  que  fa  tige  ni  fon 
ombre  n'embarradènt  rien. 

337«  Nous  avons  dit,  art.  6i.  ce  que  c'eft  que  le 
pied  du  ftyle ,  3c  comment  il  faut  le  trouver.  On 
pourra  relire  cet  article ,  pour  ne  pas  le  répéter  ici. 
Uu^nd  on  aura  trouvé  le  point  C ,  qui  fera  le  pied 
du  ftyle,  on  y  plantera  une  pointe  de  cuivre,  (qui 
affleure  le  plan,)  avec  un  très-petit  trou  au  milieu 
pour  pofer  une  pointe  de  compas.  On  tracera  plu- 
sieurs circonférences ,  dont  le  pied  du  ftyle  C  fera 
le  centre.  On  pourra  en  décrire  10  à  xi ,  à  environ 
on  pouce  de  diftancc  l'une  de  l'autre,  ce  que  l'on  fera 
avec  un  compas  à  verge ,  obfervant  que  les  traits 
foient  fins.  Il  fera  mieux  de  décrire  ces  circonfé- 
icnces  au  crayon  feulement. 

33  8.  On  obfervera  dans  la  matinée  quand  l'ex- 
trémité de  Tombre  du  fommet  du  ftyle ,  ou  bien 
quand  le  centre  de  l'ovale  de  lumière  fera  fur  U 
première  circonférence  extérieure,  comme  en  Aj 
pour  lors  on  marquera  le  point  A  avec  le  crayon  : 
on  obfervera  de  même  quand  le  centre  de  l'ovale 
de  lumière  touchera  le  point  B  fur  la  féconde  cir- 
conférence i  alors  on  marquera  le  point  B.  On  en 
fera  de  mcme  aux  points  ND. 

Après  Midi  on  remarquera  que  Tovale  de  lumiero. 

Oiv 
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Plu,  commencera  à  fortir  des  circonférences.  Ainfi  quand 
^^S'  5  9*  fo^  centre  fera  arrivé  au  point  E,  on  y  marquera  un 
point i  on  fera  de  même  aux  points  FGH. 

539.  Tous  les  points  étant  marqués,  on  tirera 
une  ligne  droite  du  point  A  à  fon  autre  point  cor- 
refpondaiu  H,  On  en  tirera  une  autre  du  point  B  à 
fon  autre  point  correfpondant  G  :  on  en  fera  de 
même  fur  toutes  les  circonférences.  Si  tous  les  points 
font  marqués  avec  exa6limde ,  toutes  ces  lignes  doi- 
vent fe  trouver  parallèles  *,  enfuite  du  point  A ,  com- 
me centre ,  on  tracera  à  volonté  les  arcs  I  &  K ,  & 
avec  la  même  ouvenure  du  compas  à  verge ,  on  tra- 
cera deux  autres  arcs  I  &  K ,  en  pofant  la  pointe  fur 
le  point  H,  De  ces  points  d'interfeûion  I  &  K ,  on 
tirera  une  ligne  droite  CM ,  qui  doit  paflèr  fur  le 
x)int  C,  pied  du  ftyle.  On  éprouvera  enfuite  fi  cette 
igné  CM ,  qui  eft  la  Méridienne ,  partage  bien  éga- 
ement  toutes  les  parallèles  AH,  BG,  NF,  DEj  alors 
on  pourra  s  aflurer  que  Ton  a  opéré  exaAement. 

Il  n  eft  pas  ncceflaire  que  les  arcs  K  foient  tracés 
avec  la  même  ouverture  de  compas  que  les  arcs  I  ; 
mais  il  eft  eifentiel  que  les  deux  arcs  I  foient  tracés 
avec  une  même  ouverture ,  &  les  deux  arcs  K  avec 
une  ouverture  différente ,  fi  Ion  veut, 

J40.  Quoiqu'une  feule  circonférence  dut  fuflSre 
pour  tracer  la  Méridienne ,  il  eft  à  propos  d*en  dé- 
crire plufieurs,  pour  s'alfurer  de  la  juftefle  de  Topé- 
ration  :  c'eft  pourquoi  on  fera  bien  de  tracer  autant 
de  fedions  ou  arcs  qu  il  y  a  de  points  marqués  ; 
ils  doivent  tous  fe  couper  fur  la  Méridienne  CM, 
fi  Ton  a  bien  opère. 

341.  Obfervez  que  fi  on  a  marque  un  point 
fur  une  circonférence  avant  Midi ,  &:  que  l'on  n  en 
marque  point  après  Midi  fur  la  même  circonférence; 
ce  poinr  marqué,  qui  n'a  point  de  coiTefpondant  fur 
la  mcme  circonférence,  ne  peut  fervir  de  rien.  L'o- 
pération n  eft  bonne  qu  autant  que  l'on  a  marqué 
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deux  points  fur  la  même  circonférence  en  un  même 
|our.  Cependant  on  peut  opérer ,  par  exemple ,  fur 
fix  circonférence^  en  iix  jours  diffcrens,  pourvu que^ 
le  même  jour  on  maroue  les  deux  pomts  fur  la 
même  circonférence.  Il  raut  obferver  que  quand  on 
marque  un  point,  il  eft  néce(Iàire  que  le  Soleil  pa- 
xoiilè  bien  ^  car  s'il  eft  un  peu  obfcurci  par  des  nua-  . 
ges,  on  rifque  de  marquer  faux. 

342.  La  faifon  la  plus  propre  pour  tracer  la  Mé- 
ridienne horifontale  par  cette  méthode  eft  le  foiftice 
dHyver,  &  quinze  jours  ou  environ  avant  ou  après  j 
Tombre  du  Soleil  étant  pour  lors  la  plus  longue , 
on  opère  avec  plus  de  prccifion.  Cependant  lefolf- 
rice  a  Eté  eft  auffi  une  faifon  aflfez  propre  pour  cela; 
mais  il  eft  plus  difficile  de  s'affiirer  de  la  juftedè  des 
opérations ,  parce  que  l'ombre  eft  alors  fort  courte  : 
le  point  de  Midi  fe  trouve  très -près  du  pied  du 
ftjrle  j  &  comme  il  y  a  toujours  quelque  erreur  dans 
la  pratique ,  pour  fi  petite  qu  elle  foit ,  elle  va  tou- 
jours en  augmentant  jufqu'au  foiftice  d'Hyver;  de 
îbrte  que  fi  cette  Méridienne  tracée  en  Eté  devoit 
être  oermanente ,  il  ne  faudroit  pas  en  anendre  une 
erande  exadtitude  en  Hyvcr ,  lorfque  l'ombre  eft  fort 
longue. 

543,  Si  Ton  trace  la  Méridienne  par  cette  mé- 
thode en  tout  autre  temps  que  vers  les  folftices ,  il 
y  a  une  petite  erreur  à  corriger.  Il  faut  fçavoit  qu  en 
toute  autre  faifon  qu'aux  folftices ,  la  décUnaifon  du 
Soleil  change  fenfiblement  dans  l'intervalle  du  temps 
qui  fe  trouve  entre  les  inftans  auxquels  on  marque 
les  points  d'ombre  correfpondans  fur  le  même  cercle  j 
&  plus  cet  intervalle  eft  long ,  plus  ce  changement 
eft  fenfible ,.  &  encore  plus  vers  les  Ecjuinoxes  ;  de 
forte  que  s'i^y  a  7  à  8  heures  d'intervalle ,  lorfqu'on 
marque  les  deux  points ,  ce  changement  de  déclinai- 
fon  eft  confiderable.  Pour  comprendre  ceci ,  il  faut 
obferver  que  fi  le  Soleil  va  du  Tropique  du  Cancer 
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au  Tropique  du  Capricorne,  c*eft-à-dire ,  depms  le 
folftice  d'Eté  jufquau  folftice  d'Hyver,  il  eft  plus 
élevé  dans  les  pays  feptencrionaux  avant  Midi  qu*a« 
près  Midi ,  quand  il  eft  à  mcme  diftance  du  Méri« 
PL  11,  dien  de  part  &  d autre ^  &  par  conféquent  lombre 
''V*  5  9*  du  ftyle  eft  plus  coune  le  matin  que  le  foir  dans  lei 
momens  également  éloignés  de  Midi  :  ainli  en  pre- 
nant des  ombres  éeales  du  ftyle ,  la  ligne  que  loti 
tireroit  du  milieu  des  points  A  &  H ,  ne  feroit  pas 
la  vraye  Méridienne  y  elle  s'en  écarteroit  un  peu  vers 
le  point  A  marqué  avant  Midi,  parce  que  le  fécond 
point  H  ne  feroit  pas  aflêz  éloigné  de  A  ;  c  eft  ce: 
qui  fait  que  cette  méthode ,  que  i  on  appelle  par  dis 
hauteurs  correfpondamesy  n  a  pas  toute  la  jufteflè  quct 
Ton  peut  délirer,  lorfqu'on  s  en  ièn  vers  les  Eqiii* 
noxes, 

544.  Mais  on  peut  corriger  cette  petite  erreur,  au 
moyen  des  deux  Tables  qu  on  trouvera  à  la  fin  de  ce 
Traité  :  elles  font  générales  &  propres  à  toutes  les. 
latitudes  \  nous  les  avons  tirées  du  livre  de  la  Coh- 
noilTance  des  Temps,  ann,  1760.  Voici  la  manieret 
de  s  en  fervir. 

On  fuppofe  que  lorfqu  on  veut  tracer  une  Méri» 
dienne  par  des  hauteurs  correfpondantes ,  ce  foit  ea 
un  jour  où  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  d'environ  5** 
vers  le  Septentrion.  On  cherchera  dans  la  TabU  de 
la  déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les  dégrés  de  /'£*•• 
cUptiquCy  à  quel  degré  de  (îgne  il  répond  alors  :  on 
le  trouvera  à  peu  près  à  1  j  dégrés  du  Bélier  ;  &  fup- 
pofknt  6  heures  d'intervalle  entre  les  deux  points 
d  ombre  correfpondans  A,  H ,  on  cherchera  dans  la 
première  Table  de  V équation  générale  quelle  eft  l'é- 
quation cjui  repond  au  13^  degré  du  Bélier,  &  à  tf 
heures  d'intervalle  entre  les  deux  obfervations  A,  H, 
On  ne  trouve  dans  cette  Table  les  dégrés  des  fignes 
que  de  10  en  10  ,  c'eft-à-dire,  10°  20®  du  Bélier; 
&  comme  13°  dont  il  s'agit  font  entre  10°  &  10% 
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&  plas  près  de  10®  que  de  20®,  il  faut  prendre  une  j>/^  ^i» 
panie  proportionnelle  entre  les  33"  qu'on  trouve  j^v^^^^^ 
vis-à-vis  le  10*  degré  du  Bélier  fous  6  heures  d'in- 
tervalle, &  les  }  1''  qu'on  voit  vis-à-vis  le  10^  degré 
du  même  figne  &  du  même  intervalle  de  6  heures. 
Or  entre  35  &  j  1"  n'y  ayant  que  1"  de  différence, 
il  en  faut  conclure  que  la  partie  proportionnelle 
prife ,  on  aura  3 1"  d'équation ,  que  l'on  multipliera 
par  les  trois  premiers  chiffres  de  la  tangente  natu- 
relle de  la  latitude  en  la  manière  fuivante  : 

Nous  fuppofons  la  latitude  de  44°  50',  dont  les 
trois  premiers  chiffres  de  la  tangente  na- 
turelle font 994 

qu  on  multipliera  parles  51"  ci-deflus  ...     31 

1988 
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Produit  ...  3  1808 
duquel  on  retranchera  les  trois  derniers  chiflfres  à 
droite-  Il  faut  remarquer  que  le  premier  chiffre  à 
gauche  de  ceux  qui  font  aind  retranchés,  doit 
ctre  regardé  comme  des  dixièmes  d'une  unité  qu'on 
fuppo(e  divifée  en  10  parties  égales.  Dans  le  cas 
préfent  les  deux  premiers  chiffres  du  produit  3 1  ex- 
priment 3 1  fécondes ,  &  le  chiffre  8  ,  qui  eft  le  pre- 
mier à  gauche  de  ceux  qui  font  retranchés ,  fignifie 
8  dixièmes  d'une  féconde,  &  par  conféquent  bien 

i)rcs  d'une  féconde  entière  \  ainfi  au  lieu  de  dire  3 1 
ècondes  ,  il  faudra  dire  3  2  fécondes.  Voilà  la  pra* 
miere  opération  \  il  en  faut  une  autre. 

Après  cette  première  Table  adéquation  générale 
fuit  la  féconde ,  à  laquelle  on  trouvera  vis-à-vis  dd 
10^  degré  du  Bélier,  &  fous  6  heures  d'intervalle ^ 
une  féconde  j  &  vis-à  vis  du  20*  degré  du  même 
figne,  &  fous  le  même  intervalle,  on  trouvera  j 
fécondes.  Or  la  partie  proportionnelle ,  pour  con-* 
?ÇTUr  au  ij^  degré  du  Bélier,  ne  peut  être  que  2» 


zio  Chapitre  IX.  Seàion  /. 

PL  22.  fécondes.  En  ôtant  ces  2"  des  32^  ci-deflTus,  ifret 
pig.  j^.  tera  ;o''  pour  la  correâiion  quU  faut  faire  à  la  Mé- 
ridienne. Si  la  déclinaifon  diu  Soleil  écoit  méridio- 
nale ,  il  faudroic  ajouter  ce  qu'on  auroit  trouvé 
dans  la  féconde  opération  (qui  feroit  peut  ctre dif- 
férent) du  réfultat  de  la  première ,  qui  auroit  pu  être 
aufll  une  autre  quantité  de  fécondes. 

Pour  applic[uer  cette  correâion  de  ^o"  far  la  Mé- 
ridienne ,  il  faut  avoir  une  montre  qui  marque  au 
moins  les  minutes  \  il  fera  encore  mieux  qu  elle  marque 
les  fécondes.  Lorfque  le  point  de  lumière  fera  arrivé  fur 
la  circonférence ,  par  exemple  à  H ,  on  y  marquera 
un  point.  On  attendra  encore  les  30"  que  nous  ve- 
nons de  trouver  j  &  à  la  fin  de  ces  }o",  on  mar- 
quera un  autre  point  L  à  l'endroit  où  fe  trouve  pour 
lors  l'image  du  Soleil.  De  ce  point  L  on  tirera  une 
ligne  qui  vife  au  pied  du  ftyle ,  &  qui  coupe  la 
circonférence.  Cette  interfedion  eft  le  véritable  point 
d'où  il  faut  tracer  les  feftions  I  &  K ,  &  non  du 
point  H }  le  tout ,  fuppofé  que  le  Soleil  aiUe  du 
lolftice  d'Eté  au  folftice  d'Hy ver  \  mais  s'il  aUoit  du 
folftice  d'Hyver  au  folftice  d'Eté ,  il  faudroit  tranf- 
porter  l'efpace  HL ,  qui  eft  fur  la  circonférence ,  de 
H  en  P,  &  faire  les  fedions  I,  K  du  point  P  &  du 
point  A ,  pour  avoir  la  Méridienne  CM.  C'eft  ainfi 
qu'en  employant  cette  corre6tion ,  on  peut  tracer  b 
Méridienne  en  tout  temps  \  cependant  l'Hyver  eft 
préférable  à  l'Eté,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
dit  ci-devant. 

345.  La  féconde  méthode  de  tracer  une  Méri- 
dienne horifontale,  s'exécutera  au  moyen  des  étoi- 
les ,  de  la  manière  fuivante  :  Au  devant  du  plan  fur 
lequel  on  doit  tracer  la  Méridienne ,  &  du  côté  du 
Septentrion ,  on  plantera  verticalement  deux  barres 
ou  perches  A  &  B,  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
quelques  pieds,  &  placées  l'une  vers  l'Orient  & 
lautre  vers  l'Occident.  Ces  perches  auront  8  à  10 
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]ne^  de  hauteur:  on  attachera  horifontalement  une  p/.  2t« 
ticelle  F  tendue  de  l'une  à  l'autre  barre ,  que  I  on  f /«  ^o» 
aâêrmira  le  mieux  que  Ton  pourra.  On  difpofera 
deux  autres  barres  D  &  £  vers  le  Midi ,  en  fone  que 
ie  plan  ME  foit  entre  les  quatre  barres ,  qui  forme- 
ront un  quarré  long.  On  attachera  aufll  horifontale- 
ment une  autre  ficelle  G  «d  une  barre  à  l'autre.  Les 
deux  barres  du  côté  du  Septentrion  feront  auflî  éloi- 
gnées que  l'on  pourra  de  celles  qui  font  pofëes  du 
coté  du  Midi  ;  enfuite  on  attachera  un  fil  blanc  bien 
£n  9  ou  une  foye  blanche  H  horifontalement  du  mi- 
lieu d'tme  ficelle  G  à  l'autre  milieu  de  l'autre  ficelle 
F;  en  forte  que  chaque  bout  de  ce  fil  blanc  puifllè 
couler  aifement  d'un  bout  de  ficelle  à  l'autre.  Aux 
•deux  extrémités  de  ce  fil  blanc  horifontal,  on  atta- 
chera deux  autres  foies  blanches  ou  fils  très-blancs  & 
bien  fins  I  &  K ,  avec  un  plomb  an  bout.  Afin  de 
fixer  ces  plombs  plus  aifement ,  on  arrangera  un  fceaa 
plein  d'eau ,  de  taçon  que  chaque  plomb  plonge  dans 
ua  iceau  On  fera  en  forte  que  le  fil  horifontal  H 
réponde  par  deflus  &  vers  le  milieu  du  plan  ME , 
fur  lequel  on  doit  tracer  la  Méridienne. 

346.  Tout  étant  ainfi  difpofé ,  placez-vous  devant 
la  £oye  verticale  I ,  qui  eft  du  coté  du  Midi ,  Se 
vifez  vers  le  Septentrion ,  en  forte  que  les  deux  fils 
I  &  K  ou  I  &  H  vous  cachent  l'étoile  polaire.  Pour  Fia.  61. 
cela^  vous  ferez  couler  un  bout  du  ni  H  du  côté 
de  rOrient  ou  de  l'Occident,  jufqu'i  ce  que  vous 
voyez  les  fils  difpofés  à  vous  cacher  l'étoile  polaire 
P  y  dans  le  moment  où  le  quadrilatère  de  la  grande 
Ouife  eft  à  droite. des  foyes,  c'eft-à-dire,  vers  l'O- 
nent  9  &  les  trois  de  la  queue  à  gauche  ^  en  forte 
que  la  première  de  la  queue  foit  prête  à  pa(Ièr.  L'on 
voit.  Fie.  (>i.  la  difpontion  de  ces  étoiles.. 

Les  ioyes  des  plombs  étant  ainfi  placées  dans  le 
plan  du  Méridien ,  fi  vous  menez  une  ligne  EM  fur 
le  plan  qui  eft  au  delfous  de  la  foye  H ,  de  ma- 
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PL XX.  ï^îere  que  cette  ligne  foit  dans  le  mcme  plan,  od 
'fiP.Co.  ^^  4^^  ^^  la. mcme  chofe,  quelle  foit  entièrement 
&  Cl.  caclîce  par  les  deux  foyes  verticales;  ce  fera  la  Mé- 
ridienne :  de  forte  que  fi  on  lailfoit  la  foye  ou  le  fil 
horifontal  H  qui  fupporte  les  plombs ,  lombre  de 
ce  fil  marqueroit  Midi ,  lorfqu'elle  tombcroit  fur  la 
Méridienne  EM.  Si  Ion  pofe  un  fil  de  fer  ou  de 
cuivre  fur  quelque  endroit  de  cette  ligne,  &  qu'il 
foit  bien  à  plomb ,  fon  ombre  marquera  exaéfcemenc 
Alidi,  lorfquelle  fera  fur  la  Méridienne.  Egalement 
£  Ion  pofe  un  flyle ,  où  il  v  ait  une  plaque  percée , 
en  forte  que  le  centre  de  fon  trou  donne  perpendi* 
culairement  fur  la  Méridienne  EM  \  le  point  de  lo' 
miere  marquera  Midi ,  lorfque  fon  centre  fera  fur 
la  Méridienne,  &  cela  en  tout  temps.  Cette  mé- 
thode ,  toute  méchanique  qu  elle  efl ,  eft  très-bonne 
&  trcs-fïïre,  fans  s'embarralfcr  fi  le  plan  eft  bien 
horifontal. 

347.  La  rroifîeme  méthode  de  tracer  une  Méri- 

'PL  21.  ^îcï^ri^  horifontale  s  exécutera  par  le  calcul;  mais  il 

Fis*  S  9-  ^^  efïèntielque  le  plan  foit  parfaitement  horifontal 

&  exaélement  drelfé  ,  fans  quoi  tout  feroic  faux* 

Après  avoir  pofé  un  fimple  flyle ,  ou  un  flyle  à  pla- 

Jiue  percée ,  on  trouvera  fon  pied  avec  foin  ;  en- 
uite,  à  quelque  heure  que  ce  foit,  vers  les  7  ou  8, 
ou  9  heures  du  matin,  ou  dans  la  foirée,  fî  Ion 
veut ,  on  marquera  un  point ,  comme  D ,  au  centre 
de  Tovale  de  lumière.  On  mefurera ,  avec  les  parties 
égales  du  compas  à  verge ,  la  diflance  du  point  D 
au  pied  C  du  flyle ,  dont  on  mefurera  auflî  exaûe- 
ment  la  hauteur.  On  écrira  cqs  deux  mefures  de 
mcme  que  Theure  qu'il  étoit  à  peu  près ,  lorfque 
Ton  a  marqué  le  point  D  j  enfuite  on  rera  Tanalogie 
fuivante  : 
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La  âijiancc  deD  àC 
ejl  au  Jinus  total , 
comme  la  hauteur  dujiylt 
cji  à  la  tangente  de  la  hauteur  du  So^^ 
IciL 

La  hauteur  du  Soleil  étant  ainil  trouvée ,  &  en  ayant 
(buftiait  la  réfraâion ,  pris  le  complément  de  cette 
-iuuteur ,  celui  de  1  élévation  du  pote ,  &  ayant  exa- 
miné la  déclinaifon  du  Soleil  pour  te  jour  &  l'heure 
i laquelle  on  a  marqué  le  point  D ,  on  trouvera  lan- 
file  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien ,  comme 
u  a  été  enfeigné ,  art.  1 8  9.  &  1 90.  lequel  étant  connu , 
on  mènera  une  ligne  CM  du  pied  C  du  ftyle ,  qui 
fade  avec  CD  un  angle  DCM  égal  à  lande  fait  par 
le  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien,  du  côté  où 
elle  doit  être  \  cette  ligne  CM  fera  la  Méridienne. 

U  eft  à  propos ,  pour  une  plus  grande  fureté  & 
piécifion,  de  prendre  plufieurs  points  d  ombre ,  foit 
le  matin,  foit  le  foir,  &  faire  le  même  calcul  fur 
chacun*  Nous  ne  répéterons  pas  la  manière  de  faire 
ce  calcul,  parce  que  nous  en  avons  a(fez  parlé  dans 
les  articles  189,  &  190.  Cette  méthode  de  tracer 
une  Méridienne  eft  la  plus  commode  de  toutes , 
parce  qu'on  peut  s'en  fervir  en  tout  temps ,  en  Hyver 
ou  en  Eté  -,  elle  eft  toujours  également  jufte. 

Remarquez  que  (i  le  plan  n'eft  pas  bien  exaâ ,  ic 
^'il  fe  CTouve  un  enfoncement  dans  l'endroit  où  on 
a  marqué  le  point  de  lumière ,  on  examinera ,  au 
moyen  d'un  bon  niveau  d'air ,  de  combien  de  par^ 
nés  de  l'échelle  ce  point  D  eft  plus  bas  que  le  point 
C  àvL  pied  du  ftyle  ;  on  ajoutera  ce  nombre  de  pat' 
ties  que  l'on  aura  trouvées  à  la  hauteur  du  ftyle.  En- 
fuite  on  fera  le  calcul ,  comme  nous  l'avons  dit.  Si 
le  point  D  eft  reconnu  plus  haut  que  le  pied  C  du 
ftylç^  on  otera  du  nombre  des  panies  de  la  hauteur 


auc 
des 
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du  ftyle  y  ce  que  i  on  aura  trouvé  de  plus  au  point  D  : 
le  relie  fe  fera  comme  nous  venons  de  lenleigner, 
348,  Quant  aux  grandes  Méridiennes  horifontales 

Iue  i  on  trace  dans  des  falles  fur  le  parquet ,  ou  dans 
es  Eglifes  fur  le  carreau ,  on  les  décrira  de  la  ma- 
nière fuivante: 
PL  14.  On  attachera  une  plaque  A  de  fer  ou  de  cuivre  ï 
Fig.  61.  la  face  du  mur  qui  fait  le  côté  d'une  fenctre ,  ou 
bien  dans  la  fenêtre  même ,  ôtant  pour  cela  un  pa- 
neau  de  vitre,  fi  l'emplacement  eft  fort  élevé,  ou  un 
grand  carreau  de  vitre ,  s'il  n'eft  pas  beaucoup  élevé  ; 
on  mettra  à  fa  place  la  plaque ,  qui  aura  8  à  10  pouces 
en  quarré,  ou  davantage,  fi  elle  eft  fort  élevée.  Le 
trou  doit  être  d'une  gcandeur  proportionnée  à  l'é- 
lévation de  la  plaque.  En  général  plus  elle  eft  élevée , 
plus  le  trou  doit  être  grand,  même  jufqu'à  un  pouce 
de  diamètre  pour  une  grande  élévation.  Afin  de  bien 
déterminer  la  grandeur  de  ce  trou,  on  pourra  en 
eflfàyer  de  plulieurs  diamètres,  au  moyen  de  car- 
tons que  l'on  préfentera  en  place ,  pour  avoir  un 
point  de  lumière  bien  net  &  bien  diuinâ:.  On  peut 
mettre  cette  plaque  au  toit ,  fi  le  local  le  demande, 
la  plaçant  horifontalement  ou  en  pente.  Quoique  la 
direction  de  la  plaque  ne  foit  pas  quelque  chofe  d'ef- 
fentiel ,  il  eft  cependant  plus  avantageux  de  la  pofer 

{)arallelement  au  cercle  de  6  heures  ,  ou  à  Taxe  de 
a  Terre ,  du  moins  à  peu  près* 

349.  Pour  fçavoir  la  hauteur  à  laquelle  il  faut 
pofer  la  plaque ,  eu  écard  à  l'étendue  de  la  chambre 
ou  falle ,  ou  Eglife ,  dans  laquelle  on  veut  tracer  b 
Méridienne,  il  faut  mefurer  avec  le  pied  de  Roi ,  fi 
l'on  veut,  la  longueur  que  l'on  peut  donner  à  cette 
Méridienne ,  en  la  prenant  depuis  le  pied  du  ftyle, 
qui  eft  le  point  correfpondant  direûement  &  verti- 
calement au  de  (fous  du  trou  de  la  plaque.  Cette  me- 
fure  étant  prife ,  il  s'agit  de  déterminer  le  point  où 
doit  tomber  l'image  à\x  Soleil  au  folftice  d'Hy  ver , 

qui 
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kfxi  éft  Tombre  la  plus  longue.  Pour  cela  il  faut  fça-* 
voir  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil;  on  la  con- 
noîtta  par  la  différence  entre  l'élévation  de  l'Equa- 
teur dans  le  lieu  où  Ton  eft,  &  la  déclinaifon  du  So- 
leil. Si ,  par  exemple ,  Télévacion  de  l'Equateur,  (  qui 
eft  toujours  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle,  ) 
çft  de  41^  9';  comme  la  dcclinairon  du  Soleil  au 
folftice  d'Hyver  eft  de  23®  ii\  la  hauteur  Méri- 
dienne eu  Soleil  fe  trouvera  de  17°  41',  qui  eft  la 
diffërenice  entre  41^  9'  &  23°  28'.  Oti  trouvera  donc 
la  hauteur  où  doit  être  placée  la  plaque,  fçachanC 
la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  par  l'analogie  {ui« 
vante^ 

Lejinui  total 

eji  à  la  tangente  de  la  hauteur  Mèri* 
dienne  du  ooleily 
comme  la  longueur  de  la  Mendiennt 
cjià  la  hauteur  de  la  plaque^ 

Si  la  Méridienne  que  Ion  veut  tracer  a,  par  exem- 
ple )  14  pieds  de  longueur ,  on  réfoudra  ainfi  cette 
analogie, 
iog.  tangente  de  la  hauteur  Méridienne  du 

Soleil,  i7''4ï' ....••.     950J5S 

logarithme  du  nombre  188  pouces,  ou  14 
pieds , HÎ939 

Somme  &  refte  .  .  .  ^  19(^294 
qui  -eft  le  logarithme  de  92  pouces  ou  environ  ;  ce 
qui  £ûc  7  pieds  8  pouces.  C'eft  la  hauteur  cherchée 
43Ki  doit  fe  trouver  le  trou  de  la  plaoue. 

Si  la  hauteur  du  ftyle  ou  du  trou  de  la  plaque  eft 
déterminée  parla  (imationda local,  &  qu'on  veuille 
içavoir  la  longueur  de  la  Méridienne 5  on  fera  l'a* 
luloeie  fuivance  ; 

P 
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P/.  14. 

Fig.6l.  Le  JînU^  total  duÂ^é^ilr  ^mrr^c\ 

îjiàla ^ngaitc  de  IViéB^utMi  du  P£^ 
quatuor  y  ^st^^^^rv^^  i^A^^ù/. 
comme  ta  hauteur  du  trou  de  la  plaque 
eji  à  la  longueur  de  la  Méridienne^ 

.  3  5  ô.  Il  eft  à  remarquer  que  pour  mefure»  la  hau- 
teur du  ftyle ,  ou  la  hauteur  du  trou  de  la  plaque, 
il  faut  en  connoître  le  pied,  qui  eft  le  point  du  plan 
auquel  répond  ilireâement  &  verticalement  le  trou  de 
la  plaque.  Pour  trouver  ce  pied,  on  bouchera  le  ooo 
de  la  plaque  avec  du  liège  ou  de  la  cirej  on  fera  iin 
petit  trou  au  milieu  du  bouchon ,  à  travers  duquel 
on  fera  couler  un  fil  avec  un  plomb  pointu.  Le  point 
du  plan  où  touchera  la  pointe  du  plomb ,  fera  le  pied 
du  ftyle.  Mais  comme  bien  fouvent  le  pied  du  ftyle 
eft  embarraflfé  par  le  bas  de  la  fenctre,  voici  le 
moyen  de  mefurcr  la  hauteur  du  ftyle  >  ou  trou  de 
la  plaque ,  fans  avoir  le  pied  du  ftyle. 

On  pofera  horifontalemeht ,  &  fur  Tappui  de  la 
fenctre,  une  règle  de  1  ou  j  pieds  de  longueur,  ou 
davantage ,  s'il  le  faut ,  dont  un  bout  foit  dedbus  le 
plomb  iufpendu  au  trou  de  la  plaque ,  &  Taucre  bout 
au  dedans  de  la  falle.  On  mettra  exademenc  cette 
règle  de  niveau  \  enfuite  on  mefurera  la  hauteur  du 
trou  de  la  plaque  au  delTus  d'un  bout  de.  la  règle  \ 
&  de  Tautre  bout ,  qui  eft  dans  la  falle,  on  mefu- 
rera Id  diftance  depuis  le  de(rus  de  la  règle  jufques 
fur  le  parquet.  Ces  deux  mefures  jointes  ou  addi*» 
tiionnces  enfemble ,  &  exprimées  en  parties  de  l'é- 
chelle ,  feront  la  véritable  hauteur  du  trou  de  la  pla-* 
que.  Nous  fuppofons  que  le  parquet  eft  de  niveau. 

351.  La  pla(jue  pofée  &  le  local  tout  prêt,  k 
meilleure  manière  de  tracer  la  Méridienne  eft  de 
marquer  un  point  X  fur  le  plan,  au  milieu  du  rayon 
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4e  lumière  qui  vient  du  trou  de  la  plaque ,  à  Tinftant  p/.  i^ 
de  Midi.  Si  Ion  tire  une  ligne  droite  qui  pafle  par  Pig^ cx» 
ce  point  X  &  fur  le  pied  du  ftyle,  ce  fera  la  Méri- 
dienne y  que  l'on  prolongera  autant  qu'il  le  faudra. 
Pour  trouver  Tinftant  de  Midi ,  yoy.  ci-après j  art.  }6i. 
Si  le  pied  du  ftyle  ne  paroît  point  fur  le  parquet , 
mais  qu'il  foit  plus  clcve,  comme  fur  l'appui  de  la 
fenêtre,  ou  autre  chofe ,  ou  bien  caché  dans  Tépaif^ 
leur  du  mur ,  on  tendra  un  fil  BX  à  ce  point  plus 
élevé ,  ou  bien  du  centre  du  trou  de  la  plaque  A 
jufques  fur  le  parquet  au  point  X  ,  que  l'on  a  mar- 
que à  l'inftant  de  Midi  ;  ce  fil  étant  bien  tendu  en 
pente,  on  attachera  un  autre  fil  ED  avec  un  plomb 
p<iinni  D  fur  le  premier  BX,  aufli  près  que  l'on 
pourra  de  la  fenctre  ou  de  la  muraille.  Le  point  a  , 
ft  où  la  pointe  du  plomb  touchera  le  parquet  ou  le 
carreau ,  fera  celui  vers  lequel  on  tirera  la  ligne  Mc-^ 
ridienne  MXa  d\;  point  X,  que  l'on  aura  marqué  i 
rinftant  de  Midi. 

351.  Cette  manière  de  tracer  la  Méridienne  ho-* 
rifontale  n'exige  point  que  le  plan  foit  bien  dreifé  ^ 
ni  même  de  niveau.  Mais  pour  tirer  la  ligne  Méri- 
dienne, il  ne  convient  pas  de  fe  fervir  d'une  règle  : 
on  rifqueroit  de  ne  pas  mener  une  ligne  afTez  droite* 
Il  fera  mieux  de  fe  fervir  d'une  foye ,  que  Ion  noir- 
cira ou  blanchira  avec  de  la  craye  y  on  la  pofera 
bien  tendue  fur  deux  cales,  (^pour  qu'elle  ne  tou-* 
che  point  le  parquet ,  mais  qu  elle  en  foit  fort  près  :  ) 
on  examinera  (i  cette  foye  eft  «bien  précifément  iut 
les  deux  points  a  &  X  au  moyen  d'une  équerre  ; 
cnfuite  on  la  pincera  comme  font  les  Charpentiers 
lorfqu'ils  tracent  leurs  ouvrages.  C'eft  ainn  que  la 
ligne  Méridienne  fera  parfaitement  droite ,  puifque 
k  foye  étant  bien  tendue  aura  marqué  fa  trace  fiic 
le  plan,  quoique  d'ailleurs  il  s'y  trouve  des  enfon- 
cemens  &  élévations»  Oa  gravera  cette  trace  d  unâ 
façon  convenable* 
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On  peut  avoir  quelquefois  dcs'taifons  pour  ne  pâi 
graver  réellement  la  ligne  Méridienne  fur  le  parquet 
ou  le  carreau ,  foir  parce  qu'on  ne  voudra  pas  que 
cette  ligne  paroilfe  >  foit  que  le  fol  ne  foii  pas  propre 
a  ctre  gravé  avec  précinon,  &c.  En  ce  cas,  il  eîl; 
d'ufage  de  planter  lur  le  parquet  ou  le  carreau ,  un 
piton  de  fer  ou  de  cuivre  aux  deux  extrémités  de  la 
Méridienne^  fort  près  du  mur.  Quand  on  veut  voir 
rheure  du  Midi ,  on  tend  un  fil  d'un  piton  à  1  autiej 
c'eft  pour  lors  une  Méridienne.  Et  afin  que  ce  fil 
puiife  ctre  placé  avec  précifion ,  on  fera  une  petite 
entaille  ou  fente  fur  le  bout  fupérieur  de  chaque 
piton,  &  c'eft  dans  ce  cmn  qu'on  pofera  le  fil 
Quant  à  la  hauteur  des  pitons ,  on  fera  en  ibne 
que  le  fil  y  étant  tendu ,  il  ne  puilTe  point  toucher 
le  plancher.  On  obfervera  de  faire  ces  crans  ou  en-  | 
tailles  fur  les  pitons  avec  foin ,  pour  qu'ils  répon- 
dent exactement  fur  la  Méridienne,  que  l'on  aura 
auparavant  tracée  au  moyen  de  la  foye  noircie  ou 
blanchie,  comme  nous  avons  dit  ci-deffus.  Quand 
on  aura  vu  Theui-e  de  Niidi,  on  pourra  ôter  ce  fil, 
oui  ne  fervira  que  lorfqu  on  voudra  connoître  l'heure 
de  Midi.  Cette  Méridienne  eft  ordinairement  nom- 
mée Méridienne  filée. 

$53.  Si  on  ne  peut  être  aiTuré  du  moment  de 
îtlidi  par  quelque  bon  Cadran  fôlaire,  ou  autre- 
ment, on  tracera  au  voifinage  une  Méridienne  ho- 
rifontale,  comme  nous  l'avons  décrit,  art.  $54  & 
fuivans.  Des  trois  méthodes  que  nous  avons  don- 
nées ,  on  fuivra  celle  que  Ton  voudra,  ou  bien  Ton 
aura  recours  à  l'art.  5^1,  pour  connoître  le  moment 
de  Midi  par  le  calcul. 

554.  Si  le  plan  fur  lequel  on  veut  décrire  la  Mé- 
ridienne étoit  bien  dreUé  &  bien  horifontal,  on 
pourroit  la  tracer  par  des  cercles  concentriques, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-devant,  quand  mcme  le 
pied  du  ftyle  ne  feroit  pas  fur  le  plan.  Eu  fuppofanc 


Méridienne  verticale.,  i-lji. 

i||ae  Id  point  du  pied  du  ftyle  eft  fur  l'appui  d'une 
fenêtre ,  on  peut  s'en  fervir  comme  centre ,  &  tracer 
fur 'le  parquer  plufîeurs  demi  -  cercles  ^  prendre  les, 
points  de  lumière  du  trou  de  la  plaque  correfpon- 
dans  iur  chaque  circonférence ,,  &  Faire,  le.  refte , 
comme  nous  l'avons  ditj  employer  même  la  cor- 
teâion  àQS  anicles  343  &  344,  fi  le  cas  y  écheoit. 

J5  5.  Si.  tè  jambage  ou  coté  d'une  fenccre  ctoit 
parfaitement  à  plomb  &  bien  droit,  on  pourroit 
s'en  fervir  pour  tracer  uiie  Méridienne»  On  n'aaroit 
qu'à  marquer  fur  le  plandier.  toute  la  trace  de  l'om- 
bre de  ce  jambage  de  fenêtre  au.  moment  de  Midi  j  * 
ce  fèroit  une  Méridienne  qui  n'exige  pas  non  plus 

aue  le  plan  foit  bien  dreffé  ni  bien  norifontal  j  mais 
eft  nécetfaif e  que  le.  côté  de  la  fenêtre  foit  bien 
droit  &  bien  à  plomb.,,  fans  quoi  cette  Méridienne 
feroît  fauflè  en.  certains  temps,  de.  l'année*  Remar- 
quez que  cette  Méridienne  ne  feroit  pas  propre  A 
marcjuer  des  heures ,  fi  Ton  vouloir  y  en  jomdre 
quelqu'une  V      . 


SECTION    IL 

Méridienne  verticale.. 

jfS.g^'AoïAUE  il- convient  de  fe  régler  toujours; 
V^  fur  la  grandeur  du  plan  où  l'on  veut  tracer 
une  Méridienne ,  il  faut  voir  la  longueur  que  l'on^ 
peut  donner  à  cette  licne,  qui  fe  trouvera  toujours 
verticale,  lorfq^e  le  plan  eft  bien  vertical.  Plus  on 
la  fera  longue ,  plus  on  aura  de  pjrécifion.  Pour  fça-r 
voir  quelle  hauteur  on  donnera  au  ftyle  ,  ou  plaqua 
percée,  félon  la  longueur  que  l'on  peut  donnQç  il^ 
l^îdienne,  on  fe^a  l'analogiç  fuivante  : 
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La  tangente  de  la  hauteur  Mendiemà 
du  Soleil 
4       e/i  aufinus  total  y 
Ny  comme  la  longueur  de  la  Méridienne 
cji  à  la  hauteur  du  ftyle. 

Suppofons  que  le  plan  vertical  foît  adèz  haut  pour 

ruvoir  donnçr  1 5  pieds  ou  1 1 60  lignes  de  longueur 
la  ligne  Méridienne ,  à  compter  depuis  le  pied 
du  ftyle  juTqu'au  bas  de  la  ligne  où  le  point  de  lu* 
miere  doit  aller  au  folftice  d'Eté.  Ce  jour4i  le  Se* 
leil  a  13^  18'  de  déclinaifon  feptentrionale ,,  qu*il 
faut  ajouter  à  rélévation  de  TEquateur ,  que  nous 
fuppolons  être  de  45°  \o  \  ce  qui  fait  6i?  38': 
ç'eft  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  ce  jour-là. 

Sinus  total •  •  loooooo 

log,  du  nombre  1160  lig.  .,..,.     333445 

I  a 

Somme  .  .  ,  1333445 
dont  il  faut  6t«r  le  log.  tangente  de  ^8^ 

l%\  qui  eft  ,•  ^  ••,.,....•  /  1040757 

Kefte  ...  x^iGii 
qui  eft  le  logarithme  de  845  lignes  'y  ce  qui  fait  J 
pieds  10  pouces  5  lignes  que  Ion  donnera  à  la  hau-^ 
PL  \6.  teur  du  ftyle,  à  compter  depuis  fon  f>ied  ^fur  le 
/V^\79.  mur)  jufquau  trou  de  la  plaque,  quil  faut  attacher 
à  un  gros  çerclç  de  fer  oien  rivé ,  fur  trois  bons 
fuppprts  dç  fer  fcellés  dans  le  mur,  à  peu  près 
comme  Ion  voit  dans  la  Fig,  79.  Pi.  i<>.  (Jette  pla- 
oue  peut  être  pofée  parallèlement  au  mur  ou  à  taxe 
qe  h,  terre  ;  la  fituation  n'eft  pas  eflemieïle.  Oa 
trouvera  le  pied  du  ftyle ,  comme  nous  l'avons  dit 
tailleurs  »  fur  lequel  on  tirera  une  ligne  horiibncale 
iç  une  verticale ,  fuppofé  que  ces  deux  lignes  foi^tOt 
néççiTûrçsa  CQmmQ  nous  le  dirons  çi-aprà^ 


f 

Min4ienne  verticale^  iji 

357.  Si  la  hauteur  du  ftyle  eft  déterminée,  on 
fera  l'analogie  fuivante,  pour  trouver  la  longueur 
de  la  Méridienne  : 

Le  finus  total 

eji  à  la  tangente  de  la  hauteur  MérU, 

ditnne  du  Soleil ^ 
<omme  la  hauteur  du  ftyle 
eft  à  la  longueur  de  la  Méridienne.. 

laquelle  fe  comptera  du  pied  du  ftyle  jufqu  au  point 
inférieur  où  elle  fe  termine. 

358.  Nous  donnerons  deux  méthodes  pour  tracer 
la  Méridienne  verticale  j  voici  la  première. 

On  marquera  le  point  du  plan  fur  lequel  tombe 
le  centre  de  lumière,  qui  vient  du  trou  de  la  plaque 
à  rinftant  du  Midi ,  qu'on  fuppofe  connu.  Si  on  tire 
ane  verticale  qui  pafle  par  ce  point,  &c  fuffifammenc 
prolongée,  ce  fera  la  Méridienne.  Cette  méthode 
de  tracer  une  Méridienne  eft  la  plus  facile  j  elle  eft 
bonne ,  fôit  que  le  plan  décline  ou  qu  il  ne  décline 
point:  mais  nous  entendons  toujours  qu  il  foit  bien 
vertical ,  du  moins  a  l'endroit  où  la  ligne  Méridienne 
eft  décrite. 

359.  Mais  fi  le  plan  eft  tant  foit  peu,  ou  mcme 
beaucoup  en  pente ,  qu'il  foie  déclinant  ou  non  dé- 
clinant ,  on  fufpendra  un  plomb  à  un  fil  au  centre  du 
trou  de  la  plaque  \  &  à  l'inftant  de  Midi ,  on  marquera 
deux  points  lur  le  plan ,  un  à  chaque  extrémité  de 
l'ombre  du  fil  :  on  tracera  une  ligne  fur  le  plan  d'un 
point  à  l'autre,  prolongée  autant  qu^il  le  faudra* 
Cette  Méridienne  fe  trouvera  d'autant  plus  oblique  , 
que  le  plan  fera  plus  en  pente  &  déclinant.  Si  le 
plan  n'eft  pas  droit ,  qu'il  y  ait  des  ornemens  d'archi- 
teûure  faïUans  ou  enfoncés ,  &c.  on  marquera  un 
nombre  de  points  fur  toute  la  trace  de  l'ombre  du 
fil,  fe  faifant  aider  par  pluficurs  perfonnes.  Enfuice 

*  Piv 
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PL  lo.  on  mènera  la  ligne  Méridienne  qui  padèjpar  tous  ces 
Fig*  41  •  points  :  elle  fera  tonueufe  ou  courbe,  félon  la  con- 
figuration du  plan.  Cette  méthode  eft  la  meilleure 
ic  la  plus  facile  pour  les  plans  irréguliers. 

3  6o.  Pour  la  leconde  méthode ,  il  faut  commencer 
bar  chercher  la.  déclinaifon  du  plan;  à  cet  effet  »  on 
fera  tout  ce  que  nous  avons  dit  aux  an.  185  &  fuiv. 
laquelle  déclinaifon  étant  trouvée ,  on  tirera  une  li- 
gne du  centre  divifeur  D  vers  L ,  qui  fafle  avec  la  ver- 
ticale PD  un  angle  PDL  égal  à  la  déclinaifon  du  plan  \ 
te  point  L ,  où  la  ligne  DL  coupe  Thorifontale ,-  eft  ce* 
lui  fur  lequel  doit  paffer  la  Méridienne  CLM. 

Pour  trouver  par  le  calcul  ce  point  L,  on  fera  la- 
nalogie  fuivante ,  fuppofant  toujours  qu'on  connoi£(è 
la  déclinaifon  du  plan  : 

Le  finus  total 

cji  à  la  tangente  de  la  déclinaifon  du 

planj 

comme  la  hauteur  du  fiyle 
eft  à  la  diftance  dupiedrduftyle  aupoint 

L I  par  où  doit  pafler  la  Méridienne. 

Suppofons  la  déclinaifon  du  plan  de  50®,  &  la  hau- 
teur du  ftyle  de  5(745  panies  j  voici  le  calcul. 

log.  tangente  de  jo^ 97(7144 

log.  du  nombre  naturel  5(745   ....     ^-j^iCS 

Somme  &  refte  .  .  .  ^}5I;lo 
qui  eft  le  logarithme  de  5  2  5  9  parties  y  c'eft  la  diftance 
lur  l'horifontale  du  point  P  au  point  L ,  par  où  doit 
paffer  la  Méridienne ,  qu'on  placera  adroite  de  la  ver- 
ticale aux  plans  dcclinans  du  Midi  à  l'Orient ,  &  à  la 
gauche  aux  dcclinans  vers  l'Occident. 

3^1.  Avant  que  de  finir  cette  Seûion,  nous  don- 
nerons la  manière  de  trouver  l'heure  qu'il  eft ,  & 
même  le  moment  précis  de  Midi  par  le  calcul  y  ce 


'Méridienne  vcnîaUe:  1 3  j 

qui  fera,  d'un  grand  fecours  en  pludeurs  occafions  » 
où  il  fera  nécelfaire  de  s'alTurer  du  moment  de  Midi 
pour  tracer  une  Méridienne ,  ou  régler  une  pendule^ 
icc.  Ce  calcul  eft  prefque  abfolument  le  même  que 
celai  qu  il  faut  faire  pour  trouver  la  déclinaifon  du, 
plan*  Mais  on  n'a  pas  befoin  d'avoir  l'angle  du  ver- 
tical du  Soleil  avec  le  plan  vertical  \  celui  de  la  hau- 
teur du  Soleil  fuffit.  On  peut  le  trouver  par  un  point 
d'ombre  ou  de  lumière  fur  un  plan  horifontal  ou 
vertical ,  ou  par  le  moyen  d'un  graphometre ,  ou 
par  un  demi-cercle  aflfez  grand ,  &c* 

On  mefurera  à  l'ordinaire  le  point  de  lumière, 
comme  nous  avons  dit  art.  347,  pour  le  plan  hori- 
fontal, &  art.  187,  pour  le  plan  vertical  j  mais  il  eft 
çflèntiel  d'écrire  l'heure  &  la  minute  qu'il  eft  bien 

f)récifément  au  moment  où  l'on  marque  le  point  de 
umiere  j  il  ne  faut  même  être  éloigné  de  Midi  que 
dç  deux  heures  au  plus.  On  peut  le  marquer  depuis 
10  heures  du  matin  jufqu  à  1 1  heures  &  demie. 
.  Suppofons  donc  que  Ton  a  marqué  un  point  de 
lunûere  fur  le  plana  11  heures  15  minutes  prccifes 
de  la  montre  dont  on  fe  fert,  (il  n'eft  pas  nccef- 
faire  qu'elle  foit  bien  mife  à  l'heure  >)  ce  fera  le  1  j 
J^pvembre  1758.  Le  Soleil  ce  jour -là  à  Midi  dé- 
cline de  18°  i'  y  dont  nous  retrancherons  une  mi- 
nqte,  parce  qu'il  n'eft  pas  encore  Midi,  &  qu'on 
en  eft  éloigne  d'environ  une  loeure.  Il  faut  ajouter 
90^  à  18**  x\  parce  que  la  déclinaifon  eft  méridio- 
iK^le  y  ce  qui  tera  108°  1',  qui  fera  la  diftance  du 
Soleil  au  pôle. 

Çuppofons  que  le  calcul  nous  ait  donné  la  hauteur 
du  Soleil  de  25°  5  5',  dont  il  faut  ôter  la  réfraction, 
qui  eft  1  ;  reftera  25^  53'  poiy:  la  véritable  Iia^uteuc 
du  Soleil,  dont  il  faut  .prendre  le  complément,  qui 
eft  6^^  7'  ;  c'eft  la  diftance  du  Soleil  au  Zénit.  Nous 
fyppofonslecomplémentdelahauteur dupôle  45®  5'. 
^JouK^2  çnfçmbjç  le^  trois  chofes  fuivantes  : 


'^'^,0^1 


.'*> 

^ 
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*.     i\  L*  r:»îr.rlrmenr  de  la  hauteur  du  pôle  4  j*    j' 

-  2*\  I2  :L.::in^e  Aa  >oleil  au  Zcnit    .  .  .     6^    -f 

**•    ;•".  L:  jLbncxr  du  Soleil  au  pôle  .  .  .  •  108®    2' 

.^  Somme  .  •  .  217°  14 

-^  Moîric  de  la  fomme  .  •  .  108®  yf 

Orf  î  de  cwT;"  moitié  de  la  fomme  fcparc- 
cvii: 45^    5' 

Refte  .  .  •    ^3^  ji 
Ç.1Î  iVm  le  premier  excc^. 
Orrî  de  U  m^  ::ie  moiric  les  64*^  7'  :  reliera  44®  jo'» 

0:u  :Vra  If  iV*>rid  £\cc>. 
CVA  e.x-.ve  dr  :::  mené  ir^oiric  les  loS*'  1'  :  reften 

*^''  :>  ,  v**..    :V:-  li  rr."*..:^:''**:.^  excès, 
^.  ,>.  :,:   .  vV  "Mi^  ;r>  l.^p.  ::rn>  de  ccsT    995^9^ 

.  -.^  -  ,\.\s^  '.:*.".:,  ^û"  .-^j*'  ;i  ,  de^    9845^^ 

*»■'  ;.   .  \  .:*  .^*'  :»  ,  C    SCO779 

.Vrri^'.e  .  .  .  1780537 
/.\^;  .    r,.-.:  .•\::.*..:.'  '.e  !.>c.  ::.-;:>  de  irS^ 

s*^.  c:  - .    :  ; 9^^666 

Re.:e  .  .  .  1-82871 
.V  T  •.■    :..:  .^  v^.".;*  *.:  .vy.:U\  oui  eft  .  .     S914J5 

,a:- r îrrc:>oa 

!s.-rT.:e  .  .  .   1891455 
.     •.•-   ...V.  .-.^  .>.  ::2::i*,  wv:r.:re  à  l'ordinaire,  de 
•  ,v.v  v.*-*  'v  .*'  ..>:;.  -înux  dj"  I-i  rro::îeme  diftrence 
.\  ;  o.   ,  *^^  i\.\'<  •  V  * .:  L*  loc.  lîaiis  du  fécond  excès 
■  ^  '.  r'Lii^  vW*  •^«••«  •  •  ■  •  •  •  ■  •  •  •     9^45^^ 

Rc!b  «  •  •     3z6S6^ 
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ipàx&  le  log.  tangente  de  la  moitié  de  Tangle  di| 
wtiiMat  du  S^il  avec  le  Méridien  ^  c'eft  6^  41'  qu  U    y^Wv^^^ 
Faut  doubler  :  ce  qui  fera  13^  11.',  que  Ion  réduira    (9e  fcc 0/ 
en  temps ,  à  raifon  de  15°  par  heure ,  &  de  1 5'  de    »^a-*»» •  < 
légté  pour  une  minute  d'heure  y  cela  fera  5  j'  28'^,  cu^^p.^ 
]ail  Éiut  ôcer  de  11  heures ,  parce  que  le  point  de  ^'"^^^  ' 
tomiere  a  été  marqué  avant  Midi  \  ce  fera  1 1  heures  ^     iélL 
^'  Ôc  jz",  qui  eft  la  véritable  heure,  à  Tinftant  où  £)Uk^^^ 
Ion  a  nurqué  le  point  de  lumière  \  &  comme  il  étoic  J^^^^ 
|x>ur  lors  x  i  heures  1 5'  à  la  montre ,  il  s'enfuit  que 
la  montre  étoit  avancée  de  8  minutes  z8  fécondes. 
Dn  naura  donc  qu'à  la  retarder  de  8  minutes  x% 
[ècondes ,  &:  la  montre  fera  parfaitement  à  l'heure 
lu  Soleil.  Comme  on  ne  fera  pas  loin  de  Midi ,  parce 
pi'il  a  fallu  un  peu  de  temps  pour  faire  le  calcul  » 
]tfi  peut  s'afTurer  que  la  montre ,  i\  médiocre  qu  elle 
foit,  ne  peut  avoir  avancé  ou  retardé  feniiblement 
lans  fî  peu  de  temps  ;  ainH  on  pourra  marquer  un 
>oint  fur  le  plan  en  toute  fureté ,  au  moment  qu'il 
era  Midi  à  la  montre  :  une  montre  à  fécondes  eft 
rès-commodç  pour  çelaj  on  aura  plus  de  précifion, 

'■■  ■  "p^ I       II  II  I 

SECTION    IIL 

VÎmîtTt  de  joindre  quelques  lignes  horaires 
à  une  méridienne^  j oit  horijbntale^', 
foit  verticale^ 

|fa«#^N  eft  quelquefois  bien  aife  de  joindre 
V-/  quelques  l^nes  horaires  à  une  Méridien- 
16  9  iovt  faorîfontale ,  (bit  venkale;  cela  eft  même 
mie  &  fort  commode  en  bien  des  occafions  :  voici 
xmimenc  il  faut  s'y  prendre  >  preoûeremenc  pour  la 
Méridienne  hotifontale.  p^  xÀ2 

Jk  Ù!K  xxom^  le  cenccc  du  Qdran  j  pour  cela»  Fi^.6i. 
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tirez  la  ligne  indéfinie  CM  fur  un  plan  à  parr^  anttS 
que  celui  où  eft  la  Méridienne  déjà  tracée.  Cette 
ligne  CM  vous  repréfentera'la  Méridienne.  Placez 
à  volonté  le  point  P  fur  cette  ligne ,  qui  fera  le  pied 
du  (lyle.  Sur  ce  point  P  élevez  une  perpendiculaire 
PS  fur  la  ligne  CM.  Mefurez  fur  le  plan  où  eft  déji 
la  Méridienne ,  la  hauteur  du  trou  de  la  plaque  ,  au^ 
trement  dit  la  hauteur  du  ftyle ,  &  portez  cette  hau- 
teur fur  le  plan  à  pan  de  P  à  S  ^  ce  fera  la  hauteur 
du  ftyle»  Sur  le  point  S  tirez  la  ligne  SC ,  qui  iaSk 
avec  la  ligne  SP  un  ande  égal  au  complémenc  de 
la  hauteur  du  pôle  fur  l'horilon  du  lieu  où  l'on  eft. 
Le  point  C  où  la  ligne  SC  rencontrera  la  Méridienne 
CM ,  fera  le  centre  du  Cadran. 

3(>  ^  On  peut  trouver  le  centre  C  du  Cadran  avec 
plus  de  préciflon  par  le  calcul ,  &  voici  Vanalogie  :  • 

Lejînus  total 
PL  24.         efi  à  la  tangente  du  complément  de  ht: 
Pjs-'^^  3  •  hauteur  du  pôle  , 

comme  la  hauteur  du  ftyle 
efi  à  la  diftance  du  pied  P  du  ftylt  an, 
centre  C  du  Cadran^ 

}6j{.  Aux  grandes  Méridiennes  horifontalës^  2 
eft" rare  que  le  pied  du  ftyle  foit  fur  le  carreau  ou  le 
parquet  ;  il  eft  bien  fouvent  caché  dans  répailfeur 
de  la  muraille ,  ou  autrement  embarraffc  j  en  ce  cas, 
fufpendez  un  plomb  par  un  fil ,  aullî  près  que  vous 
pouiTez  du  trou  de  la  plaque ,  faifant  en  fone  qu  é- 
tanc  bien  libre  &  en  repos ,  fa  pointe  touche  fur  la 
Méridienne  déjà  tracée  j  mefurez  la  diftance  hori- 
fontale  du  trou  de  la  plaque  au  fil ,  &  portez  cette 
diftance  fur  le  plan  3  part  du  point  P  au  point  a. 
^Marquez  auflî  fur  la  Méridienne  déjà  tracée  le  point  a 
où  le  plopb  aura  touché*  Comme  on  a  déjà  porté. 


&  61. 


Joindre  des  lignes  horaires  aux  Méridiennes.  157 
b.  diftance  du  fil  au  trou  de  la  plaque  de  ^i  en  P ,  PI,  1^; 
on  élèvera  fur  le  point  P  la  perpendiculaire  PS,  Fig.6^. 
comme  nous  avons  dit  art.  ^61,  6c  on  fera  tout  le  Se  6i. 
Fefte  de  même. 

^6^  Lorfquon  aura  trouvé  le  point  C  centre  du 
Cadran ,  il  fera  aifé  de  trouver  &  de  tracer  les  an- 
gles horaires  que  Ton  voudra,  foit  géométrique-' 
ment,  comme  à  Tart.  iij,  foit  par  le  calcul,  art« 
iji,  153  ,  &c.  Quand  on  aura  tracé  toutes  les  li- 
gnes horaires  que  Ton  voudra  fur  le  plan  à  part,  on 
y  prolongera  de  pan  &  d'autre  de  la  Méridienne  la 
perpendiculaire  SP^  ou  H  le  pied  du  ftyle  ne  paroît 
pas  for  le  plan  où  ell  la  Méridienne ,  on  prolongera 
B  perpendiculaire  d  a ,  afin  qu  elle  coupe  toutes  les 
lignes  horaires.  On  tirera  une  autre  perpendiculaire 
fgy  prolongée  de  part  &  d  autre  vers  le  bas  M  de 
la  Méridienne  CM  ;  de  forte  qu  elle  coupe  égale- 
ment les  lignes  horaires.  On  prendra  toutes  les  me- 
fores  ou  tous  les  points  d'interfeâion  des  lignes  ho- 
raires avec  la  perpendiculaire  d  b  fur  une  règle  bien 
mince ,  que  Ion  pofera  bien  jufte  fur  la  perpendi- 
culaire b  d;  on  en  fera  autant  fur  l'autre  perpendi- 
culaire/;;^ au  bas  M  de  la  Méridienne  j  &  après 
avoir  mefuré  exadkement  la  diftance  d'une  perpen- 
diculaire à  l'autre  a  M ,  on  portera  toutes  ces  me- 
fiires  &  points  fur  la  Méridienne ,  en  y  tirant  les 
mêmes  perpendiculaires ,  fur  lefquelles  on  marquera 
les  points  horaires  \  enfuite  on  tirera  des  lignes  d'un 
point  à  l'autre  point  correfpondant ,  que  l'on  prolon- 
gera autant  qu'il  le  faudra  j  ce  feront  les  lignes  ho- 
raires. Si  le  point  P  n  eft  point  fur  le  plan  où  eft  la 
Méridienne ,  on  tirera  la  perpendiculaire  d  b ,  qui 
paflè  fur  le  point  a ,  que  le  plomb  aura  marqué.  Il 
faut  obferver  que  toutes  les  lignes  horaires ,  fans  en 
excepter  une  feule ,  doivent  erre  audi  longues  que 
la  Méridienne,  autrement  le  point  de  lumière  ne, 
les  acceindroit  pas  çn  certains  temps  de  l'année}  car 
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l*Eclîprique  ne  répondent  pas  chacun  d  un  degré  de 
l'Equateur. 

Cela  pofé ,  le  temps  vrai  que  i  on  nomme  auflî 
apparent^  eft  mefuré  par  le  mouvement  apparent  du 
Soleil  d'Orient  en  Occident ,  tel  qu  il  eft  en  effet , 
&  tel  que  le  marquent  tous  les  Cadrans  folaires. 
Le  temps  moyen  eft  celui  que  Ion  conçoit  s'écoulec 
toujours  uniformément  &  d'une  manière  toujours 
Agaie  \  de  fone  qu'une  pendule  bien  réglée  étant  mife 
for  l'heure  du  Soleil  im  certain  jour  de  l'année  ^  ne 
fe  rencontrera  plus  avec  le  Soleil  qu'à  pareil  jour  de 
Tannée  fuivante  :  tous  les  autres  jours  elle  s'en  trou- 
vera diflerente,  parce  que  le  Soleil  ne  paroît  pas 
avoir  un  mouvement  égal  &  uniforme;  au  lieu  que 
celui  ide  la  pendule  ne  peut  être  que  toujours  égal. 
Par  exemple ,  fi  l'en  met  la  pendule  à  Midi  du  So- 
leil  le  premier  Novembre,  elle  avancera  tous  le$ 
Jours  fur  le  Soleil ,  félon  une  gradation  connue  y  en 
fioneciuele  10  Février  fuivant,  l'heure  de  la  pendule 
Précédera  l'heure  vraye  du  Soleil  de  3 1  miniu||  5 
lecondes.  Après  le  10  Février,  la  différence  cBi-    , 
nuera chaque  jour;  en  forte  qu^le  15  Mai,  l'heure 
moyenne ,  c'efl  à-dire ,  celle  de  la  pendule ,  n'avan- 
cera plus  fur  le  Soleil  que  de  11  mmutes  8  fécondes. 
Après  le  1 5  Mai  la  différence  ira  toujours  en  aug- 
mentant, en  forte  que  \t  i6  Juillet,  l'heure  moyenne 
avancera  fur  l'heure  vraye  de  22  minutes  1 5  fécon- 
des. Après  le  26  Juillet,  la  différence  ira  toujours 
en  diminuant  ;  en  forte  que  le  premier  Novembre 
f heure  du  temps  moyen, ou  de  la  pendule ,  fe  ren-. 
Montrera  avec  l'heure  vraye  du  Soleil. 
•    }7o.   On  appelle  équation  du  temps  ou  de  fhor* 
loge  y  la  différence  qu'il  y  a  clmque  jour  entre  le  mou- 
vement vrai  du  Soleil,  ou  fa  révolution  inégale  de" 
Chaques  24  heures,  &  la  marche  toujours  égale  Se. 
téguiiere  d'une  bonne  pendule.  Comme  il  y  a  tous 
ks  jours  une  différence  f éelle ,  on  en  a  compofé  des 

Q 
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Tables,  qui  marquenc  chaque  jour  de  combieti  de 
fécondes  l'heure  vraye  précède  ou  fuit  celle  de  h 
|>endule  à  Midi  de  duque  jour;  ceft  ce  que  Ion 
appelle  la  TahU  des  équations. 

371.  Il  faut  obferver  que  le  temps,  donc  l'heure 
marquée  à  la  pendule  devance  Theure  du  Soleil ,  eft 
quelquefois  de  plus  de  demi-heure ,  ainii  que  nous 
venons  de  l'expliquer.  Cette  différence  a  paru  trop 
condderable  pour  l'ufage  civil.  On  a  cherché  un  ex- 

f>édient  pour  rapproch;^r  ou  tenir  plus  près  L'une  de 
autre ,  theure  vraye  &  Theure  moyenne. 

Cet  expédient  a  été  de  ne  plus  mettre  la  pendule 
•d'accord  avec  le  Soleil  le  premier  Novembre  a  Midi; 
mais  au  contraire  de  mettre  ce  jour-là  la  pendolQ 
fur  1 1  heures  4}'  44',  lorfqu  il  eft  Midi  au  S^leîL 

Par  ce  moyen  la  pendule  avance  quelquefois  fur 
le  Soleil ,  &  quelquefois  le  Soleil  avance  lur  la  pen-» 
dule;  mais  auifi  fheure  moyenne  n  avance  jamaif 
fur  riieure  vraye  que  de  14'  49',  &:  ne  peut  recarder 
fur  l'heure  vray;î  que  de  16'  i6\  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  livre  de  la  Connoiffiince  des  Tcmps^ 
4  la  cinquième  colomne  de  la  féconde  page  de  cha-p 
que  mois ,  intitulée  :  Temps  moyen  au  Midi  vrai,  où 
i  on  a  marqué  poiu:  tous  les  jours  de  l'année  quelle 
doit  être  l'heure  à  la  pendule  réglée  fur  le  temps 
moyen ,  quand  il  eft  Midi  vrai  au  SoUil.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  regarde  principalement  la  pen- 
dule a  fécondes,  qui  ell  d'une  jufteife  fupérieure  i 
coûtes  les  autres. 

}7i.  Il  y  a  quatre  momens  dans  l'année  auxquels 
le  temps  moyen  6:  le  temps  vrai  concourent  l'un 
avec  l'autre.  L'équation  pour  lors  eft  nulle.  Cela  ar- 
rive vers  le  1 5  Avril ,  le  1 5  Juin ,  le  30  Août  &  lo 
2}  Décembre. 

j  7  5 .  Puifque  le  temps  moyen  précède  quelquefois 

Pi.  1 5.  le  temps  vrai,  &  qu'il  le  fdit  quelquefois,  il  s'enfuie 

l%.6^.  néceâàireœenc  que  la  Ugne  M^idieune  du  temps 


Méridienne  du  temps  vrai  &  nfoyem       ^4  j. 
iqoyen  doit  pa(rer  de  cote  &  d  autre  de  celle  du  temps^        Se 
vnii,  &  quelle  doit  Içrpemer  autour  de  cette  ligne  j  PLi-r. 
oufli  a-t-elle  à  peu  près  la  figure  d  un  8  de  chif&q  Fig.  67 
fort  allonge ,  6c  coupé  en  quatre  points  par  la  Mé-. 
ridienne  du  temps  vrai,  qui  eft  toujours  une  ligne; 
droite,  quand  elle  etl:  tracée  fur  un  plan  droit.  Çc^ 

Îiiatre  points  d'interfedion  des  deux  Méridiennes , 
[>nt  pour  les  quatre  inomcns  de  Tannée  auxquels  ce^ 
^uz  temps  fe  rencontrent. 

57^.  Il  paroît  par  cette  figure  de  la  Méridienne; 
du  temps  moyen ,  que  le  point  de  Ipmiere  qui  vienç 
tlu  trou  de  1^  plaque,  pa(Ie  une  fois  dans  un  jouç 
fur  un  coté  de  la  ligne  courbe ,  &c  le  même  jour  fu; 
la  cour|>e  de  l'autre  côté  oppofé.  Or  il  n  y  a  qu  unç 
de  ces  deqx  branches  qui  marque  le  Midi  moyei) 
pour  un  cçrt^in  temps  de  |  année ,  &  l'autre  braixch^ 
le  niarque  pqqr  une  autre  faifon. 

3  7  5 .  La  Méridienne  du  ten}ps  moyen  e(l  fort  utile  , 
ic  très-commode  pour  régler  une  montre ,  une  pcn-r 
dule  ou  Une  horloge  avec  grande  facilité ,  Ùlvls  erre 
oblieé  d'avoir  recours  aux  Tables  d  équation ,  qui 
cauient  fouvent  quelquQ  embarras  à  ceux  qui  ne  cour 
çoivent  pas  bien  la  différence  du  temps  moyen  &ç 
du  temps  vrai.  La  Méridienne  du  temps  moyen  a 
été  imaginée  pour  cet  ufage  ;  car  (1  on  met  un  jour 
quelconque  la  pendule  à  Midi  précis ,  au  moment 
où  le  point  de  lumière  du  trou  de  la  plaque  tombe 
ibr  la  courbe  du  mois  où  l'on  eft  ;  il  cette  pendulç 
eft  bien  réglée ,  elle  doit  toujours  fuivrc  le  Midi  dif 
temps  moyen ,  lorfque  le  point  de  lumière  fe  ren-r 
contre  fur  la  fuite  ae  la  mcme  courbe ,  &c  cela  d'u^ 
jx)ut  de  l'année  à  l'autre.  Ainfi  on  pourra  régler  une 
pendule  immédiatement  fur  la  Méridienne  du  temps 
knoyen  ;  ce  qui  eft  bien  plus  fimple  que  d  avoir  re- 
jpours  i  d'autres  expédiées ,  qui  demandent  plus  d'in- 
jcelligence.  • 

Avajit  dp  rien  faire ,  il  eft  néceffairc  de  s'afTurcx 
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que  le  plan  horifontal  qu'on  deftine  à  la  Méridienne' 
du  temps  moyen  foit  bien  de  niveau  &  bien  drefle;'^ 
fans  Quoi  les  opéranons  dont  nous  allons  parler  fe- 
ront d'autant  plus  fauflès  >  que  le  plan  fera  plus  im- 
parËiir. 

;7(9.  Pour  décrire  la  Méridienne  horifontale  du 
temps  moyen,  il  faut  commencer  par  tracer  à  l'or^ 
dinaire  celle  du  temps  vrai,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  la  première  Sedipn  de  ce  Chapitre,  art.  348. 
&  fuivans  \  car  nous  entendons  parler  de  la  grande 
Méridienne  horifontale,  que  l'on  trace  fur  te  par* 
quet  ou. fur  le  carreau,  dans  des  (allés  ou  dans  des 
Eglifes.  Il  n'y  41  ^eres  que  celle-là  fur  laquelle 
on  trace  la  Méridienne  du  temps  moyen.  Aux  deux' 
cotés  de  la  Méridienne  du  temps  vrai ,  on  tirera^une 
ligne  horaire  d'un  quart  d'heure,  c'eft-à-dire,  la[ 
ligne  horaire  de  1 1  heures  3  cjuarts  &  de  Midi  un 
quart.  Pour  cela,  on  fuivra,  li  l'on  veut,  la  mé- 
thode de  l'art.  3(11.  &  fuiv. 

377.  On  cherchera  fur  la  Méridienne  du  temps 
vrai ,  les  points  auxquels  répondent  les  dégrés  des 
lignes  du  Zodiaque  de  trois  en  j^ois  dégrés.  Voici 
comment  il  faut  s'y  prendre. 
PL  \G.  Sur  le  plan  où  eft  la  Méridienne ,  ou  bien  fur  un 
Fig^  44.  plan  à  part ,  tirez  une  ligne  droite  PM ,  qui  repré- 
fentera  la  Méridienne.  Elevez  la  perpendiciuaire  PS , 
qui  repréfentera  la  hauteur  du  ftyie.  Du  point  S , 
comme  centre ,  &  du  rayon  convenable  à  votre  échelle 
des  cordes ,  ou  à  votre  échelle  des  parties  égales , 
vous  décrirez  l'arc  PX ,  fur  lequel  vous  prendrez 
tous  les  angles  des  fignes  en  cette  forte  :  tirez  la 
ligne  SB ,  qui  fafle  Tangle  PSB  égal  à  Télévation  du 
pôle  fur  ITiorifon  du  lieu;  &  vous  aurez  fur  la  Mé- 
ridienne PM  le  point  B ,  qui  fera  le  premier  degré 
du  Bélier  &  de  la  Balance.  Tirez  la  ligne  SC ,  qui 
fafle  avec  CSB  un  angle  de  23°  i8',  &  vous  aurez 
le  premier  degré  du  Tropique  du  Cancer.  Tirçz  la 
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ligne  SM ,  qui  falfe  également  avec  la  ligne  SB  un 
angle  BSM  de  13°  28',  &  vous  aurez  le  premier  de- 
gré du  Tropique  du  Capricorne  \  enfuite  tirez  la  li- 
gne SD ,  qui  rafle  avec  la  ligne  SB  un  angle  DSB  de 
io®  II',  &  vous  aurez  le  premier  dégre  du  Sagit- 
taire &  du  Verfeau.  Tirez  la  ligne  SE ,  qui  faflè  avec 
SB  un  angle  BSE  de  1 1°  29',  &  vous  aurez  le  pre- 
mier degré  du  Scorpion  &  des  Poiflons.  Tirez  la  li- 
gne SF ,  qui  fafle  avec  SB  un  angle  BSF  de  1 1°  29', 
&  vous  aurez  le  premier  degré  du  Taureau  &  de  la 
Vierge.  Tirez  la  liene  SG ,  qui  fafle  avec  SB  un  an- 
gle BSG  de  20°  1 1  ,  &  vous  aurez  le  premier  déçrc 
des  Gémeaux  &  du  Lion.  Voilà  donc  le  premier 
degré  ou  le  dernier  de  chaque  (igné  du  Zodiaque 
marqué  fur  la  Méridienne.  Ces  degrés  doivent  cou- 

{*oars  fe  compter  depuis  la  ligne  SB  3  qui  xepréfente 
'Equateur. 

378..  Il  s'agit  préfentemenc  de  marquer  fur  la  Mé- 

.lidienne  les  dégrés  particuliers  de  chaque  figne  de 

'  crois  en  trois.  Nous  ne  le  marquerons  fur  la  figure 

que  de  1 5  en  1 5 ,  à  caufé  de  fa  petiteflè.  Ainfi  pour 

'  avoir  le  1 5^  degré  du  Cancer ,  rirez  la  ligne  SO ,  qui 

fafle  avec  SB  1  angle  OSB  de  22°  38'.  Pour  avoir  le 

15*  degré  des  Gémeaux  &  du  Lion ,  tirez  la  ligne 

SN,  qui  fafle  avec  SB  un  angle  BSN  de  16°  21'. 

Pour  avoir  le  1 5*  déçré  du  Taureau  &  de  la  Vierge  » 


pomt  1  :  c  elt  ainli  que 
quant  fur  la  Méridienne  les  dégrés  de  trois  en  trois, 
.  comme  ils  font  indiqués  dans  la  Table  fuivante. 
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14^  r^BIB  it  la,  dicUnaîfon  dti  Soleil  aux  digris 
de  l'Eclîptique  pris  de  trois  en  trois. 
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17 
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17 
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30 

0      0 

30 
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LcsGÎ 

^m.  LeUon. 

Le  Bel 

ler.LaBalan. 

LeSag'rt.  LéVeHll 

3° 

19°  31': 

>°\ 

1°  12' 

3° 

2-0*»   4/ 

6 

18    48 

6   . 

*     15   : 

6 

11            10 

9 

18      1 

9 

3     34 

9 

XI     50 

12 

17    »5 

12  1 

4    45 

12 

11    I5 

ÏS 

i(>    21 

.  15 

5     55 

15 

21       j8 

i8 

ï5    *7 

18 

7      4 

18 

li    5e? 

21 

14    31 

21 

8    12  ' 

'21 

1;     10 

14 

13    31 

14 

9     19 

*4 

23     io 

17 

12      32 

17 

10    25 

17  ' 

ij    i(^ 

30 

II    29 

50 

Il     29 

30 

13     28 

LtTa'j 

r.  La  Vierge. 

LeSco 

rp.  Les  Poif. 

Le  Capricorne.    | 

Cette  Table  n*eft  faîte  gue  pour  marquer  les  points 
des  fignes  du  Zodiaque  lur  la  Méridienne.  La  pre* 
miere  colomne  défigne  les  degrés  de  chaque  figne 
de  trois  en  trois  j  &  la  féconde  contient  les  dégrés 
de  la  dcclinaifon  du  Soleil  correfpondans.  La  croi- 


Mtniitmte  da  temps 'ma  ^  taoyem      p^'ft- 

Cerne  colotnne  eft  la  fuite  de  la  première ,  comme  PL  \  6, 
la  cinquième  Teft  de  la  troiftemei.cn  forte  que  les  Fig.^Ji 
4eux  lecondes  colomnes  font  la  j^e  des  deux  pre- 
mières ,  Se  les  deux  croidemes  (but  la  fuicedes  deux 
fécondes.  Ce  font  les  points  des  dégrés  de  la^décli-*^ 
aaifen  du  Soleil  contenus  dans  les  lecondes  colom* 
nés,  qu'il  faut  marquer  fur  la  Méridienne  PM. 

Il  n'eft  pas  nécellaire  ^  dans  la  pratique ,  de  tirer 
réellement  les  lignes  SC ,  SO ,  SG ,  &c.  fl  faffira  de 
marquer  fur  la  Méridienne  les  interférions  que  ces. 
lignes  doivent  faire  fur  elle  \  te  qui  s*exécurera  en 
appliquant  une  règle  fur  le  point  S ,  &  qui  palTe  fur 
b  degré  de  Tare  PX  dont  il  s'agira ,  &  on  ne  fera 
qu'une  petite  interfedion  ÎTor  la  Méridienne,  au 
poiitt  où  la  rede  indiquera. 

379.  Mais  u  y  ^ura  moins  d'embarras  ,,&  on  opé- 
rera pkis  jafte,  en  cherchant  par  le  calcul  les  points 
^s  aégrés  des  fignes  du  Zodtaqrre  fur  la  Méridienne. 
l^our  cela  il  fetn:  fçavoir  là  hauteur  Méridientie  dd 
Soleil  à  chaqfûfe  déeré  de  ïi^ne  \  or  pour  avxiir  lalnra- 
teur  Méridienne  du  Soleil,  il  faut  ajouter  fa  dédi- 
mirfon  au  complément  de  la  hauteur  du  p&le:  la 
fomme  fait  la  *  hauteur  Méridienne  du  SofeiL  var 
exenxple  »  au  9*.  degré  du  Cancer  la  dcclinaifon  du 
Soleil  eft  dfe  i  j^  10',  qu'il  faut  ajouter  au  complé?- 
fnent  4e  la  hauteur  du  pÀle ,  que  nous  fuppofons  de 
4,5*^  lo'i  ce  fera  6%^  lo',  qui  donneront  la  hauteur 
Méridienne  du  Soleil  y  &  cela ,  fuppofé  que  la  déclir 
naifon  du  Soleil  fo'it  fepremrLonale':  .mais  fi  elle  eft 
méridionale  »  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  fera 
égale  à  l'excès  ou  à  la  différence  entre  le  coniplé^ 
ment  de  l'élévation  du  pelé  jcla  déisUnaiiien  du  So- 
Uil.  Lorfque  le  Soleil  eft  i  rÈquateur ,  >&  hauteur 
Méridienne  eft  égale  i  l'élévation  de  l'Equateur ,  ciul 
eft  rou jours  le. complément -de  l'élévation  du  .pôle». 
-Gela  pofc,  on  fera  l'analogie  fuivante  : 

Qiv. 
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Lejînus  total 

tji  à  la  tqMgcntt  du  complément  de  la 

hauteurliiéridienne  du  Soleil^ 
comme  la  hauteur  du  jiyle 
cji  à  la  dijiance  du  pied  du  flylt^juf^ 

qu'au  point  du  degré  du  Jignejur  la 

Méridienne. 

Exemple  :  fuppofons  que  Ton  veuille  marquer  fur 
la  Mcriclienne  le  point  du  ii*  degré  du  Cancer.  La 
déclinaifon  du  Soleil  eft  pour  lors  feptentrionale , 

{)uifau  elle  Teft  depuis  le  tancer  jufquau  Bélier  & 
a  Balance  \  &c  depuis  le  Bélier  &c  la  Balance,  elle  eft 
méridionale.  Au  21^  degré  du  Cancer  la  déclinaifon 
du  Soleil  eft  de  11°  50',  qu'il  faut  ajouter  à  45®  10' 
complément  de  la  hauceur  du  pôle  ^  la  fomme  fer^ 
(^7°,  dont  le  complément  15°  lera  la  hauteur  Méri- 
dienne du  Soleil.  Suppofons  la  hauteur  du  ftyle  de 
15  pieds,  qui  font  1160  lignes. 

log.  tangente  de  13° 9^^7^$ 

log.  du  nombre  naturel  21^0  ...  .     333445 

Somme  &refte  .  .  .  219(^230 
qui  eft  le  log.  de  917  lignes  ;  ce  qui  fait  6  pieds  4 
pouces  K  lignes  ;  ce  fera  la  diftance  du  point  P  fur 
la  Méridienne  jufquau  point  du  21^  degré  du  figne 
du  Cancer. 

Autre  exemple  :  fuppofons  que  Ion  veuille  mar- 
quer fur  la  Méridienne  le  point  du  27^  degré  du 
Sagittaire  6c  du  Verfeau.  La  déclinaifon  du  Soleil  eftr 
alors  méridionale  ,  &  de  2  3°  i6'  :  ôtez-les  de  45°  lo'i 
reftera  21*^  44',  dont  le  complément  eft  6i^  i6\ 

log.  tangente  de  (^8°  !()' 1039944 

log.  du  nombre  naturel  xi6o  .  .  .  .     333445 

Somme  &  refte  .  .  .  ^373389 


Méridienne  du  temps  vrai  &  moyen.      149 

^û  eft  le  log.  de  5418  lignes*,  ce  qui  fait  37  pieds  . 
7  pouces  6  lignes,  depuis  le  pied  P  du  ftyle  Juf-  , 
qa  aa  point  du  27^  degré  du  Sagittaire  &  du  Verfeau. 

3 80.  Tous  les  points  des  dégrés  des  parallèles  des  Pi.  i^, 
fignes  étant  marqués  fur  la  Méridienne ,  on  tirera  Pig^  6\. 
des  perpendiculaires  à  la  Méridienne ,  qui  paflènc 
for  chaque  point ,  &  qui  fe  terminent  de  chaque 
coté  aux  deux  lignes  horaires  de  1 1  heures  }  quarts , 
&  de  Midi  un  quart.   Pour  tirer  ces  perpendicu- 
laires avec  facilite ,  on  appliquera  une  reigle ,  donc 
le  bord  foie  tout  le  long  de  la  ligne  M(^idienne  y 
enfaice  on  appuyera  un  côté  d'une  équerre  le  long 
du  coté  de  la  règle ,  &  par  ce  moyen  on  tracera  les 
TCtpendiculaires  d'un  coté  feulement  de  la  Méri- 
menne}  enfuite  avec  une  petite  règle  on  les  prolon- 
gera de  l'autre  côté.  Ces  perpendiculaires  repréfen^ 
tent  les  parallèles  que  le  Soleil  décrit  quand  il  ré- 
pond aux  déerés  de  l'édiptique  que  ces  points  dé- 
£gnent>  ou  du  moins  ces  perpendiculaires  ne  difFé" 
lent  pas  fendblement  des  lignes  courbes  qui  repré* 
fentent  ces  parallèles ,  parce  qu'elles  doivent  être  fort 
courtes  ;  puifqu'il  ne  faut  les  prolonger  de  parc  & 
d*autre  que  jufqu'aux  deux  lignes  horaires  de  onze 
heures  trois  quarts ,  &  de  Midi  un  quart.  A  la 
rigueur  il  faudrqit  que  ces  perpendiculaires  ne  fuf- 
fenc  pas  des  lignes  droites ,  mais  courbes ,  excepté 
celle  qui  repréfente  l'Equateur  j  mais  pour  une  Mé- 
ridienne horifontale ,  il  n'y  a  pas  d'erreur  fenûble  â 
décrire  des  lignes  droites. 

381.  Il  faut  concevoir  que  les  deux  fegmen^de 
-  chaque  perpendiculaire ,  dont  l'un  eft  contenu  entre 
la  ligne  horaire  de  1 1  heures  trois  quarts  &  la  Mé- 
ridienne ;  &  l'autre  entre  la  Méridienne  &  la  ligne 
de  Midi  un  quart ,  font  divifés  chacun  en  autant  de 
^  parties  égales  qu'il  y  a  de  fécondes  entre  1 1  heures 
trois  quarts  &  Midi^  ou  entre  Midi  &  Midi  un 
quart  ^  c'pft-à-dire,  en  900  parties  >  parce  qu'il  y  a 


t$o  Chapitre  IX.  Stclïon  IJ^. 

PL  lu  900  Tecomles  dans  ij  minutes >  ou  dins  un  qoait 

On  prendra  fur  chaque  perpendiculaire  de  câcé  tc 
d  autre  autant  des  900  parties  qu'il  y  a  de  Secondes 
dans  i  équation  du  jour ,  auquel  le  Soleil  décrira  le 
parallèle  qui  répond  à  la  perpendiculaire^  mais  corn* 
me  le  Soleil  décrit  le  parallèle  en  deu5t  jours  diffé^ 
rens ,  il  y  a  auffi  deux  équations  :  on  marquera  donc 
le  nombre  des  parties ,  qui  eft  égal  i  celui  des  (e- 
condes  d'une  équation ,  lur  la  perpendiculaire  d*UR 
coté  de  la  Méridienne.  On  lYiarquera  aufli  de  Tautre 
coté  le  nombre  des  parties  qui  eft  égal  à  celui  des 
fécondes  de  l'autre  équation.  Quand  le  Midi  moyen 
doit  précéder  le  Midi  vrai ,  on  marque  entre  la  Mé* 
ridiènne  &  la  ligne  de  11  heures  trois  quans ,  le 
nombre  des  parties  détermiité  par  l'équation ,  ou 

{>lutôt  le  point  qui  eft  le  terme  de  ces  parties  i  & 
orfqne  le  Midi  vrai  précède  l'autre ,  «1  marque  le 
point  entre  la  Méridienne  &  la  ligne  horaire  de 
Midi  un  quart» 

j82.  On  réduira  ceci  en  pratique ,  au  moyen  dtt 
comps  de  proportion^  ce  qui  fe  fera  ainfi  :  la  ligne 
des  panies  égales  du  compas  de  proportion ,  qui  eft 
celle  dont  il  faut  fe  fervir ,  ne  contenant  pas  900 
parties ,  mais  feulement  100 ,  on  choi(îra  une  partie 
aliquote  de  900 ,  qui  foit  contenue  dans  200  j  par 
exemple,  180,  qui  eft  le  cinquième  de  900.    On 

f>rendra ,  avec  un  compas  ordinaire ,  un  côté  de  la 
ongueiir  entière  d'une  perpendiculaire,  c'eft- à-dire, 
depuis  l'une  des  deux  lignes  horaires  jufqu'àla  Méri- 
dienne :  on  portera  cette  diftance  fur  le  compas  de 
proportion  aux  points  180  &:  180,  l'ouvrant  pour 
cet  effet  autant  qu'il  le  faudra.  Le  compas  de  pro- 
portion demeurant  ainfi  ouvert ,  on  prendra  le  cin- 
quième du  nombre  des  fécondes ,  qui  convient  a 
l'cquation  ,  &  qui  doit  ctre  appliqué  fur  le  degré 
du  figne  dont  il  s'agit.  Suppofons ,  par  exemple ,  que 
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qnidon  foie  de  ii  minnces  41  fécondes;  ce  qui  Pl  i$. 
it  701  fécondes  :  oh  cherchera  la  cinquième  partie  Fig.6^ 
70 1 }  c*eft  1 40.  Le  con^pa^  de  ^opôrtïoh  dénieu- 
Qt  aixm  ouvert,  comme  noUs  venons  de  le  dire^ 
i  prendra  avec  le  compas  ordinaire  la  dil^ce  dels 
»incs  140  &  140 ,  qiïe  Ton  portera  fur  là  perpen^ 
caLûre  en  queftion ,  eh  ap^liqùaht  ûné  poihte  fut 
oèerfeâiôn  de  la  lign^  de  Midi  6u  Metidienhet, 
Taucre  pointe  fur  la  mènié  ^étp^endicmairè ,  eh 
àht  vers  la  ligne  horaire.  Voici  une  Ifablè  où  novk 
om  înis  les  £grés  des  Agnes  de  trois  en  crois  dàt^ 
première  colômfne;  Y&ns là  fécondé,  ceuï  dé  là 
clinÂifen  du  Soleil ,  quand  il  répond  à  ces  'dés* 
es  ;  dans  la  troideme ,  le  noml>re  des  fécondes  con« 
oable  aux  mêmes  'degrés-^  &  dans  la  qàatriemei» 
cinquième  du  nonlibre  de  ces  mcines  fécondes» 


151    Tasi£  de  hdiclmMifonduSoUît,&  de  r équation 
du  temps  convenable  aux  dégrés  de  tEcliptique 
pris  de  trots  en  trois. 


Le  Bâjcn.' 

fcptcn. 

Nômb. 

CJA.-. 
du  Bo. 

du 

«5 

ou  Cia. 

Nomb. 

dct 
Ikond. 

JJ.   if. 

Addic. 

J>.   M* 

Addit» 

9 
la  ' 

3  13 

3  34 

4  4Ï 
î  5î 

400" 

343 

287 
130 

m 

80 

3Ç 

14 
M 

4 

3° 
6 

9 
11 

13  20 
2}  JO 
22  56 
22  38 

% 

224 
2,6 

32 

'2 
38 

4S 
i» 

66 

«9 
71 

7» 

F 

«3 

i8 

31 

T,„r.| 

9 
la 

M 

ÏO  2J 
II  29 

13  33 

13  3» 

14  31 
i«  27 
16  21 

121 

69 
20 

26 
69 

107 
142 

171 
196 
216 

18 
21 
a4 

37 
Uonj 

9 
12 

M 

22  16 
21  50 
21  20 

ao  47 
20  it 

18  48 
18  2 
17  13 
16  21 

285 

310 

339 

34Ï 
3SS 

358' 
356 
350 
33Ï 
3  M 

î 
14 

21 

28 
34 
39 
43 

i8 

21 
24 

3° 
H 

9 

12 

17  13 
iS  2 

18  48 

19  31 

20  II 

20  47 

21  20 

21  50 

22  16 

22  38 

230 

238 
242 
339 
231 

218 
199 

176 
149 
118 

46 

'^^^ 
48 

46 

43i 
40 

3Ï 
30 

231 

18 
21 

a4 
27 
30 

Vier.  3 

6 

9 
12 

15  27 

14  3» 
13  32 
12  3 
II  29 

10  25 
9  19 

8  12 
7  4 
5  Ï5 

290 

184 
139 

89 

37 

Souftr. 

■î8 

S8 
ï» 
4Ï 

^' 

18 

7 

4 
»7i 

i8 

21 
24 

27 

30 

22  56 

23  10 
23  20 

23   26 
23  28 

84 

47 

8 

Addit. 

3» 
72 

>7 
9 
2 

18 
21 

^4 

4  45 
3  34 
2  23 

I  12 
0  0 

202 
266 
330 

394 
457 

40 

II 

6 
14 

79 
9» 

Table  3e  la  dicÛnaifon  du  SoU%  &  de  tiqudtîon  2$) 
tkt  temps  convenable  aux  dégrés  de  PEcliptique  - 

pris  de  trois  en  trois. 


Dcclinair,    Nomb>  | 

Ctoq. 

DédUndt    Nomb*  i 

Cinq.  1 

^              mmd. 

des  liée. 

du    ao. 

> 

mêrkl*       \ 

i«  fcc* 

du  nù* 

du 
fccond- 

1031 

Le  Capri- 

COIU^. 

dt% 
recoud* 

Bahn* 

D.       AJ. 

Souftr. 

tiS" 

D.       M. 

Addit* 

f 

l"!!' 

30 

13^  a6' 

^l// 

4 

6 

a  t3 

Î78 

"ï^ 

6 

23    20 

lOD 

20 

S 

3   34 

635 

117 

9 

13    10 

I9î 

39 

II 

4  45 

690 

'îSi 

12 

11    {6 

278 

5ÎI 

»ï 

5    îï 

740 

148 

M 

ai   38 

357 

71  1 

18 

7     4 

787 

IÎ7 

18 

t%   16 

433 

861! 

31 

8   II 

83, 

166 

ai 

21    JO 

eoï 

loi 

»4 

9  »9 

870 

174 

a4 

21    20       ^j% 

II4 

±7 

10   af 

90a 

180 

17 

10  47       61  î 

ia6i 

30 

II    29 

919 

186 

30 

20     II 

688 

137I 

11 

îJvS 

M^3 

Il   3a 

948 

ï»9: 

rttf.  3 

19     31 

737 

147 
156 

6 

13    31 

^.t 

191 

6 

18    48 

779 

9 

14   31 

968 

»9ÏT 

9 

18       2 

8n 

i6ii 

l£ 

M    »7 

968  1 

'95-; 

II 

17    13 

840 

168 

»ï 

16  ai 

963 

I921 

ïS 

î6  21 

860 

17» 

18 

♦7   «3 

945 

189 

18 

iç    27 

873 

174I 

ïl 

18     a  , 

910 

184^ 

^i 

14   31 

879 

176 

M 

18   48 

890 

178 

34 

13    32 

879 

.76 

a? 

19   31 

8îî 

i7oi 

3.7 

Î2      32 

871 

174 

jo 

lO     II 

808 

lé.i 

30 

11      25 

858 

,711 

»8 

)C 

'«"•^ 

to  47  1  760 

»5» 

poifl:  1 

10     2^ 

858 

1671 

II    10 

701 

140 

1       ^ 

9    ^9 

sn 

163.'. 

9 

11    50 

634 

«*7 

1       ^ 

8    12 

782 

1% 

21    16 

563 

..xi 

II 

7     4 

746 

M 

aa    38 

488 

97Î 

1      '^ 
18 

S    ïï 

70Î 

18 

La   j6 

410 

8» 

4   45 

66 1 

131 

XI 

xj    10 

3a8 

*î^ 

ai 

3    34 

614 

123 

»4 

13    XO 

M3 

48i 

^4 

%   23 

,6j 

mi 

1, 

»7 

13   a6 

«Î7 

3» 

27 

I    12 

110 

lOx 

30 

23    a8 

68 

1     »3^ 

30.       0     0 

4S6 

91 
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Pi-  15.  3Sj.  La  Table  de  la  page  24^  eft  dans  le  fond 
P'ig.  s  A  la  mcme  que  celle-ci.  Nous  n'avons  ainfi  amu^ 
ceile-U  que  pour  pouvoir  marquer  avec  plus  de  n- 
cilicé  les  points  des  parallèles  des  (ignés  du  Zodiaque 
fur  la  Méridienne.  Nous  les  avons  mis  de  deux  en 
deux ,  parce  qu'ils  doivent  ccre  aufli  de  deux  en  deux 
fur  la  Méridienne  :  mais  celle-ci  eft  dans  un  arran* 
ecmenc  difFérem,  &  voici  comment  il  faut  s'en 
fervir. 

Qn  commencera  par  pofer  le  Hgne  du  Bélier  du 
CQcé  de  rOccident  de  la  Méridienne  au  point  daer<» 
mmé\  an.  377.  &  luiv.-,  enfuite  on  écrira  toujours 
du  mcme  coté  fur  chaque  perpendiculaire ,  les  de- 

Îrrés  de  ce  Hgne  }  >  ^ ,  9 ,  i  f ,  &c.  en  montant  veri 
e  pied  du  ftyie  \  après  le  figne  du  Bélier ,  on  mettra 
celui  du  Taureau  avec  fes  degrés  de  trois  en  trois , 
comme  on  a  fait  au  fiçne  du  Bélier.  Apre?  le  Tau- 
reau ,  on  mettra  les  Gcmeaux ,  dont  le  dernier  dcr 
gré  fe  trouvera  fur  le  bout  de  la  Méridienne  vers  la 
pied  du  ftyle  :  on  mettra  TEcrevifle ,  dont  le  corn» 
mencemcnt  fe  trouvera  auiîî  au  bout  de  la  Méridienne, 
&  on  écrira  les  dégrés  de  ce  figne  en  defcendant  du 
côté  de  rOrient  de  la  Méridienne.  Après  rEcrevilfe 
ou  Cancer,  on  pofera  le  Lion  toujours  du  côté  de 
rOrient,  enfuite  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion, 
le  Sagittaire  toujours  du  côté  de  TOvient  de  la  Méri- 
dienne. Le  dernier  degré  du  Sagittaire  fe  rencontrera 
tout-à-fait  z\x  fond  de  la  Méridienne,  de  mcme  que 
le  premier  degré  du  Capricorne,  dont  la  fuite  des 
degrés  fe  pofera  en  remontant  du  coté  de  l'Occident 
de  la  Méridienne  j  enfuite  on  écrira  le  Verfeau ,  & 
enfin  les  PoilTons ,  dont  le  dernier  déj^ré  fe  trouvera 
fur  le  fignc  du  Bclicr.  On  verra  par  cet  arrangement 

a  ne  les  lignes  fe  trouveront  difpofcs  de  d'eux  en 
eux,  comme  ils  font  marqués  dans  la  Table  de 
la  page  1^6.  Voilà  |ufage  de  la  première  colomne 
de  cette  Table. 


MériMenne  du,  teafis  vrai  &  moyen.      ^5  5 

%%^  La  féconde  colomne  de  cette  Table  ferc  à  ?'«  ^^ 
Bûre  connoître  la  dédinaiibn  du  Soleil  convenable  J^ig^  ^4* 
I  cluu;|tte  degré  de  chaque  figne.  On  a  pu  en  avoir 
Diarqué  les  points  fur  la  Méridienne  par  les  arcidçs 
177  &  fuiv.  La  troifieine  colomne  dcHgne  la  quan- 
Ctf^  des  fécondes  qui  compofenc  l'équation  corref- 
pondante  à  clique  degré  de  iigne.  Si  on  avoit  un 
compas  de  proportion  qui  pût  contenir  900  parties 
égales ,  il  ne  faudroit  point  faire  le  calcul  dont  nous 
nvons  i^lé,  an.  }8i  ^  mais  comme  le  compas  de 
propoition  n  a  que  100  panies  égales ,  on  eft  obligé 
de  prendre  le  cinquième  du  nombre  des  fécondes 
de  chaque  équation.  Nous  avons  donc  mis  la  qua- 
irienie  colomne  de  cette  Table,  pour  épargner  U 
peine,  de  faire  ce  calcul.  Elle  contient  le  cinquième 
de  chaque  équation ,  &  voici  conmient  il  faut  s'en 
iervir. 

185.  On  prendra ,  c<mime  nous  avons  dit  art.  5  81; 
io  fument  ou  la  perpendiculaire ,  dont  la  longueur 
fft  tenpinée  d'un  bout  par  la  ligne  de  Midi  j  &  de 
l'autre  bout  par  la  ligne  horaire  de  1 1  heures  5  quans  y 
on  prendra,  dis-|e,  avec  un  compas  ordinaire  U 
longiueur  de  cette  ligne  à  l'endroit  du  troideme  de- 
gré du  Bélier,  du  côté  occidental  de  la  Méridienne  » 
9c  1  on  portera  le  compas  ainfi  ouven  fur  la  ligne 
des  panies  égales  du  compas  de  proportion  aux  points 
180  &  18  G.  Le  compas  de  proportion  demeurant 
ainfi  ouvert,  on  prendra  ^vec  le  compas  ordinaire 
la  diftance  des  points  80  &  80  ,  &  on  ponera  cette 
diftance  fur  la  perpendiculaire  du  ;^  dé^ré  du  Bé- 
lier ,  en  pofant  ime  pointe  fur  la  Méri^enne ,  Se 
l'autre  vers  la  ligne  horaire  de  1 1  heures  }  quarts. 
Qd  continuera  cette  opération  en  montant  du  côté 
«iccidental  jufqu'au  14^  degré  du  Bélier  inclufive- 
ment ,  comme  l'on  voit  dans  la  Table  fur  laquelle 
il  faut  remarquer  que  l'équation  appellée  addicivç 
&  place  toujours  à  TOccidenc  de  la  Méridienne^  de 


1 5  tf  Chapitre  IX.  Seaion  IF. 

P/.  25.  Vé(yjM\onfoufiraclive  fe  pofe  à  l'Orient  de  la  m&ma 
,jpig.  c^  Méridienne.  Ainfi  quand  on  fera  arrivé  au  17*  diégcé 
du  Bélier ,  où  Téquarion  commence  à  être  fouflxac- 
tive ,  on  pofera  la  diftance  marquée  5  fur  la  perpen- 
diculaire du  côté  oriental  de  la  Méridienne ,  en  po^ 
iknt  une  pointe  du  compas  fur  la  Méridienne  ^  & 
l'autre  vers  la  ligne  horaire  de  Midi  un  quart. 

On  continuera  de  marquer  fur  les  perpendicolaiies 
du  côté  oriental,  les  équations  juiqu'au  14^  d^gté 
des  Gémeaux  inclufivement;  &  on  pofera  réauacion 
du  17^  degré  fuivant  du  côté  occidental  de  ta  Mé- 
ridienne jufquau  6^  degré  inclufivement  du  figne 
de  la  Vierge ,  après  lequel  on  trouve  le  moi  fouflrac* 
tive  i  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  recommencer  à  jpofer 
l'équation  du  côté  oriental  de  la  Méridienne  Juiqu'au 
30*  degré  inclufivement  du  Sagittaire,  qui  le  trouvé- 
tout  au  bout  inférieur  de  la  Méridienne  ^  enfuite  oh 
pofera  Téquarion  du  3^  degré  du  Capricorne  du  côté 
occidental,  en  remontant  jufquau  jo^  degré  des 
PoilTons,  qui  eft  auflî  le  premier  du  Bélier,  &  cette 
opération  fera  finie. 

ii6.  Si  le  fegment  ou  le  côté  de  la  perpendicu- 
laire compris  entre  la  Méridienne  &  la  ligne  horaire 
qui  eft  à  un  côté ,  étoit  trop  grand  pour  être  con- 
tenu entre  les  points  180  &  180,  quelqu'ouvenure 
que  Ton  donnât  au  compas  de  proportion,  il  fau- 
xiroit  en  ce  cas  tirer  une  ligne  qui  panageât  en  deux 
parties  égales  toutes  les  perpendiculaires  de  chaque 
côté  de  la  Méridienne  entre  les  deux  lignes  horaires; 
les  deux  angles  horaires  fe  trouveroient  ainfi  partagés 
en  deux  :  alors  on  prendroit  la  moitié  d*un  côté  de 
la  perpendiculaire ,  que  Ton  porteroit  fur  1 80  &  1 3o 
du  compas  de  proportion  j  enfuite  on  prendroit,  par 
exemple,  la  diftance  de  140  <&:  140,  que  Ion  por- 
teroit deux  fois  fur  la  perpendiculaire. 

j  87.  Tous- les  points  des  équations  étant  marqués 
fur  les  perpendiculaires,  on  les  joindra  les  uns  aux 

autres 
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autres  par  des  lignes  qui ,  toutes  enfemble ,  feront 
uiie  courbe ,  qui  lera  la  Mcridieiine  du  temps  moyen , 
lîir  laquelle  fe  trouveront  les  quatre  interfoélipns 
avec  la  Méridienne  du  temps  vrai ,  dont  deux  aux 
deux  extrémités ,  &  deux  autres  vers  le  milieu ,  ou 
la  courbe  fe  croife ,  &c  l'on  verra  que  ces  quatre  in- 
terfedtions  fe  rencontreront  aux  quatre  momens  de 
Tannée,  oii  le  tempi  vrai  &  le  temps  moyen  con- 
courent enfemble  (371). 

388,  Il  refte  pour  avoir  fini  la  Méridienne  du 
temps  moyen ,  d'y  marquer  autour  les  mois  de  Tan- 
née- On  pofera  le  mot  Mars  de  façon  que  fa  pre- 
mière lettre /oit  entre  le  9^  &  le  1 1*  degré  des  Poif- 
fons  du  côté  occidental  de  la  Méridienne,  &  en 
montant.  Le  inoi  Avril  fe  pofera  du  mcme  côté ,  & 
.  en  montant  \  en  forte  que  la  première  lettre  foit  entre 
le  9*  &  le  1 1*  degré  du  Bélier,  On  pofera  le  mot 
Mai  du  côté  oriental ,  &:  fa  première  lettre  entre  le 
9^  &  II*  degré  du  Taureau,  toujours  en  montant. 
La  première  lettre  du  mot  Juin  le  pofera  auflî  du 
côte  oriental  &  en  montant ,  entre  le  9*  &  le  1 1*  de- 
gré des  Gémeaux.  Le  mot  Juillet  fe  pofera  du  côté 
occidental ,  &  en  defcendant  \  en  forte  qiie  fa  pre- 
mière lettre  foit  au  9*  degré  de  TEcrcviHe.  Le  mot 
Aoât  fe  pofera  du  côté  occidental  en  defcendant  ; 
en  forte  que  fa  première  lettre  foit  au  9^  degré  du 
Lion.  Le  mot  Septembre  fe  pofera  du  côté  oriental 
en  defcendant^  en  forte  que  fa  première  lettre  foit 
au  9*  degré  de  la  Vierc^e.  Le  mot  Oilo-^re  fe  pofera 
du  côté  oriental  en  defcendant  \  en  forte  que  la  pre- 
mière lettre  fe  trouve  au  9*^  dégrc  de  la  Balance.  Le 
mot  Novembre  fe  pofera  du  côcc  oriental  en  defcen- 
dant y  en  fone  que  fa  première  lettre  foit  au  9^  dé- 
gré  du  Scorpion.  Le  mot  Décembre  fe  pofera  du  côté 
oriental  en  defcendant^  en  forte  que  fa  première 
lettre  foit  au  9*  degré  du  Sagittaire.  Le  mot  Janvier 
fe  pofera  du  côté  occidental  en  montant  *,  en  forte 


que  fa  première  lettre  foit  en«re  le  9^  &  le  1 1^  Aégtièà 

Capricorne.  Si  ki  Méridienne  n  eft  pas  bien  grande ,  le 

Pl^^e    n6m  entier  de  chaque  mois  ne  pourra  pas  fe  mettre 

//p.  64.  ^^  certains  endroits ,  on  le  mettra  en  abrégé  j  mais 
il  convient  toujours  que  la  première  lettre  Ibit  poice 
aux  endroits  que  nous  venons  d'indiquer  :  nous 
avons  marqué  fur  la  figure  64,  tout  ce  dont  nous 
venons  de  parler  \  fçavoir ,  les  parallèles  des  fignes 
par  des  lignes  ponctuées ,  avec  tous  les  chiffres  qui  dé- 
lignent leurs  degrés  ^  les  caraâeres  des  fignes  ^  les  cin« 
quiemes  des  équations  convenables  fur  cliaque  ligne 
ponduée.  Mais  la  Méridienne  finie ,  tout  cela  devient 
inutile j  il  faut  leffacer y  &  ne  laiifer  que  les  lignes 
horaires  des  quarts ,  la  Méridienne  du  temps  moyen 
&  celle  du  temps  vrai ,  avec  les  noms  des  mois. 

3  8  9.  A  regard  de  la  Méridienne  verticale  du  temps 
moyen  ,  comme  elle  eft  au  rebours  de  Thorifontale , 
&:  que  d  ailleurs  le  plan  eft  prefcjue  toujours  décli- 
nant ,  il  convient  d'expliquer  plulieurs  pratiques  qui 
lui  font  particulières. 

Il  fauara,  comme  à  la  Méridienne  horifontale  du 
temps  moyen  ,  tracer  les  deux  lignes  hor.  d'un  quart 
d'heure  avant  &  après  Midi,  comme  il  a  été  expli- 
qué art.  ^66  6c  $67.  Après  quoi,  on  marquera  fur 
la  Méridienne  du  temps  vrai  les  points  des  parallèles 
des  fignes  du  Zodiaque ,  dans  un  ordre  différent  de 
celui  de  la  Mcridienne  horifontale.  PM  fera  la  lon- 
PL  16.  ^«ewr  entière  de  la  Méridienne  venicale.  PS  fera  la 

liir,6^.  nauteur  du  ftyle  ;  on  tirera  la  ligne  SB,  qui  falfe 
avec  PS  un  anî7,lc  BSP  égal  au  complément  de  la  hau- 
teur du  pôle  Tiir  l'horilon  du  lieu.  Le  point  B  mar- 
que fur  la  Mcridienne ,  fera  celui  du  Bélier  &  de  la 
Kalancc.  On  marquera  ainfi  tous  les  autres  (ignés 
avec  leurs  dcgrcs  de  trois  en  trois ,  dans  l'ordre  fui- 
vant.  Au  plus  haut  de  la  Méridienne  vers  le  pied  du 
ftyli ,  on  marquera  le  point  du  fîgne  du  Capricorne  j 
rnfuitc  en  dcfcendant  le  Verfeau  Se  le  Sagittaire ,  les 
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]^6îflons  &  le  Scorpion ,  le  Bélier  &  la  balance ,  le 
T^uireau  &  la  Vierge ,  les  Gémeaux  &  le  Lion ,  sSc 
enfia  TEcrevilfe  qui  fe  trouvera  au  bouc  inférieur. 
Quoique  cet  ordre  des  fignes  Toit  difFérenç  de  celiji 

3ui  eft  dans  k  Table  de  la  pag.  1^6 ,  la  déclinaifoa 
u  Soleil  eft  pourtant  la  même  à  chaque ^tgré  de 
figne.  Cçft  comme  fi  dans  cette  Table  on  mettoic 
le  Capricorne  au  lieu  du  Cancer ,  le  Verfeau  &  .I9 
Sagittaire  au  lieu  des  Gémeaux  ^  du  Lion ,  &c.  tout 
le  refte  demeureroit  le  même  }  par  conféquent ,  on 
&  fervîra  également  de  cette  Table. 

J99.  Mais  on  fera  mieux  de  chercher  par  le  cal- 
cul les  points  des  parallèles  des  (ignes  fur  la  Méri-> 
dienne.  En  fuppofant  que  Ion  a  tire  Thorifontale  HR,  />/^  ^  ^^ 
&  que  le  point  d'interfeftion  de  cette  ligne  avec  la  f^y^  ^(^^ 
Méridienne  foit  nommé  L ,  on  mefurera  la  diftance 
de  ce  point  L  jufi^u  au  fommec  du  ftyle ,  bu  centre 
du  trou  de  la  plaque  avec  l'échelle  des  parties  éga- 
les. Obfervez  que  cène  mefure  du  point  L  au  fom- 
met  du  ftyle ,  neft  point  ce  que  Ton  appelle  la  liau< 
reur  du  ftyle  \  car  nous  Aippofons  que  le  plan  étant 
déclinant ,  le  pied  du  ftyle  eft  différent  du  point  L  : 
01  la  hauteur  du  ftyle  eft  la  mefure  de  fon  pied  P 
)ufqu'i  fon  fommet  y  au  lieu  qu  ici ,  c'eft  la  diftance 
du  point  L  au  fommet  du  ftyle ,  6c  non  du  point  P 
piea  du  ftyle  \  cette  mefure  étant  écrite  à  part ,  on 
fera  l'analogie  fuivante  : 

Le  Jinus  total 

eji  à  la  tangente  de  la  hauteur  Mai-^ 

dienne  du  Soleil  ^ 
comme  la  dijiance  du  point  L  au  fom-- 

met  dujtjle 
tji  à  la  dijiance  du  point  h  fur  lafMc^ 

ridienne  jufqu^au  point  aujigne  dont 

il  s  agit. 

Ri; 
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PL  16.  Exemple.  Suppofons  pour  le  fécond  terme  de  cerce 
Fig.  66.  analogie ,  qu*il  Ibic  quellion  de  marquer  for  la  Mé- 
ridienne le  point  du  1 8^  degré  du  figne  du  Scorpion. 
Il  faut  d'abord  chercher  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil ,  lorfqu  il  eft  à  ce  degré.  Je  remarque  dam  la 
Table  de  la  p.  1 5 1 ,  que  la  déclinaifon  du  Soleil  eft 
méridionale,  &  de  17^  i  j'  qu'il  fauc  fouftraire  du 
complément  de  l'élévation  du  pôle  (}79),  que  je 
fuppofe  de  45°  10'  :  reftera  17^  5  7',  qui  fera  la  hau- 
teur Méridienne  du  Soleil ,  lorfqu'il  eit  au  1 8^  d^ic 
du  Scorpion. 
Suppofons ,  pour  le  troifieme  terme  de  l'analogie , 

3ue  la  diftance  du  point  L  au  fommet  du  ftyle  eft 
e  1(184  parties  de  l'échelle  des  panies  égales. 

log.  tangente  de  27°  57' 972471^ 

log.  du  ncHXibre  naturel  2(984  .,•  •     341878 

Somme  &  refte  .  .  .  ^315354 
qui  eft  le  logarithme  du  nombre  1424  parties  de 
l'échelle  :  c'eft  donc  la  diftance  du  point  L  fur  la 
Méridienne  au  point  du  1 8^  degré  du  Scorpion. 

Autre  exemple.  On  veut  marquer  fur  la  Méridienne 
le  30*  degré  des  Gémeaux,  qui  eft  auflî  le  premier 
de  rExrrevirte.   On  trouve  dans  la  Table,  qui  eft 
à  la  page  252,  ^ue  la  déclinaifon  dii  Soleil  eft 
pour  lors  feptentnonale ,  &  de  13®  28',  qu'on  apu- 
rera au  complément  de  la  hauteur  du  pôle  45^  10', 
cela  fait  6%^  58'  ^  c'eft  la  hauteur  Méridienne  du  So- 
leil ,  lorfqu'il  eft  au  premier  degré  de  l'Ecrevifle , 
qui  eft  le  folftice  d'Ere. 

log.  tangente  de  (>8^  38'^  ......  .   1040757 

log.  du  nombre  naturel  2^84 .542878 

Somme  &  refte  .  .  •  ^^^$6^^ 
qui  eft  le  logarithme  du  nombre  de  6S6q  parties  de 
Tcchelle  des  parties  égales  :  c'eft  la  diftance  depuis 
le  point  L  jufqu'au  fond  de  la  Méridienne,  ou  fe 


-ri 
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trouire  le  premier  degré  de  TEcrevifTe  y  ainfî  des  au-  PL  16. 
très.  Fig.  66. 

J91.  Si  le  pied  du  ftyle  ne  paroîc  point,  pouvant 
ttre  embarraflc ,  ou  couvert  par  le  fer  qui  lupporte 
le  ftylc  ,  en  ce  cas ,  on  ne  peut  pas  tracer  Thorifon- 
tale  du  plan ,  qui  doit  paner  par  le  pied  du  ftyle  : 
pour  lors  il  faudra  s'y  prendre  autrcunent.  On  trou- 
vera le  centre  du  Cadran  (  jt^y) ,  lequel  étant  connu , 
de  même  que  fa  diftance  jufqu'au  centre  du  trou  de 
la  plaque ,  que  1  on  mefurera ,  Se  que  nous  appelle- 
rons la  longueur  de  Taxe ,  on  fera  l'analogie  fui- 
vance: 

Le  Jinus  du  complément  de  la  hauteur 

Méridienne  du  Soleil 
ejiàla  longueur  de  Vaxe , 
comme  le  Jînus  de  V angle  fait  -par  la 

hauteur  Méridienne  du  Soleil^  ajoutée 

au  complément  de  V élévation  du  pôle  ^ 
cji  à  la  diftance  du  centre  du  Cadran 

jufqu^auvoint  dufigne  dont  il  s*agit 

fur  la  Méridienne. 

Le  premier  &  le  fécond  terme  de  cette  analogie 
font  faciles  à  trouver.  On  aura  le  troifieme ,  en  ajou- 
tant le  complément  de  l'élévation  du  pôle  à  la  hau- 
teur Méridienne  du  Soleil.  Si  la  fomme  paflTe  90*^, 
on  l'ôtera  de  180°  y  le  refte  fera  le  troifieme  ternie. 

Exemple.  Suppofons  qu  il  foit  queftion  de  mar- 
quer fur  la  Méridienne  le  point  du  ii^  degré  du  Bé- 
lier: la  déclinaifon  du  Soleil  eft  pour  lors  fepten- 
trionale ,  &  de  8^  1 1',  qu'il  faut  ajouter  au  complé- 
ment de  l'élévation  du  pôle  45°  10';  ce  fera  55**  22.' 
pour  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil ,  dont  il  faut 

£  rendre  le  complément,  qui  eft  36°  j  8'  j  ce  qui  fera 
5  premier  terme  de  l'analogie.  Pour  le  troi/^-^m^ 

Riij 
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Pt.  iS.  terme ,  il  ne  faut  qu'ajouter  le  complément  de  fé- 
h'i^.66.  Icvation  du  pôle,  qui  eft  4j®  lo'  à  la  hauteur  Mé- 
ridienne du  Soleil  5 }°  1 1' j  ce  qui  fera  5tî{®  ji\  donc 
il  faut  prendre  le  fupplcnient,  c'eft-à-dire,  le  fouf- 
traire  de  1 80?,  parce  qu  il  furpalFe  90^  :  reftera  8 1* 
i8\  qui  fera  le  troifieme  terme  de  Tanalogie.  Nous 
fuppoferons ,  pour  le  fécond  terme  »  que  la  longueur 
de  taxe  eft  de  1965  panies  de  récKelle  des  parues 
égales. 

log.  du  nombre  19^5 ,  long,  de  Taxe  •     34710& 
log,  finus  de  81^  28'  •  • 99951? 

Somme  •  •  •  1345719 
dont  il  faut  foqftraire  le  log.  finus  de  5^^ 

38'  .   ,  .  , , 977S7J 


Refte  .  .  .     3^9^44 
ui  eft  le  logarithme  du  nombre  4914  panies,  cpû 
éra  la  diftance  depuis  le  centre  du  Cadran  fur  la 
Méridienne  jufquau  point  du  1 1^  degré  du  Bélier. 

y;i.  Tous  les  points  des  degrés  des  parallèles  des 
fignes  étant  marqués  fur  la  Méridienne ,  on  tirera 
des  perpendiculaires  qui  palfèront  fur  chaque  point,, 
&  qui  fe  termineront  aux  deux  lignes  horaires  de 
Midi  un  quart,  &  de  11  heures  )  quarts  (380). 

39J-  Lorfque  le  plan  vertical,  fur  lequel  on  doit 
ttricer  la  Méridienne  du  temps  moyen,  eft  confide- 
rablemcnt  déclinant,  ou  que  la  hauteur  du  ftyle  eft 
fort  grande ,  il  eft  à  propos ,  pour  une  plus  grande 
cx.iclitudc,  de  décrire  des  arcs  de  fignes,  au  lieu 
de  lignes  droites  perpendiculaires. ,  dont  nous  avons 
p^irlc  jqfoua  préfent.  Il  fuffira  pourtant  de  décrire 
des  arcs  de  fignes  aux  environs  au  Tropique  du  Ca- 

firicorne ,  parce  que  dans  ces  endroits  la  courbe  d© 
A  ^îc^idienne  du  temps  moyen  eft  aftez  écartée  de 
la  Nîcridienne  du  temps  vrai ,  les  équations  étanç 
çonfidçrAbles  ^  au  Ueii  qu*ellçs  font  petites  pour  les 


Méridienne  du  temps  vrai&  moyen.        tS^ 

panlleles  voifins  du  Tropique  du  Cancer.  Pour  cela»  PL  iÇ. 
on  commencera  de  trouver  &  de  marquer  les  points.  /'V^.  66è. 
des  lignes. fur  la. Méridienne  du  temps  vrai,  à  l'or- 
dinaire  \,  enfuite  il  s'âeit  de  trouver  iur  les  deux  li« 
gnes  hinraires  de  il  ^'jureSs  3  quarts,  &  de  Midi 
un  quart  y  un  point  poiu:  le.  dégrc  de  chaque  figne» 

3tii  le  trouvera  plusnaut  que  le  point  correfpondanc 
il  mcme  degré  du  figne ,  marqué  fur  la  Méridienne 
du  ceipps  vrai.  Ainfl  après  avoir  trouvé  les  trois  an« 
gles  fondamentaux ,  &  avoir  tracé  les  deux  lignes 
honires.  d'un  quart  d'heure  avant  Midi ,  &  d  un 
quan  d'heure  après  Midi ,  il  faudra  chercher  Tangle 
que  fût  Taxe  avec  chacune  de  ces  deux  lignes  ho- 
taires \  ce  que  loxi  trouvera  par  Tanalogie  luivante ; 

Le  Jînus  total 

efi  aujinus  du  complément  de  la  diffé^ 

rence  ou  de  la  Jomme  entre  la  dif- 

tance  du  Soleil  au  Méridien  y  (i  La 

différence  des  longitudes  j 
comme  la  tangente  du  complément  de 

la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  ,  ou  de 

la  hauteur  de  Taxe  fur  la  fouftylaire  , 
ejià  la  tangente  du  complément  de  L^an^ 

glt  formé  entre  Vaxe  &  la  ligne  ho^ 

taire  dont  il  s^agit. 

Suppofbns  que  le  plan  fiu:  lequel  eft  la  Méridienne 
foit  ûcclinant  vers  l'Occident  de  41°  j6',  à  la  lati- 
tude de  44^  50'^  les  trois  angles  fondamentaux  fe- 
ront tels  :  celui  entre  la  Méridienne  Se  la  fouftylaire 
fera  de  34^  15';  celui  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le 
plan ,  de  }  1°  18'  ;  &  la  différence  des  longitudes ,  de 
51®  jT.  L'angle  horaixe  entre  Ji  heures  5  quarts 
Ce  la  Méridienne  fera  de  3°  4«',  &  celui  qui  cik 

Riv 
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PL  16.  compris  entre  la  Méridienne  &  Midi  un  quart  fêta 

Fig>66.  de  }®  28';  puifque  la  dcclinaifon  du  plan  eft  fup- 
pofée  occidentale,  la  fouftylaire  fe  trouvera  du  cote  ' 
de  rOrient  de  la  Aléridienne,  &  par  conféquenc 
la  ligne  horaire  de  Midi  un  quart  fera  aufli  du 
côté  de  la  fouftylaire  y  mais  la  ligne  horaire  de  1 1 
heures  3  quarts  fera  du  côté  oppofé  à  la  fouftylaire» 
ou  au  côté  occidental  du  Cadran.  Maintenant ,  pour 
avoir  le  fécond  terme  de  Tanalogie ,  il  faudra  fouf- 
traire  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  pour  Midi 
un  quart,  qui  eft  }°  45',  de  la  différence  des  lon- 
gitudes, qai  eft  52®  31':  reftera  48^  46',  dont  le 
complément  eft  41°  14';  &  voilà  le  fécond  renne 
de  l'analogie.  Pour  le  troifieme,  nous  avons  déjà 
trouvé  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan ,  qui  eft  3 1°  18', 
donc  le  complément  eft  58°  52'j  &  voilà  le  troideme 

^  terme  de  lanalogie. 

log.  fînus  de  41®  14' 981897 

log.  tangente  de  5  8*^  32' 1021325 

Somme  &  refte  .  .  .   1003222 
qui  eft  le  log.  tangente  de  47®  7',  dont  le  complé- 
ment eft  42°  53';  c'eft  l'angle  formé  entre  l'axe  & 
la  ligne  horaire  de  Midi  un  quart ,  &  le  quatrième 
terme  cherché. 

Pour  avoir  l'angle  entre  la  ligne  horaire  de  1 1  heu- 
res 5  quarts  &  Taxe ,  il  faut  ajouter  la  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  3°  45',  avec  la  différence  des 
longitudes  52®  31'^  ce  qui  fera  s^°  i6\  dont  le 
complément  eft  5  3°  44'  ;  ce  fera  le  fécond  terme  de 
ranalogie.  Le  troifieme  eft  le  mcme. 

log.  finusde  3  5'' 44 97445  5 

log.  tangente  de  58°  32' 1021325 

Somme  &  refte  ,  .  •  ^995780 
qui  eft  le  log.  tangente  de  42°  1 5',  dont  le  complé- 
ment 47°  47'  eft  l'angle  compris  entre  Taxe  &  la 


Méridienne  du  temps  vrai  &  moyen.       i.6f 

îîgne  horaire  de  1 1  heures  j  quans,  qui  eft  le  qua-  p/.  kC, 
trieme  terme  cherché.  2<Vj^  ^i 

j  94.  Après  avoir  trouvé  les  angles  entre  Taxe  & 
tes  lignes  horaires  de  Midi  un  quart,  &  de  11 
heures  3  quarts,  qui  feront  toujours  les  mêmes  fur 
ces  lignes  horaires  pour  tous  les  dégrés  de  chaque 
(igné ,  on  cherchera  la  diftance  fur  la  ligne  horaire 
depuis  le  centre  du  Cadran  jufqu'au  point  du  degré 
du  (îgne  dont  il  s'agit  ^  ce  qui  fe  fera  par  l'analogie 
fuivante  : 

Lcfinus  de  Vangle  CFS 
eft  à  la  longueur  de  L^axe  CS, 
comme  lcfinus  de  L^ angle  CSF 
eft  au  côté  CV^ 

qui  eft  la  diftance  du  centre  C  du  Cadran  jufqu'au 
point  F  du  degré  du  figne  dont  il  s'agit,  fur  la  ligne 
horaire.  Nous  avons  mis  la  lettre  F  en  trois  endroits 
de  la  Figure ,  pour  en  faire  voir  une  égale  applica- 
tion; 

■  Pour  avoir  les  termes  de  cette  analogie,  on  rai- 
ibnncra  ainfi  :  l'angle  CSF  eft  droit ,  quand  le  Soleil 
eft  à  l'Equateur.  Lorfque  la  dcclinaifon  du  Soleil  fera 
feptentrionale ,  l'angle  CSF  furpaflera  l'angle  droit , 
ou  de  90°,  d'une  quantité  égale  à  la  dédinaifon  du 
Soleil;  &  quand  la  déclinailon  du  Soleil  fera  méri- 
dionale ,  l'angle  CSF  fera  moindre  qu'un  angle  droit , 
d'une  quantité  égale  à  la  dédinaifon  du  Soleil  \  ainfi 
on  aura  l'angle  CSF,  en  ajoutant  la  dédinaifon 
du  Soleil  à  ^o^^  fi  elle  eft  feptentrionale  >  ou  en  la 
retranchant  de  90°,  fi  elle  eft  méridionale  ;  ce  fera 
le  troifieme  terme.  Quand  on  aura  l'ande  CSF ,  on 
y  ajoutera  l'angle  compris  entre  l'axe  &  la  ligne  ho- 
raire propofée ,  déjà  trouvé  par  l'analogie  de  l'article 
précédent.  Si  la  fomme  paflè  90^,  on  prendra  fon 
Supplément  j  le  refte  donnera  le  premier  terme,  Le 
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PLt6*  fécond  terme  eft  connu,  puifque  c'efl:  la  longiieiiv 
F^.  66»  de  Taxe  que  l'on  doit  avoir  mefuré.  Le  troiuema 
terme  eft  l'angle  CSF ,  dont  nous  venons  de  pader. 

Suppofons  donc  que  Ton  veuille  tracer  tare  de 
figne  du  fixieme  degré  du  Capricorne.  La  dcclinai-- 
{on  du  Soleil  eft  pour  lors  de  ij^  Jbo\  &  méridio^ 
fiale  ;  puifque  la  dcclinaifon  du  Soleil  eft  pour  lors 
méridionale,  on  Vi  retranchera  de  90**  :  reftera  66^ 
40',  qui  fera  le  troifieme  terme  de  lanalogie  ^  &  pour 
avoir  le  premier  terme,  on  ajoutera  à  ces  66^  40', 
langle  compris  entre  Taxe  &  la  ligne  horaire,  par 
exemple ,  de  Midi  un  quart ,  que  nous  avons  «ji 
trouve  de  41°  Sî'^i  ce  qui  fait  109®  jj',  qu'il  faut 
Ibuftraire  de  1 80^  pour  en  avoir  le  fupplément  :  ref- 
tera 70°  17',  qui  fera  le  premier  terme  de  l'analo- 
Éie  y  le  fécond  terme  eft ,  comme  nous  l'avons  dit , 
L  longueur  de  l'axe ,  que  nous  fuppofons  avoir  196^ 
parties  de  l'échelle  des  parties  égales  dont  on  fe  fert. 
Le  troifieme  terme  eft  dans  l'exemple  préfent  de  66^^ 
40',  comme  nous  venons  de  le  voir. 

log.  du  nombre  59^5,  long,  de  l'axe  .     j  5  9S24 
•  log.  finus  de  66^  40' 99^294 

Somme  •  .  •  13  561 1 S 
^ont  il  faut  fouftraire  le  log.  finus  de  70^ 

27',  premier  terme 997421 


Refte  .  •  .  }58(J97 
qui  eft  le  logarithme  du  nombre  j8(>}  parties  de 
l 'échelle  des  parties  cigales  :  c'eft  la  diftance  depuis  le 
centre  du  Cadran  jufquau  point  du  fixieme  degré 
du  Capricorne,  fur  la  ligne  horaire  de  Midi  un 
quart. 

Pour  trouver  le  point  du  même  degré  du  Capri- 
corne fur  la  ligne  horaire  de  1 1  heures  3  quarts ,  il 
lie  faut  changer  que  le  premier  terme  de  Tanalogie , 
U  fécond  &c  le  troifieme  terme  reftant  les  xncmes» 


Méridienne  du  temps  vrai  &  moyen.       1(^7 
Pour  avoir  donc  le  premier  terme  de  l'analogie ,  il  p/«  1^. 
faut  ajouter  aux  60^  40',  qui  font  le  troisième  terme ,  fig,  66. 
Tangle  compris  entre  Taxe  &  la  ligne  horaire  de  i  x 
heures  3  quans ,  que  nous  avons  trouvé  de  47^  47'  ; 
ce  qui  fera  U4°  17',  qui  ôtés  de  180*^,  parce  qu'ils 
pa(ïent  90*^,  reftera  ^5°  J }',  &  voilà  le  premier  terme, 
log.  du  nombre  3  9^5 ,  long,  de  l'axe  •     3  5  9814 
log.  finus  de  6S^  40' ,  .     99^^9^ 

Somme  •  .  .  135^118 
dont  il  faut  fouftraire  le  log.  finus  de  £5^ 

JI3',  premier  terme 99$9^o 


Refte  •  •  •  3(^0198 
mi  eft  le  logarithme  du  nombre  3999  panies  de 
1  échelle  des  paràes  égales  ;  c'eft  la  diftance  fur  la 
ligne  horaire  de  1 1  heures  3  quarts ,  depuis  le  centre 
du  Cadran  jufqu'au  point  du  (ixieme  aégré  du  Ca^ 
pricome. 

)95.  On  peuc  aufli  par  la  même  analogie  trouver 
les  points  des  arcs  de  fignes  fur  la  Méridienne.  Il 
ne  (eta  pas  inutile  de  le  faire  voir  fur  ce  même  exem- 
pie ,  dmt  le  fécond  &  le  troiAeme  terme  étant  les 
mêmes ,  nous  ne  les  répéterons  pas.  Nous  ne  pren- 
drons que  leur  fomme  de  laauelle  il  faut  fouftraire 
le  premier  terme  qu'il  faut  changer  *,  pour  cela ,  on 
ajoutera  aux  66^  40',  qui  font  le  troiAeme  terme  ^ 
l'angle  compris  entre  l'axe  &  la  ligne  horaire  de  Midi 
on  la  Méridienne ,  lequel  eft  toujours  égal  au  com- 
.plément  de  l'élévation  du  pôle  45^  10  ;  cela  fera 
111^  50',  dont  le  fupplément  ^8^  10'  fait  le  pre- 
mier terme. 

La  même  fomme  de  l'article  précédent  •  1 3  5<?i  18 
de  laquelle  il  faut  fouftraire  le  log.  fmus 
4ç  6i^  10',  premier  terme 99^7^7 

Refte  .  •  •    J59?5« 
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PL  iG.  qui  eft  le  logarithme  du  nombre  3921  parties  it 
Fig.  66.  1  échelle  dont  on  fe  fert  -,  c  eft  la  diftance  fur  la  ligne 
de  Midi,  depuis  le  centre  du  Cadran  jufqu'au  point 
du  fixieme  dégrc  du  Capricorne. 

J9(>.  On  pourra  remarquer  que  fi  Ton  fait  paflèr 
une  ligne  fur  les  trois  points  dcfigncs  par  les  trois 
nombres  3999  fur  la  ligne  horaire  de  ii  heures  3 
quarts,  5921  fur  la  ligne  de  Midi,  &  38^3  fur 
xreile  de  IVlidi  un  quirt ,  cette  ligne  fera  ncceflàire- 
menr  courbe,  &  fera  juftement  îarc  de  figne  qu'il 
falloit  décrire.  Nous  dirons  aufli  par  occahon^  que 
fi  abfolument  on  vouloit  décrire  lur  un  Cadran  les 
-arcs  de  fignes  far  toutes   les  lignes  horaires,  on 

Kurroit  le  faire  par  la  même  voye,  en  cherchant 
ngle  que  fait  Taxe  avec  chaque  ligne  horaire,  mar- 
quant un  point  fur  chacune  pour  chaque  figne,  & 
enfuite  menant  une  hv;ne  qui  pafsât  fur  ces  points. 
.  Mais  on  ncu  prcquo  plus  dans  ce  goût  aujourd'hui: 
on  s  ett  eniiii  apperçu  que  ce  n'eft  d'aucun  uiàge 
ni  d  aucune  utihté. 

397.  Si  la  Méridienne  eft  fort  grande,  ou  que  le 
plan  foit  beaucoup  déclinant ,  comme  dans  l'exemple 
préfent,  on  pourra,  pour  une  plus  grande  précifion, 
décrire  les  courbes  des  arcs  de  fignes  fur  tous  leurs 
parallèles  j  c'eft  pourquoi  nous  donnerons  encore 
quelques  exemples ,  qui  ferviront  a  éclaircir  davan- 
tage cette  matière ,  non  feulement  par  rapport  à  la 
Méridienne,  mais  encore  en  faveur  de  ceux  qui  ab- 
folument feroient  curieux  de  tracer  les  fignes  du  Txy- 
diaquc  fur  les  Cadrans. 

vSi  Ton  veut  trouver  fur  la  Mc^iv^ienne  le  dernier 
degré  Aqs  PoilTons,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
le  premier  dé^ré  du  Bélier  &:  le  dernier  de  la  Ba- 
lance, on  dira  :  le  Soleil  fe  trouve  pour  lors  à  l'E- 
quateur ,  &  n'a  point  de  déclinaifon  ^  par  conféquent, 
J  angle  CSF  eft  droit  ou  de  90°',  &  c'eft  le  troifieme 
terme  de  l'analogie,  ht  premier  terme  fera  la  hau- 


Méridienne  du  temps  vrai  &  moyeni.       i6y 
^    tour  du  pôle*,  puifque  ceft  langle  CMS,  qui  eft  le  p/.  x6. 
complémenc  de  l'angle  MCS,  égal  au  complément  de  Fîp.  66» 
■    rélévacion  du  pôle  45°  lo'.  .  . 

■  log,  du  nomore  39^5,  long,  de  Taxe  .     5  59824 
log.  finusde  9o^ou  Anus  total .  ...  1 000000 

SonMnc  •  .  .  1359814 
de  laquelle  il  faut  fouftraire  le- log.  flnus 

de  44*^50' 984811 


Refte  .  .  .     375002 
qui  eft  le  logarithme  du  nombre  5^14  parties  de 
1  échelle  des  parties  égales;  c*eft  la  diftance  depuis 
le  centre  du  Cadran  juiqu  au  pôintde  l'Equateur ,  fur 
la  ligne  de  Midi. 

Pour  avoif  le  point  de-  TEquàteur  fur  la  ligné  ho- 
nore de  Midi  un  quart,  il  ne  faut  que'  changer 
le  premier  terme.  On  ajoutera  à  90^  Pàngle  com- 
pris entre  Taxe  &  la  ligne  horaire  d6  Midi  un 
auart ,  ciui.efl:  41°  5  3'  i  <&  qui  fera  1 3 2*^-  5  3',  qu  il 
faut  fouftraire  de  180°  :  reftera  47*^  7',  &  c  eft  le  pre-* 
mier  terme.-  Les  autres  '^[mc  les  mêmes ,  nous  ne 
prendrons  que  leur  fomme..  ,,.  •  .  .  .  1359814 
de  laquelle  il  faut  fouftraire  le  log.  finus 

^^47''/  • ;.,.,....,.     98f495. 

•  '  •  _"- 

Refte- ••••••  •373  3ii> 

qui  eft  le  logarithme  <4ii  panies  de  l'échelle  des 
parties  égales ,-  6c  la  di^nce  depuis  le  centre  du  Ca- 
dran jufqu'au  point  de  ÏEquateUr",  fur  la  ligne  ho-' 
raire.de  Midi  un  quart. 

Pour  avoir  le  point  de  l'Equateur  fur  la  ligne  ho- 
raire de  1 1  heures  3  quarts ,  il  fufEra  de  changer  le 
premier  terme.  Il  faut  ajouter  à  90*^  l'angle  compris 
entre  Taxé  &  la  ligne  horaire  de  x  i  heures-  3  quarts, 
qui  eft  47®  47'  ;  ce  qui  fera  1 37°  47',  donc  le  fup- 
plémenc  41^.  15'  fera  1q  premier  terme. 
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Pi.  16.      Mcme  fomme  • «  I5598jk4 

Figk  66.  donc  il  faut  fouftraire  le  log.  fînus  de  41^ 

13'  • 4  ,  4  •  .  •  «  é  .  .     9817}} 


Refte  .  .  é    377091 

guieft  le  logatichmedu  nothbre  5901  parties  j  ceft 
L  diftance  depuis  le  çencre  du  Cadcan  jufqu  au  point 
de  l^Equateur»  Aie  la  hffï»  horaire  de  ix  heures  ) 
quarts. 

398.  Pour  avoir  fur  la  Méridienne  le  dernier  dé- 
gré  des  Gémeaux  9  qui  eft  aufli  le  premier  du  Cancer 
Oc  le  jour  du  folftice  d'Elé,  la  d&linai&n  du  Soleil 
étant  pour  lors  feptentrionale,  &  de  13^  18',  il  fau- 
dra ajouter  i  90^  ces  13^  18  ;  ce  qui  fera  113^  18', 
auxquels  on  ajoutera  Tangle  entre  Taxe  &  la  ligne 
de  Midi  »  qui  eft  toujours  égal  au  complément  de 
l'élévation  du  pôle»  ici  de  45^  lo'j  cela  fera  158^ 
38',  dont  le  lupplément  11^  Xi  fera  le  premier 
terme  de  l'analogie.  Nous  avons  déjà  le  tcoiûemef 
en  prenant  b  fupplémenc  de  113^  i8\  qui  eft  66^ 

log.  du  nombre  3  96  J  >  long,  de  Taxe  .     3  5  98 14 
log.  fînus  de  66^.)ji  •  .  • 99^^$ i 


Somme  .  .  .  135(075 
dont  il  faut  fouftrûre  le  log.  (înus  de  11^ 

it' ' 9i^iio 


Refte  «  •  .     399915 
qui  eft  le  logarithme  du  nombre  9983  parties  j  c'eft 
la  diftance  depuis  le  centre  du  Cadran  jufqu  au  poinç 
du  premier  degré  du  Cancer ,  fur  la  Méridienne. 

Pour  avoir  le  point  du  folftice  d'Eté ,  ou  premier 
degré  du  Cancer  fur  la  ligne  horaire  d^  Midi  un 
quart,  il  &udra  ajouter  à  113^  ti'  Tan^e  compris 
entre  l'axe  Se  la  ii^ne  horaire  de  Midi  un  quart  » 
qui  eft  41°  53'j  c^U  £e»  *j(î^  *i'dpnt  Je  f^plç-» 
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ttienc  zj^  jp'  feia  le  premier  terme.  Les  autres  font 
les  mèines. 

Même  fomme  •  •  .  •  .  ^ ^35^075 

Àt  laquelle  il  faut  fouftraire  le  log.  (înus 

de  xj^  i^ P^ojjï 


Refte  .  .  .     35^5744 
■^i  eft  le  logarithme  du  nombre  5K)^7  parties  j  ceft 
la  diftance  depuis  le  centre  du  Cadran  jufqu'au  point 
du  folftice  a  Eté  ^  fur  la  ligne  horaire  de  Midi  un 
quan. 

Pour  avoir  le  point  du  folftice  d'Eté  fur  la  ligne 
horiiie  de  x  x  heures  3  quarts ,  il  faudra  ajouter  â 
lij^  18'  Tan^e  entre  Taxe  &  la  ligne  horaire  de 
Il  heures  3  guarts,  qui  eft  47°  47' ;  cela  fera  161® 
I  j',  dont  le  (upolément  18°  45'  fera  le  premier  ter- 
me. Les  autres  lont  les  mcmes. 

Même  fomme  •  .  • 135^075 

de  laquelle  il  faut  fouftraire  le  log.  (inus 

de  18®  45' 5^507x0 

Refte  .  .  •    4<>5  3^S 
qui  eft  le  logarithme  du  nombre  1x315  panies  de 
l'échelle  des  parties  égales  \  &c  c'eft  la  diftance  de- 
puis le  centre  du  Cadran  jufqu'au  point  du  folftice 
d'Eté ,  fur  la  ligne  horaire  de  1 1  heures  3  quarts. 

$99*  Ayant  donc  montre  dans  les  dix  articles  pré-  PL  16. 
cédens ,  comment  il  faut  trouver  les  points  des  parai-  Frg.  66. 
leles  des  fignes  fur  la  Méridienne ,  &  fur  les  deux        & 
lignes  horaires  d'un  quart  d'heure  avant  &  après  JP/.  17. 
Midi,  pour  décrire  les  arcs  de  fignes,  s'il  eft  be-  Fig,6i. 
foin ,  il  refte  i  expliquer  dans  quel  ordre  il  faut 

filacer  ces  fignes.  On  commencera ,  fi  Ton  veut ,  par 
e  Bélier,  que  l'on  pofera  à  la  gauche  on  à  l'Occident 
de  la  Méridienne,  &  fes  dégrés  3,  (>,  5;,  12,  &c.  en 
defcendant  j  enfuite  viendra  le  Taureau  du  même 
câté  &  en  defcendant^  enfuite  les  Gémeaux,  dont 
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PL  17.  ^^  dernier  dégrc  fe  trouvera  tout-à-fait  au  fond  de 
Pig^  <»7.  ^^  Méridienne ,  de  même  que  le  premier  degré  du 
Cancer  j  &  la  fuite  du  Cancer,  fçavoir,  3,  6,  5?,  11, 
15,  &c.  ira  en  montant,  &  de  l'autre  coté  de  U 
Méridienne ,  qui  eft  le  côté  oriental.  Après  le  Cancer 
viendra  toujours  en  montant  &  du  côté  oriental  le 
Lion  ,  &  enfuite  la  Vierge j  &  après  la  Vierge,  la 
Balance ,  toujours  du  mcme  côté  oriental  &  en  mon- 
tant j  enfuite  le  Scorpion ,  le  Sagittaire,  dont  le  der- 
nier degré  fe  trouvera  tout-à-fait  au  bout  fupérieur 
de  la  Méridienne ,  de  même  que  le  premier  dégié 
du  Capricorne ,  dont  la  fuite  ira  en  defcendant  du 
côcé  occidental  \  enfuite  le  Verfeau ,  &  enfin  les  Poif- 
fons,  dont  le  dernier  degré  eit  auill  le  premier  du 
Bélier. 

400.  Après  avoir  marqué  fur  la  Méridienne  toutes 
les  perpendiculaires  ou  arcs  qui  reprcfentenc  le  lieu 
de  chaque  figne  de  trois  en  trois  dégrés ,  on  mar- 
quera auffi  fur  ces  mêmes  perpendiculaires  ou  arcs  de 
ugnes,  les  points  qui  termment  chaque  équation  con- 
venable à  ces  degrés ,  comme  nous  avons  dît  pour 
la  Méridienne  horifontale ,  &  voici  dans  quel  ordre. 

401.  On.  commencera  du  côcé  occidental  de  la 
Méridienne  :  on  pofera  le  point  d'équation  80  fur 
le  troilîeme  degré  du  Bélier;  6i{  fur  le  6^,  ainfide 
fuite  en  defcendant  iufquau  14*-'  degré  incluiîve- 
ment,  où  Ton  pofera  le  point  d'équation  4.  Enfuite 
fur  le  17*^  dégrc  ,  on  noiera  le  point  d'équation  5  du 
côté  oriental  de  la  Méridienne ,  t^  on  continuera  du 
même  côté  tout  le  figne  du  Taureau,  &  une  partie 
des  Gémeaux  jufquau  2+^  degré  de  ce  figne  inclu- 
fivement;  &  fur  le  27^  degré  fuivant ,  on  pofera  le 
point  d'équation  6  du  côcé  occidenrd,  &:  enfuite 
14,  qui  fe  trouvera  fur  le  dernier  degré  des  Gé- 
meaux &  fur  le  premier  du  Cancer ,  au  bout  infé- 
rieur de  la  Méridienne.  Enfuite  on  marquera  en 
montant  toujours  du  côté  occidental  fur  le  3^  degré 

du 
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u  Cancer  le  point  d'cquation.  On  continuera  en  PL  ?.-^. 
loncant,  &  du  côté  occidental,  tout  ce  figne  du  /'/£. 67 
lancer  &  tout  celui  du  Lion  juiiqu  au  6^  degré  de  la 
rierge  inclufivement,  fur  lequel  on  pofera  le  point 
['équation  7.  Enfuite  on  paflera  du  coté  oriental ,  6c 
»n  pofera  fur  le  9^  degré  fuivant  de  la  Vierge  le 
oint  d'équation  4«  On  continuera  en  montant ,  &c 
lu  même  coté  oriental ,  tout  ce  figne  de  la  Vierge  » 
ouc  celui  de  la  Balance ,  tout  celui  du  Scorpion  &c 
elai  du  Sagittaire,  jufqu'au  dernier  degré  de  ce  figne 
[uî  fe  trouvera  au  bout  fupérieur  de  la  Méridienne  5 
k  qui  eft  le  premier  degré  du  Capricorne.  Au  trois- 
ième degré  du  Capricorne ,  on  paflera  du  côté  oc- 
jdencal  de  la  Méridienne ,  fur  lequel  on  pofera  le 
loint  d'équation  4  en  defcondant^  On  continuera 
linfi  en  defcendant ,  &  du  côté  occidental ,  tout  le 
Sgne  du  Capricorne  ^  celui  du  Verfeau,  &  enfin  celui 
les  Poirtbns ,  qui  fe  trouvera  auflî  le  premier  degré 
du  Bélier ,  fur  lequel  on  pofera  le  point  d'équation  9 1  • 
Remarquez  que  nous  avons  toujours  entendu  parler 
le  la  4^  colomne  de  la  Table  de  la  page  152,  qui 
condent  le  cinquième  du  nombre  des  fécondes  qui 
compofent  l'équation, 

402.  Tous  les  points  d'équation  étant  marqués 
for  tous  les  parallèles  des  fignes ,  on  les  joindra  les 
uns  aux  autres  par  une  ligne  courbe  \  ce  qui  fera' 
la  Méridienne  du  temps  moyen ,  comme  nous  avons 
dit  de  la  Méridienne  notifontale. 

40  j.  On  remarquera  que  les  deux  lignes  horaires 
qu'on  trace ,  défignent  des  momens  éloignés  du  Midi 
vrai ,  feulement  d'un  quart-d'heure ,  parce  que  le- 

3 nation  du  Soleil  n'eft  que  d'environ  un  quart- 
'heure ,  foit  en  avance ,  foit  en  retard  par  rapport 
au  Midi  vrai  dans  le  temps  qu  elle  eft  la  plus  grande , 
{çavoir,  vers-le  1 1  Février  Se  le  premier  Novembre. 
Le  Midi  moyen  avance  fur  le  vrai  de  14'  4»'  vers  le 
II  Février,  &  il  retarde  de  16'  xi"  vers  le  premier 
Novembre^  S 
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PL  17.  404*  On  obfervera  encore  qœ  quand  Huns  wMBj^ 
Fig.  6f.  <Uc  qu'il  Moic  concevoir  que  les  perpendicolàifii 
ou  trcs  qui  tepréfencenc  lès  parallèles  des  €tffM% 
écoienc  divifib  en  panies  égales  pour  reptéfeflftt  ié 
nombre  des  (econdes  qoi  compcuent  chaque  é^^ 
tien.  Cela  fuppofe  que  la  lumière  du  Soleil  Mkfettàtt 
fiir  le  plan  des  efpaces  fimâ^iiienr  ^^ms  daai  ém 
temps  égaux)  ce  qui  arrive  à  l'égard  des  plâM  ht^ 
rifontaox  fle  des  verticaux  non  dédinans^  M  Al 
moins  très-peu  dédinans.  Maïs  quand  les  plaiit  jbflt 
confiderableitient  déclinans,  les  efpaces  patMÎMi 
en  temps  énux  (ont  fènfiblenient  inégtuis  ^oDllfift 
on  peut  l'cSi&rver  dans  les  efpaces  Mtttfim  dft  11 


heures  )  quans,  fle  deMidtun<^uart|  qili  feitC  i 

tant  plus  inégaux  que  la  déclmaifon  du  plftil  ift 

gratnde.  il  fuit  pour  lors  tirer  des  lignes  hiMsAM  4k 

cinq  en  cinq  minutes ,  qui  diviferont  en  trois  paHlfs 

chaque  .quart-d'heiire }  &  on  regardera  chaqtie  tf* 

pace  horaire  de  cinq  minutes ,  conune  divifé  en  )fl6 

parties  ^ales.  On  partagera  en  trois  parties  i^itt 

chaque  cinquième  d'équation  »  qu^on  poiteta  for  dia- 

que  efpace  horaire.  Cette  pl:écauti(m  devidMt  jBbtf 

nécedaire,  quand  au  lieu  des  perpendiculâîfes  i  k 

Méridienne  »  ûh  décrit  les  courbes  des  aies  de  â^iei. 

405.  il  lie  refte  plus  pour  finir  la  MériditefitMrdit 

temps  moyen»  que  de  nurquer  autour  les  fiôBatdéH 

mois  de  tonte  1  année,  &:  dans  Tordre  AiiViâit  :  èÂ 

pofera  le  mois  de  Mars ,  en  forte  que  &  pteitoieM 

lettre  foit  placée  entre  le  9*  &  le  1 1^  dégté  des  Pôi(^ 

fôns,  du  câté  occidental  de  la  Méridienne,  &  on 

fera  aller  l'écriture  en  defcendant.  Le  mois  d'Avril 

commencera  entre  le  9*  &  le  x  x*  degré  du  Bélier^  dd 

côté  occidental  >  &  en  defcendant.  Le  mois  de  Mai 

commencera  entre  le  9*  &  te  î  1^  degré  du  Tauitfati , 

en  defcendant  &  du  côté  oriental.  Le  mois  de  Juin 

commencera  entre  le  9*  &  le  1 1*  degré  des  Géiheaux^ 

en  defcendant  âc  du  cô^  oriental,  te  mois  de  Juill^ 
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CMunencera  au  s>^  degré  du  Cancer  ou  de  TEcre- 
viflê  »  en  montant  de  du  côté  occidental.  Le  mois 
if  Ao&c  commencera  au  5)^  degré  du  Lion ,  en  mon*» 
caac  &.  du  côté  occidental.  Le  mois  de  Septembre 
commencera  au  9^  degré  de  la  Vierge ,  du  côté  orien^ 
cal  9  &  en  montant.  Le  mois  d'Oâobre  commencera 
an  9F  degré  de  la  Balance ,  du  coté  oriental ,  &  en  mon^ 
tant.  Le  mois  de  Novembre  commencera  au  9^  dé-^ 
F  SEC  du  Scorpion ,  du  côté  oriental ,  &  en  montant. 
I  Le  mois  de  Décembre  commencera  au  9^  degré  du 
F  Seginaire,  du  côté  oriental ,  &  en  montant.  Le  mois 
de  Janvier  commencera  entre  le  p^  &  le  11^  degré  du 
Capcicome,  du  côté  occidental,  ôc  en  defcendant. 

On  obfervera  que ,  quand  nous  difons  en  montant^ 
€3eU  veut  dire  que  l'écriture  du  nom  du  mois  doit 
aller  de  bas  en  naut  j  &  par  le  mot  en  defcendant^ 
'û  fout  entendre  que  l'écriture  du  nom  du  mois  doit 
aller  de  haut  en  bas.  Cette  manière  d  écrire  les  noms 
des  mois  défigne  mieux  la  marche  du  Soleil,  que  fi 
on  les  écrivoit  horifontalement  :  c'eft  ainfi  que  le 
com  eft  difpofé  dans  la  Figure. 

4otf.  Ann  que  la  Méridienne  du  temps  moyen 
ne  préfente  rien  de  confus  à  la  vue ,  il  fera  bon  de 
peindte  la  courbe  »  &  les  noms  des  mois ,  en  rouge  i 
rfaaile,  compofé  avec  du  brup  rouge  d'Angleterre 
wSâé  avec  du  cinabre.  Les  lignes  horaires  d'un  quarts* 
dlieate ,  &  les  autres ,  fi  l'on  en  a  tracées ,  feront  de 
b  même  longueur  que  la  Méridienne  du  temps  vrai  : 
malt  on  effacera  les  perpendiculaires ,  &  mcme  les 
arcs  Se  les  caraâeres  des  fignes  avec  les  chiffres  qui 
défignem  leurs  dégrés.  Il  n'y  aura  donc  que  les  noms 
des  mois  qui  refteronr ,  avec  les  lignes  horaires  &  les 
défis  Méridiennes. 

407.  On  fera  bien,  pour  la  pratique ,  de  tracer  la 
Méridienne  du  temps  moyen  fur  un  papier  dans 
fonte  fa  grandeur.  Pour  cela  on  en  collera  enfemble 
placeurs  feuilles  du  plu$  grand  &  du  plus  fort,  que 

Sii 
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Ton  étendra  fur  un  parqoec,  &  que  Ton  aniceel 
avec  de  la  cire  ou  aucreinenc.  On  arera  au  miiîevî 
&  (Aon  la  longueur  de  ce  papier^  une  ligne  ànnm 
fuffiiàmmenc  prolongée  »  qui  repiéfentera  la,Mè;È» 
dienne  du  temps  vrai.  On.choifira  un  point  houle 

|)apier  fur  cette  ligne  >  que  Ton  regardera  cémme 
e  centre  du  Cadran.  On  tracera  au  long  de  cette 
ligne  droite  les  parallèles  des  fignes,  comme  nous 
avons  dit  aUleurs;  &  après  avoir  eihporté  ce  pcûid 

tapier  dans  fon  cabinet  »  on  finira  cette  Méridienoè. 
a  courbe  étant  tracée  >  on  la  découpera  à  jour  Iwm 
proprement  avec  la  pointe  d*un  canir ,  en  faiiant  noe 
fente  de  la  largeur  d'une  demi-ligne,  pour  que  la 
pointe  d'un  crayon  puiiTe  palTer  à  travers.  On  y  laîA 
leta  de  diftance  en  diftance  de  petits  e(paces  fans 
être  découpés ,  afin  que  le  papier  puiflè  ie  fbuteoir. 
On  découpera  au(1i  un  peu  le  commencement-  de 
'  chaque  mois  :  on  fera  a  efpace  en  efpace  des  ttoos 
de  trois  ou  quatre  lignes  en  quarré  le  long  de  la 
Méridienne  au  temps  vrai.  .   . ,    ,  t 

Pour  applicnier  enluite  cette  Méridienne  du  temps 
moyen  dans  la  vroye  pofition  fur  le  plan,  oA  mar- 
quera le  premier  point  du  bout  fupéneur  de  la  Mé* 
ridienne  du  temps  moyen  fur  le  mur.}  on  en  mar- 
quera un  autre  vers  |f  milieu ,  &  le  dernier  du  bout 
infi^rieur  de  la  Méridienne.  On  préfentera  le  papier 
fur  fa  place,  &  on  vérifiera  fi  les  trois  points  mar^ 
qués  fur  le  mur  fe  rencontrent  bien  avec  les  mêmes 
points  marqués  fur  le  papier  \  car  ordinairement  ik 
ne  fe  rencontrent  pas  jufte,  parce  que  le  papier  eft 
fort  fujet  à  s'étenare  &  à  fe  raccourcir,  luivanr  la 
température  de  l'air.  Si  Ton  reconnoît  que  le  papier 
s'eft  raccourci ,  on  Thumeftera  avec  un  linge  tnouiilé , 
en  tapant  doucement  deffus  d'un  bout  à  l'autre ,  tan- 
dis qu'il  eft  étendu  fur  le  plan ,  &  qu'il  y  eft  attaché 
dans  fa  partie  fupérieure  par  de  petites  pointes.  Ce 
papier  s'étendra  fur  le  champ,  &  peut-être  trop 5 
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en  ce  cas,  on  attendra  qu'il  ait  un  peu  féché;  Se 
loriquon  appercevra  que  les  trois  points  en  queftion 
le  rencontrent  bien  >  on  arrêtera  le  papier ,  au  moyen 
d'un  nombre  de  petites,  pointes ,  que  l'oa  plantera 
côuc  au  long  de  cluque  côté  &  par  les  bouts.  On 
obfervera,  en  faifant  cette  opération,  que  la  Uene 
Méridienne  du  temps  vrai,  tracée  fur  le  papier ,  ibit 
prccifémenc  fur  celte  qui  eft  tracée  fur  le  mur^  ce 
que  Ton  reconnoitra  a  travers  les  trous  que  Ton 
aura  faits  au  papier  de  diftance  eu  diftance  le  long  de 
la  Méridienne  du  temps  vrai. 

Le  papier  étant  bien  arrêté  fur  le  plan,  on  paf- 
fera  le  crayon  à  travers  la  découpure  de  la  courbe 
du  temps  moyen.  On  marquera  aufli  un  petit  tirait 
qui  déugnera  le  commencement  de  chaque  mois  à 
travers  les  trous  que  Ion  aura  faits  pour  cela.  Tout 
étant  ainfi  marque  fur  le  plan,  on  otera  le  papier, 
&  on  fera  fuivre  par  le  Peintre  tous  les  traits  en  fa 
pré(ence« 

408,  On  peut  tracer ,  fi  Ion  veut,  une  Méridienne 
du  temps  moyen  fur  un  grand  Cadran  vertical ,  où 
toutes  les  heures  &  même  les  minutes  de  cinq  en 
cinq  Ceroient  décrites  à  lordinaire.  Pour  que  cette 
Méridienne  foit  aflèz  fenfible,  il  convient  de  lui 
donner  au  moins  fix  ou  fqpt  pieds  de  longueur,  ou 
même  davantage ,  fi  le  Cadran  cft  élevé  &  v  j  de  loin. 
Au  moyen  des  règles  que  nous  avons  données ,  on 
trouvera  Tendroit  de  l'axe  où  il  faudra  placer  la 
'  plaque  percée ,  que  l'on  attachera  avec  des  vis  ou  'es 
rivales  fur  un  anneau  plat  vers  le  milieu  de  l'axe , 
ou  même  plus  loin  du  centre  du  Cadran ,  félon  la 
longueur  que  l'on  pourra  donner  à  la  Méridienne; 
car  plus  on  éloignera  la  plaque  percée  i\x  centre  du 
Cadran,  plus  de  longueur  il  faudra  donner  à  la  Mé- 
ridienne. Cet  anneau"  plat  fera  d'une  même  pièce 
avec  l'axe  ;  il  doit  être  fort  &  de  la  mcme  épaifleui: , 
.«fin  que  Taxe  ae  puilfe.  point  flcçhii  en  coc  endroit. 

S  iij 
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On  obftrveni  ile^ne  mecae  aucun  AiMoit  qni 


ta  msxkt  fupéneuce  4e  la  Méndienoe  a«  'êàSàm 
ill^rver,  lorlque  Tombce  cft  la  plus  hasie.  Ott  êa 


quoi  J 

nier  fuppoct ,  c'eft-à-dire  »  le  {^  bas, fiir  deux |m4i 
icaités  lutt'de  rauue»  en.manieie  de  Ibotche  m 
d'un  j^  renverfé  y  auquel  on  poum  donner  «ne  A- 
guce  plus  élégante ,  en  l'ocnant  par  des  enioatenmis 
&^autres  décocadons»  &lon  legénîede  Eonvéec;  jl 
ne' faut  pas  manquer  de  placer  le  •crou  de  ia  fbfK 
aucencredelagrodèurderaxe^  icec  6flb|,-nn«ih 
l>ounra  fuffifammenc  le  milieu  de  laplacpie.  "Sitma 
ne  difpofoic  ainfi  le  trou  de  la  plaque,  le  poisK  de 
lunûere  marqueroit  faux,  &  ne  le  renoontmett 
point  avec  1  ombre  de  l'axe.  Le  point  de  luBueBe 
qui  n'eft  deftiné  qu'à  mar<)uer  le  Midi  du  ttnps 
moyen  &  du  temps  vrai ,  indiquera  néanmoins  bs 
heures  comme  l'ombre  de  Taxe  :  celle^  maequeia 
également  le  Midi  du  temps  vrai,  coAune  k  pcnnt 
de  lumière.  Un  Cadran  dans  ce  goût  doit  èoe  gcand 
autant  qu  il  fera  poflible. 

■  .1  1  Vf  B  t)  ■  f  .'M-f  m.aeeggsaBi 

CHAPITRE    X. 
Cadrans  portatifs. 

LE  Cadran  portatif  eft  celui  que  l'on  peut  porter 
fur  foi ,  &  au  moyen  duquel  on  peut  connô^e 
I  heure  au  Soleil  par-tout  oin'on  fe  trouve.  On  en 
fait  de  toutes  fortes  de  façons,  chacun  en  invente 
£blon  ion  génie.  On  peut  rédoirç  ce  grand  nombre 
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d  oms  efoeces  ^  dans,  la  première  »  nous  meccroos 
ceas  qui  lont  honfbiuaux  ou  équinoxiaux ,  6c  que 
4'(m  oneme  au  moyen  d'une  bodÛR>le  qui  y  eft  coof- 
cruite^  dans  la  féconde ,  nous  coiBPcendrons  ceux  qui 
IDonirenc  Theure  par  la  hauteur  du  Soleil  >  &c  ceux- 
là  font  ordinairement  verticaux  \  dans  la  troàfieme  » 
uxni%  mearons  le  Cadran  analemmatique ,  qui  n'eft 
point  à  bouilôle,  &  qui  ne  montre  pas  Theure  par 
la  hameur  du  Soleil.  Parmi  ces  Cadrans  portatifs , 
il  y  ea  a  qui  font  univerfels ,  &  d'autres  qui  fe  tta- 
ceor  pour  une  Utitude  particulière.  Notre  intention 
Ji*eft  pas  de  traiter  de  tous  les  Cadcans  portatifs  que 
l'on  hût,  ni  qae  Ton  peut  faire  ^  mais  feulement  de 
ceux  qui  nous  om^  paru  Us  meilleurs.  En  faiiant  leur 
defcription ,  nous  dirons  ce  que  nous  en  penfons* 
Nous  diyi&rons  ce  Chapitre  en  trois  Serions  :  dans 
ta  première ,  nous  parlerons  des  Cadrans  portatifs  à 
bouflole;  dans  la  leconde,  4^  ceux  qui  marquent 
t*heure  par  la  hauteur  du  Soleil  \  &  dans  la  troifîe- 
me,  nous  fériMïs  la  defcription  du  Cadran  analem- 
matique. 


SECTION  PREMIERjE- 

Cadrans  portatifs  à  boujfolu 

409. /^N  en  fait  de  beaucoup  de  fones:  celui  qui 
V^  eft  le  plu&  répandu  dans  le  Public  fous  le 
nom  ordinaire  de  Btinerfield,  ne  peut  être  mis  dans 
la  clafiè  des  bons  Cadrans  portatifs.  Il  a  des  défauts 
considérables.  Sa  boudble  eft  trop  petite  pour  erre 
fttfceptible  de  quelque  prcciGon  :  on  n  y  met  point 
d'aiguille  de  declinaifon,  qui  eft  fî  néce^Taire  pour 
iûivre  la  variation  de  Taiman',  quand  mcme  on  y 
#a  mectroit  uae  >  1^  divisons  du  cercle  qu  il  fau- 

Siv 
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dsoit  oacer  dan^Ie  fond  de  la  bou&le  »  ne  fbroint 

pas  alTee'  ienfibles ,  à  eaafe  de  fon  trop  pedc  dkiiie<- 

tre.  Les  i^cois  ou  quanre  Gulnui$  qui  lont  naoés  fiir 

fon  plan  horiibntal  polir  dificrentes  lacmideâ>^ten^ 

<bnc- cette  furfaoe  confufe,  en  forte  qu'on  a- peine  à 

diitingaer  Theure^  Il  anive  foiivent  qu'on  fe  feicde 

ce  Cadran  dans  des  lieiu ,  donc  la  latinide  tA  dif- 

iërente  de  celle  des  crois  ou  quatre  Cadians-gtavésfiic 

.fon  plan.  L'axe  eft  fi  épais ,  que  l'on  ne  v<»t  llieôte  à 

Midi  ou  .vers  le  Midi  que  bien  imparfaitement.  On 

né  manque  pas  ordinairement  d'élever  Taxe  à  la  liw- 

ccur  du  pâle  du  lieu  où  l'on  fe  trouve,  £uis  s*em- 

barrailer  fi  des  trois  ou  quatre  Cadrans  il  y  en  ann 

aui  foit  décrit  félon  cette  même  hauteur  dy  p&lê. 
^n  peut  donc  être  convaincu  que  le  ButtêrfiiU  eft 
un  mauvais  Cadran  >  &  qu'il  ne  faut  pas  compter  d'y 
voir  l'heure  que  très-imparfaitement.  Il  y  en  a  quan- 
tité d'autres  qui  ont  également  une  fon  peme  bouf- 
fole ,  &  toujours  fans  aiguille  de  déclinaifon.  On  en 
fait  aufli  dont  le  Cadran  eft  molnle  fur  un  pivot,  & 
qui  s'orientent  d'eux-mêmes  par  la  vertu -magnétb- 
que.  Tous  ceux-là  ne  peuvent  être  comptés  parmi 
tes  bons  Cadrans  portatifs  à  boudblé  ;'ta  déclinaifon. 
de  l'aiman  ne  pouvant  point  fç  changer ,  &;  U  bouf* 
foie  étant  trop  petite. 

410.  En  fait  de  Cadrans  à  bouffôlej^  <:elui  dont 
nous  allons  donner,  la  defcription  eft  peut  -  être  le 
feul  bon.  C'eft  feu  M.  Langlois ,  Ingénieur  du  Roi 
pour  les  inftrumens  de  Mathématiques,  qui  l'a  pe^- 
fedfcionné.  La  Figure  le  repréfente  dans  toute  fa 
grandeur  ordinaite. 
PK  18,  On  y  voit  premièrement  une  boulfole,  dont  le 
'"  ^  fond  GF  eft  divifc  en  3^0  dégrés.  On  y  apperçoit 
Taiguille  de  déclinaifon  D  pofée  a^i  travers  du  dia- 
mètre ,  &  appliquée  fur  le  fond  de  la  bouflolè.  Cette 
alj^uille  peut  tourner  fur  fon  centre ,  étant  attachée 
à  frottement  dur  comme  la  tête  d'un  compas,  A4 


li^^a 
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dellus  de  cette  aiguille  de  déclinaifon,  &  far  le  fond 
41e  la  bouffole ,  eft  pofée  une  languette  mobile  L , 
4{cii  fe  levé  &  fe  baiflè  par  le  moyen  d'un  bouton 
à  vis  B ,  pofé  à  l'extérieur  de  la  bouflble.  Cette  lan- 
guette fert  à  relever  &  à  arrêter  l'aiguille  aimantée 
:G  ,  lorfqu'on  ne  fe  fert  point  du  Cadran.  Le  pivot 
•àai  foutient  l'aiguille  aimantée  feroit  bientôt  émouffé 
ians  Topération  de  cette  languette ,  qui  empêche  que 
la  chapelle  de  l'aiguille  aimantée  ne  batte  fur  le  pi- 
vot ,  lorfau  on  tranfoorte  le  Cadran.  On  a  ^ravé  dans 
le  fond  de  la  bouUole  une  rofette  des  huit  princi- 
paux vents.  L'aiguille  aimantée  G  va  en  pomte  de 
chaque  bout ,  &  a  la  même  forme  &  la  même  me- 
fiire  QUe  l'aiguille  de  déclinaifon.  La  moitié  de  cette 
aiguille  aimantée  eft  bleue  ;  c'eft  le  côté  qui  fe  di- 
rige vers  le  Nord ,  &  l'autre  moitié  G  eft  blanche , 
&  c*eft  le  côté  qui  fe  dirige  vers  le  Sud  ou  le  Midi. 
*     Cette  boulTole  eft  furmontée  par  une  plaque  oc- 
togone HH  qui  repréfente  l'horifon ,  &  qui  a  une  a(ïèz 
grande  ouverture  pour  laifler  voir  toute  la  bouflble 
entièrement  à  découvert.  On  met  un  verre  pour  ga- 
rantir l'aiguille  aimantée ,  lequel  eft  engagé  &  arrêté 
entre  le  aefliis  de  la  bouflble  &  la  plaque  oâogone , 
qui  eft  elle-même  arrêtée  contre  la  bouflble  par  trois 
vis  pofées  en  deflbus. 

Au  deflus  de  la  plaque  oftogone  &  fur  le  bord 
deftiné  à  être  le  côté  du  Nord ,  eft  pofée  par  des 
vis  une  cliarniere  C  pour  tenir  le  cercle  Equinoxial 
EE ,  qui  peut  s'élever  &  fe  baiflcr  par  fon  inoyen  : 
on  a  retranché  une  partie  de  ce  cercle  ,  parce  qu  elle 
feroit  non  feulement  inutile ,  mais  parce  qu'elle  em- 

f>êcheroiten  certains  temps  de  voir  l'heure.  C'eft  fur 
è  plan  fupérieur  EE  de  ce  cercle  Equinoxial  que 
font  marquées  les  heures  de  même  que  fur  l'épaif- 
feur  1 1  du  dedans,  laquelle  eft  aflèz  confiderable  pour 
cela.  Ces  heures  ne  font  autre  chofe  qu'un  Cadran 
Equinoxial 9  divifç  en  14  parties  égales^  dont  on  a 
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PL  tS.  remochii  lo^  heures  4«  b  nuit,  cof&iM'^ai«1«i; 
^^*é8*  tiiey*  Le  point  horaire  de  Miili  eft  aiaoulieaCtlP 
do  c6i)é  ae  la  chamiece»  U  les  <)eiix  poinrs  hooffieft 
de  tf  heures  du  aunn  ft  <bi  (pû  ibnt  |nftfeqriei»  6m 
la  ligne  ditunetrale  KX  dn  <9ide  Ei|u»nMUU  C^ 
fur  çem  ligne  diametiale  ap*eft  pp£é  un  ut  vno^ 
XIC^  deftîné  i  porter  dms  loti  op4îw]Ml#.ft]p|e  N4u 
Au  mille»  de  cet  axe  eft  u»e  échancroif  MX  n^oefi* 
&ire  pour  voir  l'heure»  aux  jourf  Fx|UMiOTiaOT.  Le 
fijle  NA  lient  à  vis  m  milieu  de  Taw  itX  >  ^ëa 
une  peôpe  icuieve  oo  taJm  N  «A^  feff  >  par  bfOiA 
ofi  le  pim>  ^tuHid  09  vfNit  k  c4eTer  le  le  âiiip 
cauroier  4*09  c^é  oa  de  l'autre.  Coquine  ce  ftyfe  êft 
.auffi  dâié  ou'uqe  épic^»  on  tifif^eiiokdf  Peôdon* 
maeer  ou  de  le  caflêr  fans  ce  talon, 

A  unboutdecetaxeeftunquani^Q»doiirden 
fac^  étant  parallèles  »  félon  la  loi^^ueur  du  ftyle  »  il 
iê  trouve  retenu  par  un  reUbit  R  attaché  an  deSous 
/du  cecd^  Equinoxial.  Ce  retfbrt  wpuyant  contre  une 
des  faces  du  quatre»  oblige  le  ft]4e  à  (e  tenir  too- 
jours  iitué  à  angles  dioits  par  rapport  au  plan  du 
ceide  EquinoxiaL  Sur  le  coté  occideonl  de  l*hori- 
fon,  ou  plaque  o^kogone  HH»  eft  fîfé  p«^  ane  via 
un  quart  de cerde  M »qui  rçpréfence  !toe pordon  du 
Méridien.  Il  eft  divifé  en  90^»  dont  le  fcegûer  dégeé 
commence  au  bout  fupérieur.  On  grav^  dans  tout 
le  dedbus  &  par -tout  où  Ion  peut  trouver  de  la 
place ,  le  nom  des  principales  vules  avec  leurs  ladr 
cudes. 

41  !•  Quand  on  voudra  fe  fervir  de  ce  Gtdran, 
que  l'on  appelle  Cadran  équinoxial  à  houffbte^  on  élè- 
vera le  cercle  Equinoxial  EE,  en  forte  qii'il  fe  rencon- 
tre au  degré  de  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  ou  l'on  fe 
trouve  i  c'eft  ce  qu'on  fera  au  moyen  de.  la  ponion 
du  Méridien  M.  Ses  divifions  étant  au  rebours  »  c'eft- 
à-dire ,  les  premiers  degrés  commençant  à  fa  panie 
fupérieure  »  4e^çerclç  Equinpxiid  ££  le  trouvera  pa-» 
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lalMe  à  l'Equateur  »  ou  au  complément  ^  la  hau*  PL  i%. 
wu  au  p&le ,  ijuoiqu'on  ne  rait  mis  qu'i  Télévatiofi  Fig.  6i 
ia  fàie.  On  marque  ainfî  au  rebours  les  dégrés  de 
ce  Méridien  f>our  n'avoir  pas  lembarras  de  chercher 
le  coinplément  de  Télévacion  du  fôle,  ce  qui  pour- 
loic  être  une  difficulté  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
yeri&  «n  cette  maciçre.  Après  qu'on  aura  mis  le  ferdé 
Equinoxi^  à  l'élévacion  convenable ,  on  relèvera  le 
ftyle  NA  en  haut,  fi  le  Soleil  fe  trouve  dans  les 
figaes  feptenrrionaux ,  c'efb-â^re  »  4lepuis  le  mois 
4e  Mafs  jufqu'au  mois^le  Septembre  ;  xm  on  le  tour^ 
aéra  #n  haSy  fi  le  Soleil  fe  trouve  dans  les  iignes 
floétidionauz,  c'ejEUsUdire,  depuis  le  mois  de  Sep* 
candie  f  ntfqii'au  mois  de  Mars. 

Tout  étant  ain(i  arrangé ,  on  pofera  le  Cadran  auffi 
horiibmalement  que  Ton  pourra.  On  ptéfentera  le 
cocé  Ç  de  la  charnière  du  cercle  Equinoxial  vers  le 
Nord  ;  ^  on  tournera  ou  d'un  c6té  ou  ile  l'autre  le 
Cadran ,  îuiqu'à  ce  que  l'aiguille  aimantée  G ,  étant 
cepofée ,  loit  fimée  précifcment  fur  l'ai^îile  de  dé^ 
cunaifen  D.  Alor>s  rombre  du  ftyle  HA,  marquera 
l'heure  fur  le  plan  du  cercle  E<juinoxial  EE ,  depuis 
le  mois  de  Mars  jufqu'au  mois  de  Septembre  ;  ou 
bien  au  dedans  1 1  de  ce  cercle ,  depuis  le  mois  de 
Septembre  jufqu'au  mois  de  Mars. 

411.  Quana  on  voudra  retirer  le  Cadran ,  on 
commencera  par  4K>umer  le  ftyle  »  en  forte  qu'il  foit 

Earallele  au  cercle  Equinoxial  y  enfuite  on  couchera 
ï  cercle  Equinoxial  (qr  la  plaque  offcogone  :  on  cou- 
chera aufll  le  quart  de  cercle  Méridien  fur  l'Equi- 
noxial.  On  relèvera  la  languette  L  pour  arrêter  1' at- 
guitle  aimantée  G  ^  qui  par  ce  moyen  ne  touchera 
^tts  fur  le  pivot  »  ôi  on  mettra  le  Cadtan  dans  fon 
étui. 

.415*  Lorfqu'on  fera  ufage  de  ce  Cadran,  on  Té- 
loignera  de  tout  fer  qui  pourroit  fe  trouver  affez 
près  2  même  caché.  Plus  le  fer  fera  gros ,  plus  il  en 
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Pi*  iS.  faudra  âo^ner  le  Cadran  ,  furtouc  de  celui  qui  ] 
JPig*6i.  toit  être  aimanté,  comme  ccmceaiix  ou  autre  c 
^^     On  obimera  encore  de  ne  jamais  fi:  fervir.^Ga^* 

dran  aux:rayons  du  Soleil  qui  paflent  i  ccaveik'  oae 

vitre.  L'heure  que  Ton  ttouveroit  ne  feroic  pas  b  ' 

véritable  :  c'eft  une  règle  générale.    , 

414.  Si  Ton  s*apperçoit  que  ce  Cadran  afancc  oa 
retarde  fiir  quelque  bon  Cadran  fixe  que  Ton  fcanitf 
être  bien  (ait,  cela  ne  pourra  provenir  que  ot  de  ' 
que  la  dédinaiibn  de  1  aiman  aura  changé.  En  ce  ' 
cas ,  on  pofêra  de  niveau  le  Cadran  auprès  du  KAÎl 
Cadran,  &  on  fera  convenir  Theure  avec  cduie  da  - 
grand  Cadran,  (ans  avoir  aucun  égard  ni  i  V^igaSIik 
aimantée ,  ni  i  celle  de  dédinaiibn.  On  remarquai  ' 
ialorsfnr  quel  dq|ré  de  la  bouflble  rûeoille  aimaigtc^ 
le  fera  armée.  On  démontera  la  bouuble,  en  dÀi- 
£mt  les  trois  vis  qui  la  tiennent  anachée  i  la  plaqué 
oâogone,  &  on  tournera  doucement  r^deutUe  de 
déclinaifon  pour  la  mettre  fur  le  degré ,  où  Ton  ann 
remarqué  que  1  aiguille  aimantée  le  fera  arrêtée; 
enfuite  on  remontera  le  tout,  &  le  Cadran  fe  trou- 
vera ajufté  comme  il  faut. 

41 5.  Le  Cadran  Equinoxial  aind  conftruit  eft  très- 
bien  entendu:  il  eft  univerfel ,  &  peut  fervir  par- 
tout. Sa  boudole  eft  d'une  grandeur  fuffifante  pour 
bien  faire  fa  fonâion.  Le  tond  de  la  boudble  étant 
gradué ,  &  y  ayant  une  aiguille  de  décUn^ufon ,  on 
peut  changer  cette  déclinaifon  tontes  les  fois  que 
laiman  en  change.  Ainfi  on  peut  conclure  que  c'eft 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  fait  de  Cadrans  a  bouf- 
foie. 

4 1  <>.  Comme  il  arrive  qu'avec  le  temps  l'aiguille 
aimantée  perd,  ou  du  moins  diminue  de  fa  vertu 
magnétique,  nous  donnerons  ici  la  manière  ordi- 
naire de  la  lui  reftituer.  Ayant  un  bon  aiman ,  (bit 
naturel ,  foit  artificiel ,  on  prendra  avec  les  deux 
doigts  de  la  main  droite  l'aiguille  aimantéq  par  l^ 


Cadr.port.  marq.  f  heure  par  la  ftaut%  du  Soleil,  lic 
Ixmc  bleu,  &  on  la  froncra  fur  le  pôle  Sud  de  lai- 
man,  en  commençant  du  cocc  par  lequel  on  tient 
Taiguille,  la  faifant glifler  fur  laiman  en  tirant  vers 
foi  j  enfuite  on  retirera  Taiguille^  lui  faifant  faire  un 
grand  détour  avec  le  bras-  On  lui  fera  retoucher 
raiman  fept  à  huit  fois ,  en  faifant  un  grand  détour 
a  chaque  rois  y  ce  qui  eft  nécedaire  pour  faire  fortir 
raîguille  du  tourbillon  magnétique.  On  fe  gardera 
bien  de  la  paffer  fur  Taiman  en  venant  &  reve- 
nant, on  gâteroit  tout;  mais  toujours  en  tirant  vers 
foi,  de  façon  que  l'aiman  la  touche  premièrement 
par  le  bout  bleu,  &  quil  finiffe  de  toucher  au  bout 
blanc. 

417.  Ce  Cadran  n'a  point  d'autre  défaut  que  les 
inconvéniens  ordinaires  de  la  boudble ,  qui  iont  la 
variation  de  la  déclinaifon  de  l'aiman  qui  change 
aflêz  fouvent ,  &  qui  n'eft  pas  la  même  dans  tous 
les  pays.  L'endroit  d'ailleurs  où  l'on  pofe  le  Cadran  a 

létourne 
1  arrive  auffi 


-  y  a  du  fer  caché  vers  l'endroit  où  l'on  pofe  le 
Cadran ,  &c. 


SECTION     IL 

Cadrans  portatifs  qui  marquent  Vheurt  par 
la  hauteur  du  Soleil. 

418. /^N  fait  diverfes  fortes  de  ces  Cadrans  qui 
V^  marquent  l'heure  par  la  hauteur  du  So- 
leil. Parmi  rc  nombre  nous  en  choifirons  trois  qui 
nous  ont  paru  les  meilleurs;  Le  premier  eft  le  Cylm- 
dre  portatif;  le  fécond  fe  trace  fur  une  plaque  toute 
droite ,  &  le  troifiem.e  eft  T Anneau  aftronomique. 
Mais  conmie  pour  décrire  ces  fones  de  Cadrans ,  du 


%îg  Chapkrt  T^  SeBion  IL 

tsxùxA  pour  W  deiDt  ptemiets,  il,  faut  IçawSriM 
iumeem  da  Soleil  i  toates  les,  heures  du  jour  è§ 
lo  en  10  <1^V^  cle  chuoite  fine»  nous  commeo» 
crions  par  emeîgner  h  «echoœde  ttourer  ces  hio^ 
teurt  da  Sdeil;  ce  qoi  ne  peut  fe  &ite  qtie  par  le 
ealciil.  On  an  etoove  desTaUes  tontes  faites  ;fx)oiif 
elles  font  toocéi  pour  la  hanteof  do  p6té  de  Parisi 
ou  pour  le  49*  dé^  Cependant  comoie  on  peut  faire 
de  ces  fortes  de  Cadtans  oar-tont  snOeurs  comnwï 
Paris»  il  eft  bon  que  dhacon  faàSk  calcuîet  Ub 
mftme  cem  Table»  pour  Patoit  udon  la  hauteut M: 
oôle  du  pays  o&  il  le  ttouve^  Ce  calcal  ell  un  pea 
long  &  compolë }  nms  enfin  on  pûit  fe  refondre  i 
en  pietidte  la  pvne,  dès  qu'il  ne  feca  quefttou  qoa 
de  (aire  «ne  feule  Table»  qui  pourra  fetvîr  ^mt} 
une  infinité  de  Cadrans.  ^ 

419.  Pour  faire  ce  calcul  il  y  a  phifieurs  mm 
H^»  dont  voici  la  première:  .^. 

•  tj 

Ltfinus  total 

^àla  tangente  du  coftipUmiOt  in  h 
hauteur  du  pôle  ^ 

COftnnt  l€  fittuf  au  coinpléineat  àp^Êt 
défiance  du  SoUil  au  Aiéridiêu      ^^ 

^à  la  tangente  d*un  premier  arc  qm 
nous  a^Uertms  X 

Voici  un  etemple  dans  lequel  nous  fuppofêrons 
la  hauteur  du  pôle  de  44^  ^o'.  Nous  fuppofêrons 
encore  que  nous  voulions  trouver  la  hauteur  du  S^ 
leil  à  lO  heures  du  matin,  lorfque  le  Soleil  eft  au 
10^  degré  de%  Poiflbns.  Cela  pofé,  fitifons  Tanai^ 
logie. 


Cddr.port.  marq.  theureparla  haut,  du  Soleil.  2S7 
log.  tangente  du  complément  de  la  hau- 

tear  du  ^lê,  45**  10',  1*  terme 1000155 

log.  finus  de  60^^  qui  eft  le  complément 
jfe  la  diftance  du  Soleil  au  Mérid^n  pour 
10  heures  du  matin  »  3^  terme  .  •  .  •  •     99J753 

""  -  — 

Somme  &  r«(lg  •  .  *  Mf)^j^ooG 
qpi  eft  le  log.  tai^ente  de  41^  4  )  c'eft  le  pfemier 
arc  que  nous  appellerons  X 

U  éiut  obferver  que  depuis  6  heures  du  matin 
jufqu'â  6  heures  du  foir,  on  ôtera  le  premier  arc  JT 
et  la  diftance  du  Soleil  au  pôle  j  Se  depuis  6  heure» 
du  foir  jufqu  à  6  heures  du  matin  »  ofi  ajoutera  le 
premier  arc  X  à  la  diftance  du  Soleil  au  pôle.  Or 
mms  avons  dit  ailleurs ,  &  nous  le  répétons  encore , 

ri  la  diftance  du  Soleil  au  pôle  eft  égale  à  la  fomme 
90®  &  de  fa  déclinaifon ,  fi  la  latitude  &  la  dé- 
dihaifon  font  de  différente  déndmination  :  mais  fi 
la  latitude  eft  de  même  dénomination ,  la  diftance 
du  Soleil  au  p&le  fera  égale  à  leur  différence. 

Dans  l'exemple  prêtent ,  la  déclinaifon  db  Soleil 
au  10^  degré  des  Poidbns  eft  de  3^  45',  &  cette  dc^ 
clinaifon  eft  méridionale  :  mais  la  latitude  étant  fep- 
tentrionale  &  la  déclinaifon  méridionale ,  par  con^ 
féauent  de  ditfcrente  dénomination  5  pOur  avoir  la 
diftance  du  Soleil  au  pôle,  il  faut  ajouter  cl  90^  la 
déclinaifon  du  Soleil  3^  45' ^  ce  oui  fera  9$®  45'^ 
qui  fera  la  diftance  du  Soleil  au  pote. 

Etant  queftion  dans  cet  exemple  de  10  heures  du 
matin  y  &  cette  heure-U  étant  comprife  dans  Tiu'^ 
tetvalle  de  6  heures  du  matin  jufqu'à  6  heures  du 
foir ,  il  faut  donc  ôter  le  premier  arc  trouvé  X,  qui 
eft  41^  4'  de  la  diftance  du  Soleil  au  pôle  93^  45'  : 
leftera  5 1^  41^  qui  fera  le  fécond  arc  que  nous  ap- 
pellerons  T.  Ecrivons  ici  à  part  ces  deux  arcs. 

Premier  arc  trouvé  X,  41®  4', 

Second  arc  trouvé  r,  51^  41'. 
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Se  CONDE      AMALOGtS. 

ttjmusâu  complénent  du  premier  are 

trouvé  X 
èft  au  Jinas  du  complément  du  fécond 

aretrouyéY^ 

tomme  lejînusdela  hauteur  du  pâle 
^ouJînusdelahauteurdu^teiL 

liog.  (mus  de  Tatc  F  5 1^  41%  ùnx  com- 
plément 37^  ify  fécond  terme 9781^1 

log.  (mus  de  la  hauteut  du  fiAt  44^  $0', 
croif^me  tetme  ••••••••«•-•••    984811 


Somme  /•  •  i^^jolf 
dont  il  faut  oter  le  log.  (înus  de  X^x^  4', 
ton  complément  48^  56',  premier  terme  9  987734 


Refte  .  .  .    975551 
aaî  eft  le  \ùg.  finus  de  34^  31'}  c*eft  la  hauteur  du 
Soleil  cherchée  à  10  heures  du  matin,  le  jour  que 
le  Soleil  fe  trouve  au  zo^  ^^8^^  desPoiflôns. 

410.  Il  y  a  deux  cas  où  il  ne  £uir  qù*une  feule 
analogie  :  le  premier  eft  lorfqu*U  ne  sanc  quie  de. 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  pour  les  6  neores  du 
marin  ou  du  foir  ^  le  fécond  cas  eft  lorfque  le  Soleil 
efl:  à  l'Equateur,  ou  au  jour  des  Equinoxes.  Voici 
lanalogie  pour  le  premier  cas,  c'eft-à-dire,  pont 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  aux  6  heures,  foit  du 
foir,  foit  du  matin,  qudque  jour  de  Tannée  que  ce 
foit. 

Le  Jînus  total 

ejt  au  Jînus  de  la  déclinaifon  du  Soleil ^ 
comme  le  Jînus  de  la  hauteur  du  pâle 
cjt  au  Jînus  de  la  hauteur  du  Soleil. 

Cette 


Cadr.port.  ttÊfirq»  theurispar  fa  hdtUk  du  SoleiU  %  8p 

Cette  analogie  eft  fi  facile  «  ^aire,  qu'il  ft'eft  pas 
l>eiQin<l'exenipie^.e}le  .eft  cpute  Hniplo» 

.  Voici  i'anftlogie  pour  le  iâcgn^  cas ,  c'çft-i-Jire^i 
pour  trouver  U  hauteur /du JS^I^lfpQur  l'heure -pro- 
pofée  au  jour  de  rEquinpice.:. 

..:.-:.;.,   •:.::■..'-:>.•  ;..'.• 

Lejinu^'tvtai.f 

eji  aufinus  dû  coiàpiénktit  de  la  haw^ 

ééurdupole^' 
comme  l(^fimi^^^^  de  la 

^'ifiliancedk  Sq^^^  ;; 

Cette  aiiaiogU  eft  fi  fim^le  i\p!^,ïi\  pas  befoiu 

4^1^  Q^  tl';jl  pas  bçfi^in  4'^cupe  walogle.pour 
trouypr.Uiuuteux  du  Soleil^  quelque  jour 

que  ce  rgii;.  NO)i^  en  avons  donné  la  ,i;f  gle  en  plyfieurs 
endroits  de  cet^Ouvrag?  5  ^  no^s  la j:cpcterons  iâ« 

Ajoute;^  la  décrinaijàn  du  Soleil  au  compUn\eHt  de 
la  hauncftf  du  pôle  :Ji^  cettf^  d^linaifoa  &  cette  hmteur 
du  pôk,.fjfi(,dç  mime  ddnêminàiion^  cefi'^à^dire^fi 
elles  fitUijCpaces  d^uxjepumripruUes^  ou  toutes  deux 
méricUûmesyé^  kijomme^  i^q^tjhnjuppùnient  à  1 80.% 
fi  cette fip^fmc  excède  ^lq^ ^^Jeraia  hauteur  Méridienne 
daSjùUiL  Mahjijk  décli^ffii^^M^^.^^^^^  du  pale 
duÙett;font  de -afférente  dénominatîm^  c<Jl^à'dk^xfi 
htne  infi  figfcntfionale  &  f'ai/(rc,rnéridionaley  la  difr 
férente  eipfre,  la  décUnaifôn^  dfffSçleiLif  le  complément 
de  àt fyuifeut dfipôUfera.bk.yri^e  hoMteur Méridienne 
du  So(eilé,:fÇiçk't^'^  pi^  h^ioJufS  fle^Blî^ation  t  '^lais 
pour  ûljair',dp  PEqHinqfie'i^Çiyhauuur  du  SoUilà 
Midl.âfi^égaieiàla  imueufd^^t Equateur^  qi^  eft  le 
complément  de  Ijtchauteucfdu  pôle. 
.  41  if  •  Nous  dp» Aons  à .  U  iin*  de  ce  Traité  plttueuts 
Tables  des  hauteuic^  da  Soleil  i  toutes  les  heures  ^ 

T 
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f  Our  diffërémôs  laritiides^  en  voici  l'airangemént 
La  première  colomne  contient  Us  fienes  avec  leurs 
<lég;rés  de  lo  en  lo.  ija  dixième  cokimne  xontienc 
également  le5  fignes  avec  leurs  dégrés  de  lo  en  lo, 
mais  dans  un  ordre  différent.  Prenons  pour  exem- 

Ele  la  Table  de  49  dégrés  de  latitude  ^  on  veut  fçavoir 
L  hauteur  du  Soleil  à  9  heures  du  nutin  au  ving- 
lieme  degré  du  Lion  Q,  il  faut  chercher  à*la  cin- 
quième colomne  vis-sL-vis  le  20^  degré  d[tt  Lion ,  & 
on  trouvera  59^  ^5'.  On  veut  fç^oic  la  hauteur  du 
^leil  à  X  heures  après  Midi  au  commencenïeiit  du 
Scorpion  ttl,  il  fÀnt  chercher  à  la  quatrième  colomne 
vis-»à-vis  le  commencement  du  Scorpion  »  &  <ih  trou- 
vera 15^  ^9'.' On  veut  fçavoir  la  luuteur  du  Sdeil 
à  1 1  heures  du  matin  au  10^  dégié  àts  Poiflbns  Xi 
on  cherchera  à  la  troifieme  colomne  vis4-^is  le  10^ 
degré  des  Poidbns ,  lequel  fe  trouve  à  la  «tixieme  co^ 
lomne,  à  la  neuvième  ligne  en  commençant  en 
bzSy  Se  on  trouvera  35^  17'}  ainfi  des  autres.  On 
remarquera  que  les  fignes  font  placés  de  deux  en 
deux  l'un  vis-à-vis -de  ïautre. 
pl  2p.       425.  Le  cylindre  portatif  BD  fe  fait  de  bois,  d'y- 
/Vj^.  6<^.  ^^^'^^  >  ^^  ^  quelqu  autre  matière.  Son  diamètre  eft 
i^'ig^c*;}.  d'environ  un  pouce  >  &  fa  hauteur  d'environ  trois 
Ij^*  ^Q^  pouces.  On  y  ajuftera  un  chapiteau  CD,  t^ul  ait  un 
fia,  j  I .  tenon  rond  T,  Fig.  70 ,  q^ui  entre  dans  le  corps  du 
cylindre  BC,  Fig.  €9 ,  qui  y  puiflè  tourner  à  frotte- 
ment. Sur  ce  chapiteau,  on  enchâflèra  un  ftylè  DE, 
qui  puiflè  fe  plier  ou  fe  coucher  tellement  dans  le 
tenon  du  chapiteau ,  qu'il  y  foit  entièrement  enchâ(ïe» 
Fig.  71,  afin  que  l'on  puifie  remettre  le  chapiteau 
dans  fa  place ,  fans  que  le  ftyle  rempccîhe  :  mais  il 
faut  que  ce  ftyle  foit  tellement  difpolé ,  lorfqu'il  eft 
en  dehors ,  qu'il  fe  tienne  exaûement  à  angles  droits 
à  l'égard  de  la  furface  du  cylindre. 
PL^c.      414.  Pour  tracer  le  Cadran  fur  le  cylindre  por- 
^  ià-  7  5^  f^^if  >  décrivez  fur  im  papier  le  parallélogramme  rec- 
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taqgle  ABCD  »  donc  la  largeur  AB  ou  CD  foie  i  pea 
mes  égale ,  ou  un  peu  moindre  que  la  circonférence 
du  cyundœ.  Prolongez  la  ligne  AB  pour  y  marquer 
la  longueur  du  ftyle  AE ,  qui  déterminera  la  Ittu-^ 
leur  dii  cylindre.  Du  point  £  comme  centre ,  fic-ponr 
rayon  EA ,  faites  un  arc  indéfini  AF»  fur  lequel  vous 
ferez  tous  les  angles  de  la  hauteur  du  Soleil  ^  &  en 
premier  lieu  >  pour  déterminer  la  hauteur  du  cylin- 
dre, vous  fere^  l'angle  AEF  de  la  fhis  grande  hau- 
teur du  Soleil,  qui  eft  celle  de  Midi  au  jour  du  fol{^ 
ôce  dïté  )  brique  le  Soleil  eft  au  commencement 
âa  ûmcer.  On  trouvera  dans  I4  Table  d-devanc  ci-^ 
née,  que  la  hauteur  du  Sdeil  eft  pour  brs  de  64^  28^ 
ic  a,yant  tiré  6c  prolonge  la  ligne  E.F  jufqu'i  D  »  U 
lianceur  du  cylindre  fera  déterminée. 

Mais  fi  cette  hauteur  étoit  donnée,  il  faudroît 
déterminer  la  loœueur  du  ftyle  de  la  manière  fui* 
vante  :  du  point  D ,  Ccmune  centre,  décrives  un  arc 
à  v<donté  fur  DA ,  &  par  ce  moyen  vous  ferez  l'angle 
ADE  igû  au  complément  de  la  plus  grande  hauteuc 
du  Soleil  à  Midi  de  64^  28' }  or  le  complément  de 
^4^  18'  eft  25^  31'  ;  c'eft  ainfi  que  Ton  déterminera 
la  loimieur  du  ftyle,  proportionnée  à  la  hauteur  du 
cyli]i£e.  Ces  angles  pourront  fe  faire  au  moyen  du 
compas  de  proportion ,  ou  par  le  demi-cercle ,  com« 
me  nous  avons  dit  ailleurs. 

425.  Il  fera  plus  aifé  de  trouver  la  lonjgueur  du 
ft]^  par  le  calcul^  pour  cela  on  fera  l'anabgie  fui* 
vante  : 

Le  Jutas  total 

tftàla  hauteur  du  cylindre  i 

comme  la  tangente  de  l^angle  eom^li" 

ment  de  la  plus  grande  hauteur  du 

Soleil  à  Midi 

tfiàla  longueur  du  Jiy le. 

Tij 
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PL  3  o.      On  inefurera  la  hauteur  du  cylindre  avec  untf 

^''é'*75*  cchetle  des  parties  égales,  &  en  fuppofanc  que  cette 
hanteuf  eft  de  loo  pftrcifss ,  &  l'angle' ADE  fuppofc 
de"i5*3-i',  oit  fera  UCalciA  fuivant,"  ■ 

*  iog#'du  nombre  lôo ;';  ."    ajoio^  • 

■  iog.  ongentede  if^  31^  ....*-*/    9^79^ s 
.  j   .     ■     .  '  —  '  ■—■  ■■"  •  «  ■• 

!^n>me  &rèfte  .  .  .■  -119*018 
qai  eft  le  log.  de  96  parties^  c'eft'  ta  longueur  dxi 
ayfe.     ■  ■■  y^'        "       • 

"  ^iiTif  La  longueur  du  ftyle  déterminée  bu  d'und 
façoh  ou  de  l'autre,  on'iiTÎfera  Tatt' en  dégrés  & 
%n  fninutes  \  &  cibrfiitié  cé'fereîtbiefrdiflk:ite>d  àiufe 
àt  fa  petitiellè,  oivferâ  cette  divifibii^fiir  tut 'beau- 
coup plus  grani  efpacè  fot  un  autre-  plto ,  mcYne 
plus  éten^n  que  celui  qtf on  voit  dlits  U  Figure  71 , 

P/.  10.  ^'*  ^5'i'^l*''^  "^^^  ^^^^  P^^*'^  repréfenrer  lopérttion. 

I''/i\  -71.  ^^  pouvra  clivitbr,  !î  l'on  vèttt ,  l'ctrc  DGE,  iM lîîoyen 
d'un  demi-cercle  ,-dont  on  poferi  ke  (Centre  ait  point 
Ey&?fa  ligne  diamétrale  au  long  de  la  Kgne  EA. 
On  tranfportera  la  longueur  du  ftyle  déjà  trouvée  de 
E  en  A  au  point  A ,  fur  lequel  on  élèvera  fer  pefpen- 
dieûlaire  ÂF  fuffifamment  prolongée.  Dfe  chaque 
|Kyint  de  dirîfion  de  1  arc  DGF,  on  tirera  des  lignes 
au  centre  E ,  qui  paflTcnt  fur  la  perpëridicufeiire  AK. 
On  ne  marquera  ces  lignes  que  fur  la  jrerpettrficu- 
lairc  AF,  n'étant  pas  nécelTaire  de  les  tracer  de  tonte 
leur  longtieur.  Otr  am>liquera  le  bout  d'une  règle 
au  point  E  ,  &  lautre  bouc  fur  chaque  diviiîon.  On 
jnarquera  ainlî  fur  la  perpendiculaire  AF  tous  les 
points  d*inrerfeckion  que  la  règle  indiquera  5  enfuire 
on  écrira  fur  tous  ces  points  les  nombres  j,  10,  15, 
zOj  X } ,  1&C,  corrcfpondans  à  ceux  de  lare  DGF.  Li 
liî^né  AF  fera  une  échelle  Gnomonique  divifce  en 
degrés  5  qui  ferviront  i  marquer  ceux  des  hautsîurs 
du  Soleil. 
417.  Les  chofes  ériiit  àinfi  préparces,  ondîvifera 


'6' 


\ 
I 
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U  Urgeur  AB  &  CD  en  llx  pwi^p  égales  pour,  les  Pi*  jo. 
iz  li^ies.  Par  duque  poiiic  dd  4^vîuon,  on  ctreri  Fig.  73. 
des  bgncs  patalleles  ^  qui  reprcfeQteront  le  comnien- 
cemenc  d^s  flgncs  du  Zodiaque.  On  fubdiyifcra  en- 
core chaque  elpace  en  crois  prcies  cgale$ ,  afin  d*y 
pouvoir  marquer  les  degrés  des  fign^s  de  10  en  10, 
&c  par  nicme  moyen  les  commencemens  des  mois^ 
parce  qu'en  ces  fortes  de  Cadrans ,  il  n  y  a  pas  d'jer- 
reur  fendble  à  fixer  Tencrée  du  Soleil  en  chaque  ligne 
aujio  de  chaque  mois. 

418.   On  marquera  fur  ces  parallèles  les  points 
des  heures  4^  la  manière  fuivaiue.  On  voit  dans  le 
commeacemeiu  de  la  Table  ci-dedùs  mentionnée  > 
à  la  féconde  colomne  9  6^^  t%\  On  prendra  fur  Té* 
chelle  Gnooionique  de  A  en  F  lefpace  de  ces  ^4^ 
zS\  6c  on  le  portera  fur  la  première  perpendicu- 
laire de  A  en  D.  On  reviendra  à  k  mcme  Tahle ,  & 
Â  la  mcii>e  çolpmne  on  trouvera  au  delTbus  de  64^ 
ii\  6^  6\  dont  on  prendra  la  diftance  furl'échcUe 
Gnomonique  de  A  vers  F,  &  on  la  porter»  fur  La  PL  jo. 
féconde  parallèle,  en  pofant  toujours  une  poime  du  /^'i^.  75. 
copapas  fur  la  ligne  AB  y  on  iiiarqiiera  le  fécond  point         & 
horaire^  enfuite  on  viendra  au  croiGen^  degré  de  PLiij. 
la  Table  >  qui  eft  62°  59',  dont  on  jptendra  la  dif-  fig^  71. 
tance  fur  l'edieUe  Gnomonique  y  pount  une  poince 
du  compas  au  point  A ,  &  on  porterat  cette  ouver- 
ture fur  la  troi(ieme  parallèle.  On  prendra  ainii  de 
fuite  dans  la  féconde  colomne  de  la  T^e  tous  les. 
dégrés  des  (ignés  de  10  en  10 ,  &  on  les  portera  fur 
chaque  parallèle  convenable ,  marquant  un  ppiiu  fur 

chacune.  Ayant  donc  fuiyi  Se  marqué  tous  les-  points 

indiqués  dan^  la  féconde  çplomne ,  on  les  foindra 
.les  uns  aux  ai^treç  par  une  ligne  courbe,  femblablc 

à  celle  de  la  Figure  7  j  :  ce  fera  l'beiire  de  Midi,  pour 

toute  Tannée.  l 

Pour  déaixe  la  courfaie  fui  vante,  qui  eft  celle  de 

II  heures  du  matin  &  d'une  heure  après;  Kliili,  on 

T  \u 
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PL  i6.  Tuivra  la  troiiieme  colomne,  au  commencement  <l9 
Fig.^^,  laquelle  on  trouvera  6i^  <i'j  enfuice  6i^  $i\  te* 
On  prendra  toutes  ces  diflaaces  fur  l'échelle  Gno- 
monique ,  &  on  les  portera  fur  chaque  paraHele  con- 
venable. Au  moyen  des  points  quon  aura  mariés 
fur  chacune ,  on  décrira  la  féconde  courbe ,  comme 
on  voit  dans  la  F^re.  Pour  celle  de  lo  heures  du 
matin  Se  i  heures  après  Midi ,  on  fe  fervita  de  la 
quatrième  colomne;  ain(i  des  autres  heures. 

419.  On  peut  fe  difpenfer  de  conihuire  Tédidle 
AF,  Gnomonique  MB ,  qui  n*eft  pas  facile  à  exécuter.  H 
PI.  ^o.  fera  mieux  de  fe  fervir  d  un  calcul  tout  fait  dans  les 
JFi^.  75*  Tables  des  finus,  tangentes.  Sec.  Pour  cela,  on  chei^ 
chera  la  tangente  namrelle  de  chaque  dé^  &;  mi- 
nute de  la  hauteur  du  SoleiL  P^*  eiœmple  »  on  tioa^ 
vera  que  ppur  6^^  z8',  la  tangente  nacurdlie  eft  109 
parties  égales  de  quelque  échelle.  En  ce  cas,  il  faujt 
déterminer  la  longueur  du  ftyle  à  100  des  mètnes 
parties }  Qc  comme  les  tangentes  naturelles,  telles 
ouelles  font  dans  les  Tables ,  font  compofées  de  huit 
cniifres.  Se  que  Ton  n'en  fuppofe  oue  troi»  dans  ta 
longueur  du  ftyle,  qui  eft  100,  il  faudra  retrancher 
cinq  chiffres  de  chaque  tangente.  Ainfi,  quoique  h 
tang.  natur.  de  64^  li'  foit  ce  nombre  10934084, 
il  ne  faudra  prendre  que  les  trois  premiers  chif&es. 
»05^  Si  le  ftyle  avoit  100  panies  de  long,  il  (àxt- 
droit  doubler  les  cinq  premiers  chiffres  de  la  tan- 
gente 109)4 }  c^  qui  teroit  418^8 ,  dont  on  rctran- 
cheroit  enfuite  les  deux  derniers  chiffres  :  il  refte^ 
roit  419,  en  ajoutant  une  unité ,  parce  q[ue  68,  qui 
fiûvent ,  valent  plus  de  50.  Si  le  flyle  avoit  1000  par- 
ties de  long ,  il  ne  faudroit  retrancher  que  quatre 
chiffres  de  ceux  de  la  tangente ,  Se  ne  prendre  que 
les  (Quatre  premiers.  S'il  avoit  looo  parties ,  il  fau- 
droit doubler  les  cinq  premiers  chiffres  de  la  tan- 
genre,  &c.  Si  encore  ce  ftyle  avoit  loooo  parties  » 
n  ne  faudroit  retrancher  que  trois  chiffres  de  chaq«c 
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uue^  8cc.  Si  on  vouloic  £ûre  on. cyUmlre  forer PA  3P» 
i jpour  poièr  dans  un  jardin ,  ceue  domiece  hy-  Fig.  7  j^ 
e(e- ppurroic  être  de  q^lquct^uciUté  :  mais  il  fau^ 
;qu9  le  cylindre  enâer  pue  tourner  fur  un  pivot  ^ 
m. chapiteau  devroit  tourner  auûi  dans  le  cy^ 
:e. 

;o»  Si  donc  ouvveot  fe  fecyir  de  la  Table  des  tanc- 
es Jiaturellesi». ce  qui ferainfiniment  plus  facile». 
erra,  dans  les  Tables  la  tangpnte  naturelle  conve- 
e  i  chaque  degré  de  hauteur  du  Soleil  ^^enfuiier 
loyen  de  l'échelle  des  parties  égaies ,  on  prendnL 
xnbce  des  parties  égal  k  celui  delà  tangente  que 
tsowe!dwsJesTable&>.en  rettanchant  le  nonv 
SDBvenable  des^chilïres  »  £c  o»  portera  cette  dif- 
e  fur^la  parallèle  qui  repiéfej»te  le^dégré  du  fig^e 
equel  on  opère.  Ainfi  oi^fuîvra  toutes  les  heu- 
k  tous  les  fignes ,  ièlon  la  Table  des  hauteurs. 
iolaîl.  Ptf  exemple  ,,on  veut  marquer  le  point 
fheuses  après  Kudi-iur  la  parallèle  qt^.deCgnei 
>^  degré  ou  Bélier  v  je  remarque  danSfja  Taole. 
iinis.indiqiice9^qpe.la  hauceui;  du  Soleil  eft  alors. 
.1^  1 8'  j  je  cherche  dans  les  Tables  des  finus  la» 
ente  naturelle  de  xx^  i&',  je  trouve  que  c'eft  cet 
ibre  4101 199;  j'en  retranche  les  cinq,  derniers 
tes.:,  reftera  j^i  ,  qui  eft.le  nombre  des,  parties  , 
je  porte  fuc  la  parallèle  qui  repréfente  le  10* 
é  du  Bélier.  Ce  nombre  41  doit  fe  prendre  avec; 
x>n^pas  fur  une  &:helle  des  parties  égales.  Nous 
loibns  toujours  que  le  ftyle  a  100  panies  de  lotpk- 
ir;  il  Êoiorafe  fouvènir  de  retrancher  toujours 
[  chif&es^  quand  même  il  a'enreftetoit,  qu'un  ou 
ic  du  tout,.  Tous  le&.poims  étant  masqués  &  les 
:bes  horaires,  tracées  par-touç  où  il  le  faut  ^^  on 
:a  les  chitfres.  hpraises,.  conumi  on  le.- voit  dans 
leure,  de  même  qi&e  lapreoûese  lecora  du  nom 
£aque  mois.  Les  ctotfres  des  fignes.  frçont  eHa? 
comme  étaat  inutiles» 

Tiy 
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PL  io,      43 1.  Le  tout  étant  fini ,  on  collera  ptoprentencle 
Fig.  75.  papier  autour  du  cylihdi:^,  ïl  faut  remarquer  que  fi 
l'on  veut  que  les  lignes  foient  nettes;  il  ne  faut  pas 
es  tracer  avec  de  Tencre  ordini^e ,  mais  avec  de  la 
)oiine  encre  de  la  Chine ,  qui  ne  s'étend  point  com- 
me lautre  qiian4on  colle  le  papier.  On  peut  tracer 
le  Cadran  imniédiatement  fur  le  cytiadre ,  ians  le 
décrire  auparavant  fur  le  papier.  On  n*anrâ  qu'à  tracer 
fur  le  corps  rond  du  cylindre  les  m&mîM  points  & 
les  mêmes  lignes  que  fur  le  papier  j  mus  c'^ft  un 
peu  plus  difficile. 
PLiç).      4jz.  Pour  fefervirdeceCadran/onieiaioonier 
Fig.  ^9.  le  chapiteau,  (  le  ftyle  étant  en  dehors^)  iufijuà  ce 
Fig.  70.  que  le  ftyle  foit  fur  la  parallèle  du  mois  bu  Ton  eft; 
Fig,  71.  onfufpendra  le  cylindre ,  préfentant  te  bout  du  ftyle 
direétement  vers  le  Soleil ,  en  fone  que  fon  iombre 
n aille  point  en  biaifant  d'un  côté  ni  d'autto,mais 
verticalement,  &  parallèlement  aux  lignes. verticales 
qui  repréfentent  les  fignes  du  Zodiaque,  Xc  cylindre 
ccant  ainfi  librement  fufpendu ,  on  verra  fut  auelle 
courbe  horaire  le  bout  de  l'ombre  dt^  ftyle  tombera  î 
on  fuivra  avec  les  yeuv  cette  courbe  jufqu'aux  chif- 
fres horaires,  &  on  connoîtra  ainfi  i'neûrê  qu*il  eft, 
Chaques  dix  jours  on  changera  de  parallèle  ;  &  même, 

f)our  plus  grande  précifîon ,  on  en  pourra  chàheer  tous 
es  cinq  jours ,  faifant  aller  le  ftyle  au  milieu  de  l'en- 
fre-deux  de  chaque  parallèle.  Lorfqu  on  fefera  fervi 
du  cylindre ,  on  ôtera  le  chapiteau ,  on  couchera  le 
ftyle  dans  fa  rainure ,  &  on  remettra  le  chapiteau  i, 
fa  place  ordinaire  dans  le  bout  du  cylindfe.-  Il  eft 
bon  de  mettre  un  petit  anneau  à  Textrcmîté  fupc- 
rieure  du  chapiteau,  afin  que  le  cylindre  foit  fuf- 
pendu bien  librement;  car  il  eft  efletitiél  de  tç  teniç 
bien  à  plomb ,  quand  on  veut  voir  l'heure. 

43  j.  Le  Cadran  cylindrique  eft  fort  bon  &  com- 
mode, dune  coriftruction  facile  j  maïs  il  a' le  défaut 
ordinaire  dç  tous  ceux  qui  marquent  rheuré  par  la 
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lauEcur-cfai Soleil»  qui  efl  dç  nècre  pas  bien  juftes 
versVlieuce  du  Midi ,  parce  que  le  Soleil  ne  monte  . 
pas  fenfiblemenc  à  cette  heure -là*  On  ne  diftineue 
pas  iiicme  bien  fouvent  Çi  l'extrémité  de  1  ombre 
mar^e  l'heure  un  peu  avant  Midi ,  ou  un  peu  aprè» 
Midi^'Ottendu  que  le  point  efl:  le  mcm^.  Pour  les 
autres  heures  plus  éloignées  de  Midi,  on  ne  fçau-* 
rbic  s'y  tromper,  pai:ceque  Ton  fixait  toujours Ç\  Ton 
cft  i  quelque  heure  avant  ou  après  Midi. 
-  434«  La  ièconde  efpece  de  Cadran  portatif  qui 
marque  l'heure  par  la  hauteur  du  Soleil ,  fe  trace  lur 
une  plaque  de  quelque  inétal  ou  de  bois  ou  d'yvoire. 
Sa  grandeur  ordiqttre  eft  A  peu  près  comme  une 
cane  à  jouer,  afin  de  le  porter  aifémcm  dans  un 
ctui  ou  dans  des  caUertes.  On  peut  le  faire  plus 
grand ,  fi  l'on  veut,  ou  bien  s'il  ne  doit  pas  £3  meare 
dans  la  poche,  qu'il  ne  ferve  que  dans  le  cabinet, 
on  le  fera:  d'une  grandeur  à  diicrétion.  Plus  iL  feht 
grande  plus  il  fera  jufte.  Du  refte,  il  eft  fort  com- 
mode &  très-peu  emharradànt  \  il  a  pounant  les  mê- 
mes àiSsM%  que  le  cvlindre  portatit  (453). 

Soit  donc  ÂRCD  la  figure  dont  on  doit  faire  ce  PL  ^J* 
Cadran,  &:  ayant  tracé  une  petite  bordure  autour  Fig.-j^ 
des  trois  cotés  AD,  AB  &  BC,  on  marquera  fur  la 
ligne  £F  de  la  bordure  dix-huit  petites  parties  éga- 
les, depuis  F  jufqu'à.G,  en  fone  que  le  refte  £G 
de  cette  ligne  foit  au  moins  le  tiers  de  £F  ^  &:  du 
point  Ë  comme  centre ,  qui  eft  dans  l'angle  de  la 
Dordure ,  on  décrira  fort  légèrement  dès  arcs  de 
cerde -par  toutes  ces  divifions,  lefquels  il.  faudra 
effacer  quand  le  Cadran  fera  fait. 

Du  mctne  centre  E ,  on  docna  un  grand- arc  de 
cercle  d'un  aufli  bng  rayon  que  Ton  pourra ,  comme 
de  II,  1 5,  xoou  2.4pouces4  plus  cet  arc  fèragrand, 
plus  on  aura^de  )ufteilè.  On  prolongera  la- ligne  £F 
jufqu'â  ce  quelle  touche' ce  "grand  arc,  lequel  on 
diyiibra  i^n- dégrés  •&  minutes/ à  laide  d'un  bon 
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r^faiK  h  pktinoj  la  pedce  perle  dtlignera  riiemç 
qu'il  ert,  J\u  refte,  on  voit  àiT^z  dans  la  Figure  h 
conrtruftion  de  ce  Cadran  *  6:  en  rexanùnant  bieiij    I 
on  peut  fuppléei:  à  une  explication  plus  décailice. 

4J9.  On  fait  une  aucre  force  de  Cadraii  fur  le 
même  principe  que  le  prcccdenc  ^  il  n'en  difjfere  que 
pour  la  Figure,  On  le  trace  fur  un  quart  de  cercle. 
Il  y  a  également  des  courbes  horaires ,  deux  piau- 
les ,  un  plomb  avec  fa  foye  qui  porte  une  petite  perle. 
En  un  mot ,  ce  Cadran  eft  abfolument  le  mcme  que 
le  précédent ,  excepté  pour  la  Figure ,  qui  n'en  pa- 
roît  pas  auflî  gracieufc  que  l'autre  j  c'eft  pourquoi 
nous  avons  prctcré  le  premier. 

440.  A  Tcgardds  l'Anneau  aftronomique ,  on  en 
fait  d'un  feuf  cercle ,  dont  nous  ne  parlerons  point, 
parce  qu'ils  font  fujeis  à  beaucoup  d'incouvciûens. 
Il  y  en  a  à  deux  cercles  ;  mais  comme  ils  ont  un  dé- 
faut trcs-conliderablc,  nous  n'en  donnerons  pas  la 
defcription.  Ce  défaut  confifte  en  ce  que  le  jour  des 
Equinoxcs  ils  ne  peuvent  point  marquer  aucune 
heure.  Le  mcme  inconvénient  fe  préfente  tous  les 
jours  vers  le  Midi  :  mais  nous  donnerons  la  conf- 
truûion  de  celui  qui  a  trois  cercles ,  appelle  l'Anneau 
aftronomique univerfel ,  qui,  quoiqu allez conipofc, 
&  alfez  ditficile  à  faire ,  n'a  point  les  défauts  des 
autres,  mais  quia  toujours  celui  de  ne  pouvoir  ctrc 
parfaitement  jufte  vers  le  Midi,  connue  tous  les 
Cadrans  qui  marquent  l'heure  par  la  hauteur  du 
Soleil.  En  voici  la  conftruction. 
Pi.  51.  441.  Cet  inftrument  eft  compofé  de  trois  cercles 
Fig.j^.  plats,  bien  tournés  en  dedans  ts:  en  dehors.  L'ex- 
tciieur  marqué  A  repréfcntc  le  Méridien  du  lieu  où 
ïon  eft  ;  il  porte  deux  divilions  de  90^  dianietrale- 
mcnt  oppolces,  dont  l'une  fert  depuis  notre  pôle 
feptentrional  jufqu'à  l'Equateur,  &c  l'autre  depuis 
l'Equateur  julqui  l'autre  pôle,  qui  eft  le  méridio- 
nal, Lç  fécond  cercle  B  eft  contenu  dans  le  premier, 
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y  doit  tourner  jufte  entre  deux  pivots  ou  gou- 
es  P,  qui  traverfent  les  deux  cercles  par  des  trous 
netralement  oppoles  l'un  à  l'autre  aux  {Joints  de 
heures.  Au  dedans  du  fécond  cercle  fe  pliiije*  le' 
fîenie  CDC ,  en  forte  qu'il  puifle  tournîef  lîîr  deux  ' 
3ts  attaches  au  Méridien ,  au  moyen  de  deui  fuji-  ' 
xs  SS.  Au  milieu  du  troifieme  cercle  eft  rtttdchce 
dade  E,  qui  porte  à  fes-deux  bouts  deatpihii- 
[ ,  percées  chacune  de  trois  petits  trous  pour  re- 
oir  les  rayons  du  Soleil.  Le  fécond  cercte  rejpré-r 
ce  l'Equateur ,  &  doit  f^  tenir  fitué  perpendicit* 
ement  au  premier.  ïl  y  a  pour  cela  à  les  deux- 
es  une  pièce  exprès  marquée  P.  Le  troifi^e  cercle 
refente  les  fignes  du"  Zodiaque ,  fur  lequel  ils  font' 
:&:   Quoique  la  pièce  intérieure  CDC  ne  pa- 
Se  pas  un  cercle ,  c'en  eft  pourtant  lui  duciuel  on 
•tranché  tout  le  fuperflu.  '  ~ .    ; 

f42.  On  divifera  le  fécond  cercle  appelliîl^quî- 
cial  en  24  parties  égales,  qui  feront  les  poiiirs  no- 
:es  fur  lefquels  on  gavera  tes  chiffres  des  heures. 
:  le  troifieme  cercle  on  pofer:«  les  fignes  du  Tjo- 
que ,  h  moitié  d'un  coté  Se  l'autre  moitié  âu  cote 
metralcment  dppofé.  Pour  marquer  ces  divifions 
:  fignes,  on  commencera  a  tirer  une  ligné  qui 
fe  par  le  centre  de  ce  cerclé ,  laquelle  féprcfentéra 
les  deux  côtés  oppofcs  les  figneS  du  Bélier  &  de 
ïdiance.  Aux  deux  côtés  de  celle-là,  ôil. en  tirera- 
»  autre  qui  pafle  également  au  centre ,  K  qui  faiïe 
angle  égal  à  la  cSclinaifon  du  Soleil  Àù^c  fignes 
vans,  qui  font  le  Taureau  ir  la  Viercé,  avec  les 
îiTôns  &  le  Scorpion.  Or  la  décliniifoii  dji.  Soleil 
:es  figfics  eft  de  1 1**^  19%  qui  eft  l'angle  que  ces 
ux  lignes,  fô  croifantiii  centfe,  doivent  faire  avec 
ptieiniere'duBélier  &  de  la  Balance.  Oh  tifèîaen: 
re  deux  auaJes  lignes  qui  paflTem  par  le  cenire ,  Se 
i  feront  avec  celle  du  Bélier  &  de  la  Balance  l'arir 
de  2.0^  II' j  ce  c^  fera  poirr  Us  quatre ^iré* 
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fignés  fiûvans,  qui  font  le  Verfeaii  &  le  Sagittaire, 
les  Gémeaux  éc  le  Lion.  Enàn  on  tirera  deux  autres 
lignes  qui  paflênt  par  le  centre  »  &  feront  avec  celle 
du  Bélier  &  de  la  Balance  Tang^  de  aj^  a8';  ce  qui 
reprHente  le  Oùicer  &  le  Oipricome.  On  pofera 
donc  d'un  c6té  le  ûinricome  »  le  Sajgittaire ,  b  Scor- 
pion»  la  Balance  »  la  Vierge  &  le  Lion;  &  de  Tautre 
coté  oppofé,  le  Verfeau  »  les  Poiltbns,  le  Bélier,  le 
Taureau,  les  Gémeaux  éc  le  Gince^ 

44).  Pour  finir  cet  inftrument  il  n'y  mlnque  que 
le  b^dant  F,  qui  doit  porter  un  axmeau  '>  ce  pendant 
doit  pouvoir  couler  fur  le  bord  du  cerde  Méridien* 
Pour  cela ,  il  y  aura  une  rwiure  fur  le  Méridien.  Les 
cotés  du  pendant  feront  adez  longs  &  ailez  forts 
pour  faire  reflbrt,  6c  en  appuyant  fur  la  circonfé- 
rence convexe  du  Méridien,  ils  font  tenir  lepen* 
daht  fixe  fur  tous  les  dégrés  de  la  divifion  ou  on 
veut  le  mettre.  Le  pendant  eft  compofé  de  trois  pie- 
ces:  la  première  eu  ce  re(u>rt,  dont  une  partie  eft 
repliée  pour  entrer  dans  la  rainure  faite  aux  deux 
faces  du  Méridien  \  la  féconde  pièce  eft  le  bouton 
qui  eft  rivé  fur  le  rellbrt ,  dans  lequel  il  doit  tourner 
très-librement}  &  enfin  lanneau,  qui  doit  être  aufli 
bien  libre  dans  le  bouton ,  afin  die  pouvoir  tenir 
Tinftrument  bien  vertical  quand  on  s'en  fert;  car 
cela  eft  etièntiel. 

444.  Pour  (è  fervir  de  cet  inftrument ,  on  tdacera 
la  petite  ligne  oui  eft  au  milieu  du  cur&ur  du  pen- 
dant F ,  fur  le  aégré  de  Tclévation  du  p&le  du  lieu 
où  Ton  eft.  On  pofera  la  ligne  de  foi  de  Talidade 
fur  le  jour  du  mois,  ou  fur  le  degré  du  iîgne  du 
jour  où  Ton  eft  >  &  enfuite  le  cercle  Equinoxial  étant 
ouven  à  angles  droits  avec  le  Méridien ,  on  avan- 
cera ou  on  reculera  le  cercle  intérieur ,  qui  eft  le 
troifieme,  en  le  faifant  tourner  jufqua  ce  que  1« 
rayon  du  Soleil  pafle  par  les  troutf  des  deux  pinules. 
Alors  la  ligne  qui  eft  tracée  au  milieu  de  TcpailTenr 
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^Dvexe  du  trotfieme  cercle,  montrera  Theore  ou 
putîe<de  Theure  tracée  fîir  la  (ur£ace  du  cercle  EquU 
ncmal»  -&  -cela  à  toutes  les  heiues  du  jour  en  queU 
que  temps  que  ce  foit. 

445,  Cac  mftrument  fe  fait  de  quelque  métal, 
comme  laiton  »  argent ,  &c.  On  fait  de  ces  Cadrans 
depuis  deux  pouces  jufqu'i  douze  de  diamètre.  Les 
l^us  grands  font  toujours  les  plus  juftes  :  il  doit  être 
tellement  conftruit ,  que  lor{qu  on  s'en  eft  fervi ,  on 
arraMe  les  trois  cerdes,  de  lorte  qu'ils  ne  font  en- 
£taù&  qu'une  fuperficie  plate  »  &  l'on  met  tout  l'inf- 
tnmiem  dans  im  étuL  II  peut  fervir  par  toute  la 
Terre  )^  n'a  pas  d'autre  défaut  que  celui  de  ne 
pofuvoir  être  parfait  pour  l'heure  de  Midi  »  comme 
nous  avons  oit  auparavant  :  celui-ci  eft  préférable 
aux  deux  ptécédens ,  inais  il  eft  d'une  plus  grande 
4lépenfe. 


SECTION     III. 

Cadrait  Anakmmadquc. 

44tf.^^N  appelle  AnaUmme  la  projedHon  ou  re- 
V^  présentation  orthographique  des  princi- 
paux cercles  de  la  fphere  fur  un  plan  ^  &  ce  Oidran 
s'appelle  Analcmmaiiquc  ^  parce  que  {>our  le  conf- 
croire  on  eft  oUigé  de  repréienter  les  principaux  cer- 
desde  la  fphere  fur  un  plan.  Après  que  l'on  a  trouvé 
les  points  qui  conftiment  le  Cadran ,  on  efface  tous 
les  traits  &  les  lignes  de  conftruâion ,  qui  font  en 
aflèz  grand  nombre.  Voici  donc  comment  fis  décrit 
ce  Cadran  \  il  faut  commencer  par  conftruire  Tana- 
lemme  de  la  manière  fuivante. 

Tirez  premièrement  les  lignes  AB,  CD,  qui  fe  PL  55. 
coupent  a  angles  droits  au  point  E ,  duquel  comlue  Fig.  -76. 
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centre  décrivez  le  cercle  ABCD ,  reprcfentant  le  Mé- 
ridien \  fon  diamètre  CD  Thorijôan ,  &:  ABle  premier 
verticaL  Du  point  D^  comptez  jiifqu  en  F  rélcvation 
du  pôle,  qui  fera  fuppofée  de  49^,  &i  tirez.U:ligne  F£ 
repréfentant  Taxe  du  Monde  ;  de  Tautre  coté,  comptez 
fur  le  Méridien  de  C  en  G  ^élévation  de  L*£quateur , 

3iii  fera  de  41^,  la  hauteur  dii  pale  étant  iiippofce 
e  49'',  êc  tirez  la  ligne  G£  pour.  rBqnateur.  Du 
poiiit  G,  comptez  de  part  &:  d!autre  rutqaeii  H  & 
en  I,  13^  z8',  pour  la  plus  grande  décmiaiibn  du 
SoleU.  Tirez  la  ligne  HI ,  éoupafic  rEquateurau  point 
Y ,  duquel  comme  centre  vous  décrirez  le  .cercle 
HLIK ,  ou  feulement  fa  moitié  que  vous^diviferez 
en  6  parties  égales.  Par  chaque  point  de  diviiîon, 
tirez  les  parallèles  i  TEquatew  ju(quà  la  ligne  hor 
rifontàle«  Pes  feâions^que  font  les  parallèles  fur  le 
grand  cercle ,  abailTèz  des  perpendiculaires  j.qtii  reur 
contreront  rhorifontale  aux  points  MNOP,  &  des 
fe£l:îons  faites  par  lefdites  parallèles  fur  l'axe  EF, 
abaifïez les  nerpendiailaires  indéfinies  S^,  R^,  Qa; 
ouvrez  enmire  le  compas  ^e  4efpîice=EKl,  &  de 
cette  mcme  ouverture ,  pofez  une  pointe  fur  N ,  & 
de  lautre  coupez  par  un  petit  arc  la  lîgâe  Qa;  po- 
fez une  pointe  fur  O ,  &:  coupez  la  ligne  R^  par  un 
petit  atc  au  point  b;  puis  toujours  de  Ja^juéme 
ouverture  EM,  pofez  une  pointe  en  P,  ê^î^e:l'auîie 
pointe  coupez  la  ligne  S  c  au  point  c. 

Pour  conllruire  le  petit  Zodiaque ,  prene:^  la  dif- 
taïKe  o- <3  que  vous  porterez  de  È  vers  A  &  vers  B, 
pour  les  Tropiques  du  Cancer  <5  &  du  Capricorne  "h  ; 
prenez  la  dillance  4  ^ ,  &  la  portez  de  même  au 
point  E ,  pour  les  parallèles  des  Gémeaux  H  d'un 
coté,  &  celui  du  Verfeàu  ««  de  l'autre.  Prenez  enfin 
ladiftance  X^  pour  marquer  du  mcme  point  E,  d'un 
coté  le  parallèle  du  Taureau  V ,  &  de  lautre ,  celui 
des  PoifTbns  )(;  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  prendre  les 
diftances  Xa,  4*,  0^  fur  les  lignes  Na,  OA,  Pc^ 

depuis 
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depuis  leur  interfeâion  X40  avec  la  Méridienne  juf- 
quaux  excrémirés  abc  y  &  les  poner  chacune  lue- 
ceffivemenr  au  poinr  £ ,  à  droite  &  ï  gauclie  fur  le 
pent  Zodiaque  que  vous  formerez  ^  comme  il  fe 
voie  en  la  Figure. 

Pour  avoir  les  points  des  heures ,  du  centre  E  Se 
de  Tintervalle  EM ,  décrivez  le  cercle  MTZV ,  di- 
vi£ez-le  en  14  parties  égales ,  de  même  que  le  grand 
ceide  ABCD  ;  &  de  chaque  divifion  oppofée ,  tirez 
des  lignes  droites ,  fçavoir  ;  celles  du  grand  cercle 
parallèles  à  la  ligne  AB  ^  &  celles  du  petit  cercle  pa^ 
xalleles  à  la  ligne  CD  :  or  les  fe£tions  de  ces  lignes 
lêront  les  points  des  heures ,  ce  qu'il  faut  entendre 
des  feâions  les  plus  proches  du  grand  cqx^.  Tracez 
par  ces  points  une  courbe  adoucie,  qui ,  en  ce  cas, 
eft  une  ovale ,  comme  la  Figure  le  montre.  Les  heu- 
res du  matin  font  à  gauche ,  &  celles  du  foir  à  droite* 
Pour  avoir  les  demi-heures ,  on  divife  les  cercles  en 
48  panies  égales^  &  pour  avoir  les  quarts,  en  ^6 
pâmes. 

447.  L' Analemme  étant  ainfi  conftruit,  tranfportez  PL  j  4. 
avec  un  compas  fur  une  plaque  de  laiton ,  bien  dreflTce  Fig.  77. 
&  polie ,  toutes  les  feétions  des  heures  de  la  circon- 
férence de  lovale  B ,  en  les  traçant  légèrement  de 
point  en  point,  &  marquez -y  les  mêmes  heures, 
comme  elles  font  marquées  dans  la  Fig,  -jG. 

Tranfportcz-y  aufli  le  trigone  des  fîgnes,  prenant  , 

avec  un  compas  toutes  les  diftances  les  unes  après  les 
autres ,  de  telle  forte  que  les  fignes  du  Bélier  T  & 
de  la  Balance  ^  foient  dans  la  ligne  de  G  heures. 
Placez- y  les  carafteres  des  fignes,  ou  les  noms  de 
chaque  mois ,  chacun  en  leur  ordre.  Le  milieu  du 
trigone  doit  être  fendu,  pour  y  faire  couler  le  cur-  Fig.  78 
fcur  C,  qui  porte  le  ftyle  droit  D ,  qui  fe  levé  ou 
fe  couche  au  moyen  d'une  efpece  de  charnière. 

Sur  Tautre  partie  de  la  mcme  plaauc ,  on  trace 
un  Cadran  horifontal ,  fuivant  les  règles  ordinaires 
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pour  la  vcàmt  latitude  qu'a -été  fait  rAoalemnie.  On 
y  place  le  ftvle  ou  axe  vers  £  perpendiculairemem 
iur  la  ligne  de  Kfi<U;  &  cet  axe  fe  couche  &  £e  le- 
dreflè  au  moyen  du  reflbn  qui  eft  fous  la  plaque. 

448.  Pour  fe  fervii  de  ce  Cadran  »  on  le  pofen 
1>ien  de  niveau.  On  mettra  le  curfeur  avec  ùm  ftyb 
droit  fur  le  jour  du  mois,  ou  fur  le  degré  du  fi^ 
où  fe  trouve  aâuellement  le  SoleiL  On  toumeia  le 

"Cadran  ou  d'un  côté  ou  de  l'autre»  jufqu'i  ce  que 
les  deux  Cadrans  s'acxordent  &  marquent  la  mme 
heure.  Si»  par  exemple»  le  ftyle  droit  da  Cadiaii 
Analemmatique  maroue  xo  heures  »  il  faut  que  l'axe 
du  Cadran  horifontai  marque  preillemmt  io  hea^ 
res  j  en  4P  cas»  ce  fera  la  véritable  heure,  &  il  jeia 
bien  orienté. 

Ce  Cadran  paroît  préférable  à  tous  les  autres  Ca-  ' 
drans  portatifs ,  de  quelque  efpece  qu'ils  ibient»fur-! 
tout  n  on  le  faifoit  un  peu  grand.  Il  n'a  pas  les  dé- 
fauts des  Cadrans  a  bouifole,  puifqu'il  n'en  a  point: 
il  n'a  pas  ceux  des  Cadrans  qui  marquent  1  heme 
par  la  hauteur  du  Soleil  \  car  toutes  les  heures  peu- 
vent être  aufii  juftes  que  celles  des  Cadrans  horilbn- 
taux  ordinaires^ 

449.  On  fait  une  quantité  d'autres  efpeces  de  Ca- 
drans :  on  en  conftruit  fur  une  croix ,  fur  des  polyhe- 
dres,  où  l'on  voit  un  nombre  de  Cadrans»  un  fur 
chaque  face  \  on  en  conftruit  fur  des  globes  »  fur  la 
furface  concave  d'un  cylindre,  &:c.  Tous  ces  Cadrans 
font  plus  curieux  qu'utiles.  Ceux  qui  voudront  les 
connoître ,  pourront  les  voir  dans  plufieurs  Auteurs 
qui  les  ont  décrits. 


OB  SE  R VATIONS 

SUR     LA 

MANIERE    DE    REGLER 

LES    HORLOGES. 

■450.  A  YANT  enfeigné  l'art  de  tracer  des  Cadrans 
XJl  folaires ,  on  pourra  avoir  l'heure  avec  exac^ 
dtude  par  leur  fecours.  Comn\e  le  Soleil  ne  luit  pas 
toujours,  il  refteroit  beaucoup  de  temps ^  pendant 
lequel  on  ignoreroit  l'heure ,  u  Ton  n'eut  pas  inventé 
IesHorloges,qui  font  tant  d'honneur  à Tefpnt  humain. 
Mais  ce^  ingénicufes  machines ,  pour  être  utiles ,  ont 
befoin  d'ctre  réglées  de  temps  en  temps  fur  le  Soleil. 
Ain(i  pour  rendre  les  productions  de  la  Gnomonique 
d'un  ufage  plus  étendu,  nous  nous  fommes  propofc 
de  donner  quelques  avis ,  non  feulement  pour  mettre 
les  Horloges  à  l'heure ,  ttiais  encore  pour  régler  leur 
marche,  &C  rendre  leur  mouvement  conforme  au 
temps  moyen ,  qui  eft  celui  qui  leur  eft  propre.  Par 
le  terme  Horloge  ^  nous  entendons  en  général  les 
trois  efpeces  ordinaires ,  les  Montres  de  poche  où 
ponatives ,  les  Pendules ,  &  les  grolTes  Horloges. 
Nous  les  diftinguerons ,  quand  il  fera  néceflaire. 

45  I.  L'heure  la  plus  propre  &  la  plus  commode 
pour  régler  une  Horloge ,  eft  celle  de  Midi ,  prife 
lur  une  bonne  Méridienne 5  ou,  à  fon  défaut,  fut 
le  Midi  d'un  Cadran  ordinaire  fait  avec  foin.  On 
pourroit  également  choifir  une ,  deux  ou  trois  heures 
avant  ou  après  Midi,  pourvu  qu'on  prenne  toujours 
là  mcme  heure  pour  les  obfervatiôns. 

45Z.  Si  l'on  choifit  l'heure  de  Midi ,  on  y  mettra 
cxaûement  l'Horloge  :  or  pour  faire  cette  opération 
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comme  il  fimci»  il  convient  de  -^ftinguer  Tefiieol 
d'Horloge.  S'il  s'^c  d'une  montre  de  noche  i  fe- 
condeSf  on  laiflêca  aller  l'aiguille  des  iecondés  {aï 
60  :  alors  on  onètera  le  tnouvement  »  au  moyen  de 
la  détente  qui  eft  exprès  pour  cela.  Enfuice  on  mè- 
nera avec  la  clef  l'aiguille  des  minutes  égadement 
fur  tfo ,  &  celle  des  heures  fuivra»  &  le  trouvera  fur 
XII  heures.  L'aisuUle  des  fecondes  eft  fi  foiUe  9^qu'il 
ne  faut  jamais  u  faire  tourner  ni  la  toucher;  car 
on  rUqueroit  de  la  eater»  ic  m&me  d'endoiummer 
réchap^ment.  Ix>r^u'on  verra  TinJ^it  de  Midi  lut 
laM&idienneyOniera^partir  fur  le  chanmle  mou- 
vement de  la  Montre»  au  moyen  de  la  décente.  Si 
la  Montre  eft  fimplement  à  minutes»  on  la  mema  i 
l'heure  de  Midi  à  l'ordinaire ,  eti  faiémc  tourner  Tai- 
guille  des  minutes  avec  la  clef:  on  la  mènera  uni! 
a  ^o,  &  celle  des  heures  fe  trouvera  d'elle -m&me 
à  XII  heures. 

45 }.  Si  c'eft  une  Pendule  à  fécondes  »  on  pourra 
faire  tourner  à  la  main  i  l'inftant  de  Midi»  premiè- 
rement l'aiguille  des  fécondes ,  &  enfuite  celle  des 
minutes ,  hufant  en  forte  qu'au  moins  celle  des  Ce- 
condes  Kè  trouve  dans  le  moment  de  Midi  tat  60. 
Autrement»  on  arrêtera  le  mouvement»  on  mettra 
les  aieuilles  des  fécondes  &  des  minutes  fur  60  » 
celle  des  heures  fur  XII  heures ,  &  on  redonnera  le 
mouvement  à  l'inftant  de  Midi.  Si  la  Pendule  eft 
/imulement  à  minutes  »  on  la  mettra  à  l'heure  de 
Midi ,  en  menant  à  la  main  Taiguille  des  minutes 
fur  60  ,  &  celle  des  heures  fe  trouvera  fur  XII  heu- 
res. Si  c*eft  une  ^ro(ïè  Horloge ,  on  la  fera  fonner 
à  rinftant  de  Midi,  en  avançant  le  mouvement»  & 
non  en  levant  la  détente. 

454.  Si  la  Pendule  ou  l'Horloge  fe  trouvent  èloî- 
cncs  de  l'endroit  où  eft  la  Méridienne ,  comme  c'eft 
lordinaire ,  on  fe  fervira  d'une  Montre  que  l'on 
mettra  à  Theure  à  l'inftant  de  Midi  fur  la  Mcri- 
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dienne  ;.  &  on  mettra  la  Pendule  ou  l'Horloge  fut: 
l'heure  où  la  Montre  fe  trouvera  lorfqu  on  fera  re- 
venu ",  ce  qu'il  convient  de  faire  au  plutôt.  Si  l'on 
veut  une  plus  grande  exactitude,  &  que  la  Méri- 
dienne ne  fe  trouve  pas  trop  éloignée ,  on  convien- 
dra d'un  (ignal ,  comme  d'un  coup  de  piftolet  ou 
autrement  ;  &  auflîtôt  que  celui  qui  fera  au  devant 
de  la  Mérimenne,  voyant  arriver  Vinftant  de  Midi , 
fe  fera  iait  entendre ,  on  mettra  fur  le  chanip  l'Hor- 
loge à  l'heure.  Mais  il  faut  obfcrver  que  fi  depuis 
kl  Méridienne  jufqu'à  la  Pendule,  il  y  a  180  toifes 
d^éloignement,  le  Ion  demeurera  à  peu  près  une  fé- 
conde à  parcourir  cette  diftance  \  ainfi  il  faudra  avoir 
égard  à  ce  retardement.  S'il  y  a  36b  toifes  d'éloi- 
gnement ,  il  faudra  avancer  la  Pendule  de  deux  fé- 
condes. 

45^.  Quand  on  aura  mis  ainfi' exaftement  THor- 
loge  a  Midi ,  on  examinera  le  lendemain  à  la  même 
heure  fi  l'Horloge  a  avancé  ou  retardé  de  la  quan- 
tité de  fécondes  indiquées  dans  la  Table  ci -après, 
qui  a  pour  titre  r  Table  du  nombre  desjècondesy  dont 
une  Pendule  doit  avancer  ou  retarder  y  &c.  pour  le 

Jour  où  Ton  fait  Pobfervation.  Si  l'on  y  apperçoit  de 
a  différence ,  l'Horloge  aura  avancé  ou  retarde.  Par 
exemple,  fi  l'on  a  mis  l'Horloge  à  Midi  le  17  No- 
vembre ,  &  oue  le  lendemain  1 8  elle  ait  avancé  d^ 
14  fécondes  fur  le  Soleil,  on  fera  afluré  que  l'Hor- 
loge eft  bien  réglée.  On  trouvera  dans  la  Table , 
A>nt  nous  venons  de  parler ,  que  du  1 7  Novembre 
au  18,  THorloge  doit  avancer  de  14  fécondes.  Si  le 
1 8  elle  fe  rencontroit  jufte  à  Midi  fur  la  Méridienne, 
U  en  faudroit  conclure  qu'elle  auroi^  retardé  de  14 
fécondes.  Si  te  Midi  de  la  Pendule  précedoit  celui 
du  Soleil  feulement  de  6  fécondes ,  elle  retarderoit 
réellement  de  8  fécondes  :  puifque,  félon  la  Table , 
elle  doit  précéder  de  14  fecdndes  le  Midi  de  la  Mé- 
ridienne. On  ne  doit  la  regarder  comme  bien  rc- 
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glée ,  qu  autant  qu'elle  avancera  ou  retardera  conr 
Formcment  à  la  Table*  Alors  on  fent  iur  qu'elle  fiûr 
vra  le  temps  moyen. 

4  5  (?•  Si  c'eft  une  Horloge  ^  fécondes  ^  comme  une 
Montre  à  fécondes,  ou  une  Pendule»  on  s'appercer 
vra  plus  aifément  de  cette  ditfKrence|^  en  ce  cas  ^ 
1  obfervation  fera  toujours  bien  iènfihle  :  mat$  fi  la 
Montrç  ou  la  Pendule  font  Amplement  à  minutes, 
on  attendra  deux  ou  trois  jours,  ou  mcme  davan^ 
t^e ,  parce  que  le  défaut  ne  fetoit  pas  aifô  à  apper^ 
cevoir  dans  14  heures^  mais  alors  on  additionnera 
toutes  les  fécondes;  contenues  dans  U  TabEe  pouc 
ces  deux  ou  trois  jours ,  &  on  examinera  fi  la  Montre 
aura  avancé  ou  rçtardé,  çoofonoiéniênt  4 1&  ibmmc 
dç  ces  fécondes. 

457.  S'il  fe  rencontre  que  d'une  obfèrvadoQ  i 
l'autre ,  l'Horloge  doive  en  partie  avancer  &  en  partie 
retarder,  comme  Tpn  voit  dans  UTàUe  versle  iQ 
Février ,  le  1 5  Mai ,  le  2,6  Juillet  &  le  premier  No* 
venibre,  il  faudra  e(!èntiellement  y  avoir  égajrd. 

458.  Quand  on  fera  bien  pofîûvement  afluri^pai: 
les  obfervations  précédentes  que  l'Horloge  avance , 
on  en  recardera  le  mouvement^  ce  fera  le  contraire, 
{}  elle  retarde.  Pour  avancer  le  mouvement  d*ime 
Montre,  on  tournera  avec  la  clef,  tant  ibit: jpeu  à 
droite,  l'aiguille  de  la  rofette  ou  cadran  du  coq.  Quand 
nous  difons  à  droite ,  il  faut  entendre  le  mcme  fens 
dans  lequel  on  tourneroit  l'aiguille  des  minutes ,  fi 
on  avançoit  Theure  de  la  Montrç.  On  verra  fur  le  ca-. 
dran  du  coq  quelques  chiffres  qui  indiquent  de  quel 
côté  il  faut  tourner  l'aiguille  pour  avancer  ou  retarder 
le  mouvement  5  par  exemple ,  c'eft  avancer  que  d'aller 
de  3  à  4 ,  de  4  a  5 ,  &ç,  &  c'eft  reculer  ou  retarder 
que  d'aller  de  5  à  4 ,  ou  de  4  à  j ,  &c.  Du  refte. , 
on  tournera  très-peu  l'aiguille  de  la  rofette ,  comme 
de  rcpaiffcur  d'un  liard.à  chaque  fois.  On  réitérera 
la  mcme  obfcrvation  &  la  mcme  opération  jufqu'4 
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459.  Pour  avancer  au  retarder  le  mouvement 
d'une  Pendule ,  il  faut  hauflèr  ou  bailTer  la  lentille ,  ea 
tournant  à  droite  ou  à  gauche  Técrou  qui  la  foutient. 
Si  on  haulTe  ou  baiflfe^la  lentille 'd'un  pendule  qui  t^T^'t^^n^d^ 
bat  les  fécondes ,  la  Pendule  avancera  ou  retardera 
d'une  minute  3  8  fécondes  dans  24  heures.  Un  quart 
de  ligne  d'allongement  ou  de  raccourciflèment  fur 
un  pendule  qui  bat  les  demi-fecondes ,  produira  le 
même  effet.  On  avancera  ou  retardera  le  mouve- 
ment d'une  grofle  Horloge ,  comme  celui  d'une  Pen- 
dule. 

4(Jo.  On  peut  régler  une  Horloge  fur  une  Méri- 
dienne du  temps  moyen ,  comme  nous  l'avons  dit 
art.  375,  pag.  145  j  mais  on  ne  peut  la  mettre  au 
Midi  vrai  que  lorfqu'icUe  fera  entièrement  réglée,  à 
moins  qu'on  ne  tienne  compte  du  nombre  des  mi- 
nutes &  des  fécondes  qui  font  la  différence  du  temps 
vrai  au  temps  moyen.  On  pourroit  en  voir  une  Table 
dans  le  livre  de  la  Connoijfance  des  Temps  :  mais  on 
évitera  toutes  ces  attentions ,  en  mettant  l'Horloge 
a  Midi  dans  l'inftant  où  le  point  de  lumière  eft  fur 
la  courbe  de  la  Méridienne  du  temps  moyen,  indi- 
quée par  le  mois  où  l'on  eft.  Le  lendemain  >  ou  quel- 
ques jours  après,  on  examinera  s'il  eft  encore  Midi 
})récis  à  l'Horloge ,  lorfque  le  point  de  lumière  eft 
ur  la  même  courbe ,  quoiqu'en  un  endroit  diffé- 
rent j  en  ce  cas ,  l'Horloge  fera  bien  réglée ,  puifque 
fa  marche  fera  conforme  au  temps  moyen  :  c'eft 
ainfi  qu'on  rcconnoîtra ,  fans  le  lecours  d'aucune 
Table,  fi  l'Horloge  avance  ou  retarde.  Lorfquon 
fera  afluré  de  fa  jufteflè ,  on  la  mettra  au  Midi  vrai ,, 
auquel  on  la  remettra  de  temps  en  temps ,  au  moins 
de  nuit  en  huit  jours ,.  furtout  en  certams  temps  de 
l'année ,  où  les  révolutions  du  Soleil  font  plus  (fia< 
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(iblement  inégales }  ce  qa*<m  poutra  lemarcuiec  daai 
la  Table  aux  mois  de  Janvier ,  Mars  »  Avnly  JNna; 
Septembre  &  Décembre.  ' 

^6i.  Le  lever  8c  le  coucher  dn  Soleil  font  encoie 
aflez  propres  à  régler  une  Hodoge  :  on  anraunCakiH 
drier  faic  pour  la  lantude  du  lieu  oà  l'on  fe  croovei 
on  v  remarquera  l'heure  du  lever  du  Soleil  au  {oar 
où  Ton  eft.  On  mettra  l'Horloge  i  cette  heure»  ai 
moment  où  la  moitié  de  ion  ££cpt  paroit  fur  l'h»- 
rifon.  On  verra  le  lendemain»ou  un  autre  iooi,fi 
lorfque  la  moitié  du  difque  du  Sckil  parok  oc  boa- 
veau  fur  lliorifon,  l'Horloge  marque  l'heoit  indi- 
quée dans  le  Calendrier  pour  ceJour4àL  Oa&J»- 
vira  de  la  Table  imUquée  ci-ddois»  pour  fypriàxit 
combien:  de  fécondes  l'Horloge  doit  avoir  cvanoé 
ou  retardé  dans  14  heures  »  ou  dans  plufienra  jours. 
En  un  mot ,  on  fe  fervira  du  lever  ou  dn  coucher 
du  Soleil,  comme  de  Theure^  Midi.  Nous  fnp- 
pofons  que  dans  le  Calendrier  dont  on  fe  fert,  on 
a  eu  égard  à  la  réfraâion,  comme  c'eft  Vvùgjs  de- 

fois  quelques  années.  Nous  fuppofons  encore  que 
horiton  eft  bien  découven ,  qu'il  n'v  a  point  de 
montagnes,  &c.  Si  on  n'a  pas  un  Calendrier:  pour 
la  lantude  du  lieu  où  Ion  eft,  on  pourra  faire  le 
calcul  foi -même  pour  les  jours  où  l'on  fait  les  ob- 
fervations.  On  en  trouvera  la  méthode  d-s^ès  dans 
la  Table  des  matières ,  au  mot  Lever  du  Soleil. 

Il  ùiut  remarquer  qu'on  fe  fervira  du  lever  ou  du 
coucher  du  Soleil  cpmme  de  l'heure  de  Midi ,  au 
cas  qu'on  n'ait  point  de  Méridienne  ou  de  bon  Ca- 
dran folaire.  Mais  cette  méthode  n'a  pas  toute  la  pré- 
cifion  qu'on  pourroit  defirer ,  â  caufe  de  la  rééac- 
rion  horifontale  qui  eft  fujette  à  des  variations  con- 
fiderables. 

461.  Nous  avons  donné  jufqu'à  préfent  les  moyens 
ordinaires  &  généraux  pour  régler  les  Horloges  :  mais 
il  en  eft  encore  un  qu'on  met  en  ufage  pour  reâd- 
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fier  ;  avec  beaucoup  de  précifion ,  une  Pendule  à  fé- 
condes. Il  coniifte  à  fe  fervir  des  Etoiles,  donc  la 
révolution  eft  invariablement  de  xj  heures  ^6  mi- 
nutes &  4  fécondes  :  on  en  choifira  une  vers  le  Midi 
qui  foit  bien  fenfible ,  &  que  Ton  puiffe  reconnoître 
le  lendemain,  ou  un  autre  jour  dans  le  befoin.  Mais 
on  obfervera  de  ne  pas  prendre  une  Planète  pour  une 
Etoile  :  on  reconnoitra  les  Planètes  en  ce  qu  elles 
paroiffent  plus  grandes  que  les  Etoiles  ;  elles  ne  font 
pas  auflibrdlantes ,  &  elles  ne  fcintillent  point,  c  eft- 
a-dire',  que  leur  lumière  ne  fait  aucun  mouvement, 
comme  celle  des  Etoiles.  Pour  ne  pas  rifquer  de 
fe  tromper  dans  le  choix  de  TEtoile  fur  laquelle  on 
doit  faure  l'obfervation ,  &  pouvoir  la  retrouver, 
on  remarquera  fa  fituation  par  rapport  à  celles  qui 
font  aux  environs  :  par  ce  moyen  on  la  recoimoitra 
facilement. 

4^3.  Quand  on  fera  déterminé  pour  une  Etoile, 
&  qu'on  l'aura  bien  remarquée ,  on  fera  l'obferva- 
tion de  la  manière  fuivante.  On  fe  placera  au  coté 
du  jambage  d'une  fenêtre  de  la  chambre  où  eft  la 
Pendule ,  fî  la  fenêtre  regarde  le  Midi ,  &  ayant  un 
ceil  fermé,  on  vifera,  de  ce  jambage  de  fenêtre, 
vers  le  côté  d'un  clocher  ou  d'une  cheminée,  ou 
vers  le  coin  d'un  mur  ;  le  tout  affèz  éloigné  de  la 
fenêtre,  regardant  toujours  l'Etoile  en  queftionj  & 
i  l'inftant  ou  elle  fe  cachera  derrière  l'oojet  où  l'on 
vife ,  on  fera  un  fignal  à  une  autre  perfonne  qui  fera 
devant  la  Pendule ,  &  qui  remarquera  à  quelle  fé- 
conde l'Etoile  a  pa(Te  au  moment  du  (Ignal  dont  on 
fera  convenu  ;  on  écrira  cette  féconde.  Si  l'on  eft 
fcul  à  faire  l'obfervation ,  &  que  la  fenêtre  foit  aflèz 

très  de  la  Pendule  pour  qu'on  puiflê  entendre. le 
battement  des  feconaes ,  à  l'inftant  où  l'Etoile  fe  ca- 
chera ,  on  comptera  les  battemens  des  fécondes  juf- 
qu'à  ce  qu'on  loit  arrivé  au  devant  de  la  Pendule;  &C 
6cant  le  nombre  de  fécondes  qu'on  aura  compté  de 
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des  Méridiens  entre  tObferyatoire  Royal 
de  Farts  &  les  principaux  lieux  de  la  Ttrrt^ 
avec  kwrs  longitudes  &  ks  hauteurs 

peu* 

456<^^  ETTi  Table  eft  amte  tkce  du  livre  de  h 
\^  Connoi£knc€  des  Tcnq^s^  année  1759*  Li 
fmmislù  cc^omiie  contiem  les  noms  dcs^  lieux  ott 
villes^  la  féconde  contient  la  différence  des  loiigim- 
des  en  temps-,  k  troiAeme  cantiem  cette  mcnie  M* 
férence  en  dégrés  &  en  minutes^  k  quatrième  mar- 
que les  ktituoes  ou  hauteurs  du  pote*  On  a  marque 
par  une  étoile  *  let  longitudes  ou  les  ktitudes  cm 
ont  été  déterminées  [^t  les  obfecvations  de  l'Acaiè- 
mie  :  celles  qui  font  marquées  par  ime  croix  -\  am 
été  trouvées  par  des  obfefvanons  particulières ,  & 
œlles  qui  n'ont  aucune  marque  iont  fondées  fiK 
Teftime.  Ces  mots  abrégés  on  Se  oç.  %mfietit  l'O- 
rient ou  l^cddent  à  l'égard  de  Paris.  Les  letnes 
Su  M.  qui  font  dans  pluiieuts  endroits  de  k  derniçfô 
colomne,  fignifient  que  les  latitudes  £hic  iêpoei»- 
trionales  ou  méridionales.  Quand  il  n'y  a  pcMnt  h 
lettres  vis-à-vis  d'une  ville  dans  cette  dermeie  oh 
lomne ,  il  faut  y  fuppofer  k  lettre  &  Il  s'i^t  pré£ettl^ 
ment  d'expliquer  ce  que  c'eft  que  différence  des  lonffOf 
d€Sj  dont  nous  n  avonsdit  qu'un  mot ,  art.  104,  p.  i  }o. 
4^7.  Nous  avons  vu ,  art,  4}  ,  qu'il  y  a  des  Méri- 
diens fans  nombre ,  puifque  chaque  lieu  a  fon  Mé- 
ridien.  La  diftance  du  Méridien  d'un  lieu  au  Méri' 
dien  de  l'autre  lieu ,  en  allant  d'Occident  en  Orient  » 
eft  ce  qu'on  appelle  la  différence  des  longitudes  ou 
des  Méridiens,  dont  les  degrés  fe  mefurent  &  fe 
comptent  fur  l'Equateur.  Il  s'enfuit  donc  que  l'aK 
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*  de  l'Equateur ,  compris  entre  les  deux  Méridiens  pro- 
pofes ,  eft  la  longitude  de  ces  deux  lieux. 

468.  Le  Soleu  faifant  fà  révolution  de  l'Orienc 
Vers  l'Occident  en  14  heures ,  paflè  fucceffivement 
par  tous  les  Méridiens  de  la  Terre  :  cette  révolution 
au  Soleil  eft  fuppofée  ctre  un  cercle  divifc  en  160 
degrés,  qui  étant  tous  parcourus  dans  14  heures ,  il 
s'enfuit  que  le  Soleil  parcourt  1 5  dégrés  par  heure, 
puifque  15  fois  14  font  3(>o  j  par  conléquent,  il  par- 
court dans  demi-heure  7  dégrés  30  minutes,  &  30 
degrés  dans  deux  heures ,  &c. 

4(^9.  Si  un  lieu  eft  plus  orient^  que  Paris  de  1 5 
dégrés,  ou  la  14^  partie  de  ^60  degrés,  il  fera  Midi 
dans  ce  lieu -là  une  heure  plutôt  qu'à  Paris ,  parce 
que  le  Soleil  pa(Iè  une  heure  plutôt  au  Méridien  de 
ce  lieu  qu'au  Méridien  de  Paris  j  par  confcquent ,  il 
fera  une  heure  après  Midi  dans  ce  lieu  plus  oriental 
que  Paris ,  lorfqu  il  ne  fera  que  Midi  a  Paris.  Par 
la  mcme  raifon ,  fi  un  lieu  eft  plus  occidental  que 
Paris  de  1 5  dégrés ,  il  ne  fera  que  1 1  heures  du  ma- 
rin dans  ce  lieu-là ,  lorfqu'il  fera  Midi  à  Paris  j  parce 
q^ue  le  Soleil  n'arrivera  qu'une  heure  après  au  Mé- 
ridien de  ce  lieu ,  qui  eft  plus  occidennil  que  Paris 
de  15  dégrcs. 

470.  La  latitude  géographique  d'un  lieu  de  la  Terre 
eft  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'Equateur ,  mefurée  fur 
le  Méridien  qui  paiTè  par  ce  lieu  :  elle  eft  égale  à 
la  hauteur  du  pôle  fur  Thorifon  de  ce  lieu.  La  la- 
titude eft  feptentrionale  du  côté  du  pôle  feptentrio- 
nal,  &  méridionale  du  côté  du  pôle  mcridionaL 

J.71.  Les  dégrés  de  latitude  font  tous  égaux,  fup- 
pok*  que  la  Terre  foit  parfaitement  ronde  :  ils  font 
chacun  de  570(^0  toifes.  Les  dégrés  de  longitude 
font  égaux  à  ceux  de  la  latitude  fous  l'Equateur  feu- 
lement j  mais  ils  deviennent  plus  petits  à  mefure 
u'ils  approchent  des  pôles  -,  de  forte  qu'un  degré 
e  longitude  au  parallèle  de  Paris,  neft  que   de 
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375^0  toifes.  Chaque  degré  de' latitude  oa  de  ibi«l 
gitude  fous  l'Equateur  eft  de  15  lieues,  qui  foaii 
comme  nous  venons  de  le  voir ,  5  7060  toiles.  Qo* 
que  lieue  eft  de  1181  toifes  &  demie,  ou  x6j^  pî 
géométriques  de  $  pieds  ^acun. 

472.  L'ufage  que  l'on  peut  faire  de  la  féconde  ft 
de  la  troifieme  colomne  de  cette  Table ,  eft  de  i^ 
voir  quelle  heure  il  eft  en  quelque  lieu  du  Moiulè 
propofé ,  lorfqu  il  efl:  Midi  ou  quelqu  autre  heoie  1 
Paris.  On  connoîtra  également  par  la  différence  des 
longitudes  quelle  heure  il  eft  en  un  lieu ,  lodîqail 
eft  telle  heure  d^  un  autre.  Comme  cela  n  eft  pu 
fort  intéreilànt  pour  les  Cadrans  folaires ,  nous  ne 
nous  étendrons  pas  davantage  la-deffus.  La  plus  né' 
cedàiredes  colomnes  de  cett^  Table  eft  la  dernieid^ 
parce  que  l'on  ne  peut  faite  un  Cadran  eh  Un  Uea, 
qu'on  ne  fçache  la  latitude  ou  la  hauteur  du  pôle  de 
ce  lieu.  Quoique  les  fécondes  de  degré  foient  mar- 
quées dans  cette  dernière  colomne ,  on  peut  n'y  avoir 
aucun  égard  lorfqu'cllcs  ne  paflènt  point  30  fécon- 
des. Mais  au-delà  de  30  fécondes  ,  il  faut  compter 
une  minute  de  plus  :  par  exemple,  47  dégrés  jd  mi- 
nutes &  3  4  fécondes ,  il  faudra  dire  47  dégrés  }/ 
minutes  -,  c  eft  une  règle  générale. 


DE  LA  TABLE  DES  CORDES. 

473.T^Tous  avons  donné  deux  Tables  des  cordée, 
L^  qui  indiquent  le  nombre  des  parties  que 
doivent  avoir  toutes  les  cordes  de  degré  en  dégrc, 
depuis  un  dég.  jufqu  a  90  dég.  :  la  première  eft  pour 
un  rayon  de  2000  parties  j  la  féconde  pour  un  rayon 
de  jooo  parties.  Ce  font  ces  Tables  que  nous  nvons 
promifcs ,  art.  97  ^  au  moyen  de  ces  deux  Tables , 
on  pourra  en  faire  une  deieoo  parties  de  rayon  :  oa 
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ti^aara  qu  a  preridre  la  moitié  de  chaque  nombre  de 
'la  Table  de  looo  parties.  Pour  en  faire  une  de  4000 
parties  de  rayon,  on  doublera  celle  de  1006.  Nous 
avons  enfeigné  à  faire  ces  Tables  des  cordes,  arr. 
114  &  fuiv.  jufquà  Tarr.  iiz,  de  même  que  leur 
ufage. 


DE  LA  TABLE  DES  RÉFRACTIONS. 

,474.^Tous  en  avons  parlé  art.  188  :  elle  eft  d'un 
JL^  grand*  ufage ,  parce  qu'il  s*agit  bien  fou- 
vent  de.  la  hauteur  du  Soleil  aux  Cscdrans  folaires. 
JNous  avons  déjà  remarqué  dans  cet  article,  que  la 
hauteur  du  Soleil  telle  qu'on  la  trouve,  n'eft  pas  réelle  : 
elle  n'eft. qu'apparente;  il  faut  en  fouftraire  d'autant 
plus,  que  le  Soleil  fe  trouve  moins  élevé.  Par  exem- 
ple ,  fi  on  a  trouvé  la  hauteur  du  Soleil  de  6  de- 
grés ,  il  faudra  en  fouftraire ,  félon  cette  Table ,  8 
minutes  5  5  fécondes  ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  9  mi^ 
nutes  \  de  forte  que  la  hauteur  du  Soleil  ne  fera  réel- 
lement que  de  5  déerés  5  x  minutes.  Si  on  a  trouvé 
la  hauteur  du  Soleil  de  5  8  dégrés ,  il  faudra  en  re- 
trancher 37  fécondes,  ou  une  minute,  félon  la  Ta- 
ble; de  fone  que  la  véritable  hauteur  fera  de  57 
dégrés  5  9  minutes.  Cette  Table  eft  tirée  du  livre  de 
h,  ConnoiJJance  des  Temps.  t* 

DE  LA  TABLE  DU  RAPPORT 

Î>ES    DÉQnÈS    AUX     TEM.PS. 

475.#^UAND  il  faut  réduire  les  dégrés  en  temps, 

y  ^on  èft  obligé  de  faire  un  petit  calcul,  dont 

on  pourra  fe.difpenler,  au  moyen  de  cette  Table. 

Nous  avons  enfeigné ,  art.  3^  1 ,  la  manière  de  trou- 
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yer»parle  calcul,  rheuie  qu'il  eft.  Li»  xéfiiktt  M 
dorme  que  des  d^és  &  des  niinotes  qu'il  fiuic  tk* 
duire  en  temps ,  à  laifbn  de  15  d^rés  par  heuRy 
d'une  minute  de  degré,  pour  une  nunute  de  ten^i 
&  de  15  fécondes  de  d!^ce»  nous  une  iêcoode  ^ 
temps.  Nous  avons  jugé  mume  de  pioloi^e^  ceue 
Table  au^U  de  90  «grés  t  on  remaïqueni  qu'en 
tcte  des  première,  cromeme  &  cinquième.  GOlook 
nés ,  il  y  a  un  D  &  un  M }  ce  qui  veut  dire  dégoés 
&  minutes  de  d^ré.  Mus  aux  lèconda,  quatgeme 
&  fixieme  colomnes,  il  y  a  HM  &  MSt  ce  aoftfi* 
gnifîe heures  &  minutes,  &  minutes  &  iecondee  de 
temps.  Quand  on  voudra  fe  fecvir  de  ceceè  TsUe, 
&  fçavoir  ce  que  valent  en  temps,  par  eseflaple»  i 
dégrés  34  minutes ,  cherchez  dms  la  première  co*  . 
lomne  6  dégrés ,  &  vous  trouverez  dans  la  lecoode, 
&  vis-à-vis,  14  minutes  de  temps;  enfutce  pour  les 
34  minutes  de  degré ,  cherchez  dans  la  troifieme  co- 
lomne  â  l'endroîc  3  4 ,  &  vis-à-vis  dans  b  quatrième , 
vous  trouverez  1  minutes  ic  16  fécondes  de  temps} 
de  fone  que  6  degrés  34  minutes  de  degré,  font 
i6  minutes  Se  16  fécondes  de  temps. 

Si  vous  voulez  fçavoir  combien  valent  en  temps 
1 5  6  dégrés  17  minutes ,  cherchez  à  la  fin  de  la  Ta-  ' 
ble  90  dégrés ,  que  vous  trouverez  valoir  6  heures; 
&  comme  il  v  a  encore  66  dégrés  pour  aller  à  1 56 
dégrés,  chercnezà  la  cinquième  colomne  à  Tendroit 
66  y  Se  vous  trouverez  vis-à-vis  à  la  (ixieme  colomne 
4  heures  24  minutes,  que  vous  ajouterez  à  6  heu- 
res ;  ce  qui  fera  10  heures  24  minutes.  Pour  les  17 
minutes  de  degré  qui  reftent,  cherchez  à  là  pre- 
mière colomne  aTendroit  17,  Se  vous  trouverez  aans 
la  féconde  colomne ,  vis-à-vis ,  une  minute  de  temps 
Se  8  fécondes;  de  forte  que  15^  dégrés  17  minu- 
tes valent  en  temps  10  heures  25  minutes  &  8  fé- 
condes. 

Comme ,  par  exemple  ,15  dégrés  valent  une  heure, 

de 
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idememe  i<  minutes  valenc  une  minute  de  temps, 
&  I  c  fécondes  de  degré  valent  une  féconde  de  temps. 
Ainu  chaque  coiomne  peut  être  regardée  comme  de 
minutes  ou  de  dégrés  ^  &  celles  qui  défigrient  le 
temps»  comme  la  féconde ,  la  quatrième  &  la  fixie- 
me  9  peuvent  être  regardées  comme  contenant  de? 
heures  &  des  minutes ,  ou  des  minutes  ic  des  fécon- 
des ,  félon  le  belbin  qu  on  en  a.  La  première  co- 
iomne »  la  troifîeme  &c  la  cinquième  peuvent  être 
regardées  comme  cobtenant  des  dégrés  \  en  ce  cas  « 
la  féconde  »  Quatrième  &  fîxieme  feront  des  heures 
&  mitmtes  de  temps.  Si  la  première,  troifieme  Se 
cinquième  font  regardées  comme  ne  contenant  que 
des  minutes  de  degré ,  pour  lors  les  autres  ne  feront 
que  des  minutes  &  fécondes  de  temps.  Âinfi  le  nom- 
bre  25  dans  la  première  coiomne  peut  fignifier  25 
dégrés;  pour  lors  le  nombre  qui  eft  vis-a-vis  dans 
la  féconde  coiomne  fignifiera  une  heure  40  min. 
de  temps.  Mais  H  le  nombre  25  de  la  première  co^ 
iomne  fîgnifie  25  minutes,  en  ce  cas,  au  lieu  de 
dire  dans  la  féconde  coiomne  une  heure  40  min.  » 
il  faudra  dire  une  minute  40  fécondes.  Tout  ceci 
eâ:  défigné  par  les  lettres  qui  font  en  tête  de  chaque 
coiomne. 


DE  LA  TABLE  DES  PREMIERES 

ET    DBRN  lERES    HEURES. 

^yô./^^EST  la  Table  que  nous  avons  promife,  art. 
\j  219  :  nous  ne  la  donnons  que  pour  la  la- 
tinidede  Paris ,  parce  qu'il  n  eft  queftion  que  d'un 
quan  d'heure  à  peu  près  de  différence  pour  toute 
l'étendue  de  la  France.  Ainfi  quand  on  tracera  une 
ligne  horaire  d'un  quart  d'heure  de  plus  ou  de  moins 
qu'un  Cadran  ne  peut  marquer ,  ce  n  eft  pas  un  grand 


incott^éfttenc;  il  n*^  fisn  pas  omiis  bon  et  ! 
fufte.  Pour  fittce  «ii^e  et  ttsaat  TdUe,  vudi  con^ 
tnentafiaitfaKiettesplaMqmiiMtntft» 
â  lX>rieiic  ^  90  dép^,  ea  de  t<  dégnés  24  ittLi 
oo  de  %\  décres  4^  ntiu ^  tec»  celicm ocne  énaiiw 
Tapies  Mîdi»iMidi,t»àllkltimqMr»oai 
Midi  &  ddmi,  ftc  Ptt-U  en  oonycenda  i|Be  fi 
le  plan  da  Midi  décline  de  75  d^^  40  mtmaes  à 
rorienc^  il  ne  (anc  pas  y  ttaoer  «ne  faeut  mes 
Midi ,  poilqiie»  fikn  la  Table,  fl  ceflêdPlm  écUié 
àceoe  beoie-U*  Ce  «e  nous  difins  id  de  In  pit* 
mieie  patde  de  k  Twie»  doit  /appK«|Dtt  à  la  6^ 
conde ,  où  il  s'a^  des  plans  qui  dcdinent  dn  Ifidi 
à  rOcodencj  car  fi  nn  plan  du  Ifidi  déi£ae  de  75 
d^;i:és  40  nanmes  ters  rOcddent,  ne  commençuc 
i  me  édaiié  qu'à  11  hemes  dnmatm^ilnefindni 
7  tracer  ancnne  Ugne  horaire  oui  précède  cdie-U. 

n  &ac  remarquer  oue  pbs  le  pôle  eft  âevé  i  Té- 
eard  d*un  lieu  »  plus  tes  jours  Ibnt  loi^  en  Eté  à 
regard  de  ce  lieu ,  ic  couits  en  Hyver  ;  par  confô* 
quant,  moins  le  p&le  eft  âevé ,  pins  In  joors  font 
longs  en  Hyver  &  courts  en  Eté.  I^u:  ezonple  »  i 
Lomites  les  jours  (ont  bien  plus  longs  en  Eté  S: 
plus  courts  en  Hyver  qu'à  Marfeille }  c*eft  i  quoi  il 
faut  avoir  égard. 

DES  PREMIERE  ET  SECONDE 

Tables  d^ équation  géntralt^  fourfcrpirà 
la  correSiion  de  la  Méridienne  y  lorfqu^on 
la  trace  par  des  hauteurs  correjhondantes 
du  Soleil  dans  des  jours  oàja  aéclinaifon 
varie  fenjihlemenu 

477-l^ous  avons  déji  expliqué  ces  deuxTaUes, 

i^  art.  344,  pag.  118,  219  &  210,  &  nous 

en  avons  montré  Tufàge.  Nous  ajouterons  feulement 
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itft  Ce  qui  iiqus  r«fte  à  dire  pour  achever  de  les  faire 
tatendre*  hes  notnbns  de  la  première  Table  font 
{précédés  du  mot  Joujiraàif  ic  du  mot  additif;  ceux 
de  la  féconde  font  audi  précédés  de  l'un  Se  l'autre 
de  ces  deux  mots.  Avant  de  faire  ufage  de  celle-ci  » 
oo  molcipUera  toujours  le  nombre  des  fécondes  qu'on 
trouve  dans  la  première  Table  (344),  par  les  trois 
premiers  cfasâres  de  la  tangente  natureUe  de  la  l^i-> 
tode  dn  lieu  où  l'on  eft  »  fuppofé  que  la  laritude  foie 
moindre  que  45  dégrés }  ou  par  les  quatre  premiers 
chifiîes  de  cette  taneente ,  lorfque  la  laritude  fera 
de  4<  dcgiés  ou  au  deffiis.  On  retranchera  du  pro^ 
dttic  les  trois  derniers  chiffres  à  droite ,  Se  ceux  qui 
jcefteront  i  gauche  feront  un  certain  nombre  de  fe<» 
condes,  auquel  il  faudra  ajouter  le  nombre  de  fe<« 
condes  correfpondant  dans  la  deuxième  Table  \  le 
tout  fuppoiant  que  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  nom«* 
bres  de  fécondes  efl:  précédé  du  mot  additif  ou  du 
ïïaoc  Jbuflraâif.  Mais  quand  les  mots  aidiiifoxxfouf- 
rmâi/* correfpondans  feront  difFérens,  il  faudra  re- 
trancher ce  que  donne  la  deuxième  Table  de  ce 
qu'on  aura  trouvé  au  produit  de  la  multiplication 
précédente. 

478.  Exemple  premier.  Suppofons  la  latitude  de 
50  dégrés,  &  qu'on  fa^Te  l'obfervation  en  un  jour 
où  le  Soleil  fbit  au  10^  degré  du  Taureau,  &:  qu'il 
y  ait  entre  les  hauteurs  correfpondantes  obfervées 
6  heures  d'intervalle.  On  prendra  dans  la  première 
Table  12  fécondes ,  qui  repondent  à  6  heures  d'in^ 
tervalle ,  &  d  20  dégrés  du  Taureau  :  on  multipliera 
ces  21  fécondes  par  les  quatre  premiers  chiffres  de 
U  taneente  naturelle  de  la  latirade,  (à  caufe  que  la 
latitude  efl  de  45  dégrés  &  au- delà. ^  .Or  les  qua-* 
tre  premiers  chiffres  de  la  tangente  de  50  dégrés 


Xij 


)  Z4  Eicplicatiàn  &  ufage  des  TaUes. 

font  .^ *  .  .  .  ..Ï191 

queronmuldpUeraparlesiJtfêcoiides.  .  *      11 


^581 
1381 


Prodoic  •  •  •  xtfiox 
duquel  oa  recranchera  les  trois  denders  chiffim  i 
droite  :  refteca  à  gauche  le  nombre  de  x6  fecôndci, 
duquel  nombre  on  ôtera  6  iècoades ,  oui  ie  trouvent 
dans  la  deuxième  Tablé,  vis-i-vis  lodégEésdaTaà- 
reau ,  &  fous  6  heures  d*intervalb  )  on  reoaqcheta, 
dis-je,  ces  6  fécondes,  àcaufe  qu'il  y  aie  tootAuf^ 
traSifàms  la  première  Table ,  &  le  mot  (ddk^im 
Ja  deuxième  :  le  refte  10  fécondes,  fera  k  .correc- 
tion qu'il  faudra  faire  à  la  Méridienne,  oonmie  il 
eft  enieigné  arc.  344,  p2^e  iio.  Il  auroit  fallu  de 
même  retrancher  le  nombre  trouvé  dans  k  féconde 
Table,  (1  le  premier  nombre  eût  été  précédé  du  mot 
additif,  &  le  fécond  dix  mot  JbufimSif. 

479.  Deuxième  exemple.  Suppofons  k  ktitude 
de  30  dégrés;  que  le  Soleil  foit  au  10^  d^ré  du 
Scorpion ,  &  qu'il  y  ait  S  heures  d'intervalle  entre 
les  obfervations:  on  multipliera  les  19  fécondes  de 
la  première  Table  par  les  trois  premiers  clûtfres  de 
la  tangente  de  30  degrés,  qui  font  •  •  •  ^  •  •  577 
quon  multipliera  par  les  29  fécondes  •  «  ^  -•     29 
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dont  on  ôtera  les  trois  derniers  chiffres  à  droite  : 
reftera  à  gauche  le  nombre  de  16  fécondes ,  ou  plutôt 
17  fécondes,  auxquelles  on  ajoutera  les  4  fécondes 
qu'on  trouvera  dans  la  deuxième  Table ,  à  caufe  qu'en 
cet  endroit  les  29  &  les  4  fécondes  font  précédées  du 
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Ttïot  additif;  la  fomme  ii  fécondes  fera  la  correâdoit 
à  faire.  1  la.  Méridienne^  Il  auroic  fallu  également 
ajouter  les 4  fécondes  de  la  deuxième  Table,  (i  elles 
cuflènt'été  précédées  y  ain(i  que  les  i9\  du  mot  Jbufi 
traHif. 

480.  Tout  ce  que  nous  venons  d'expliquer  fup- 
pofe  que  la  latitude  eft  feptentrionale  :  mais  lorf- 
qu  elle  fera  méridionale ,  il  faudra  changer  dans  la- 
première  Table  les  mots  Jbuftra3if  en  additifs  &  les 
mots  additif  en/buJlraSif.  De  plus,  latrorreâion  énon-^ 
cée  art.  344,  page  ire>,  fe  fera  en  fens  contraire. 


DE  LA  TABLE  de  la  DECLINAISON 
du  Sûlfil  à  chaque  degré  de  VEcliptique^ 

481.^^  ET  TE  Tàbtè  peut  être  d'mv  grand  ufiige 
\^  dans  la  Gnomonique  \  elle  eft  eflentieffe 
dans  le  calcul  de  celles  des  hauteurs  du  Soleil ,  dont 
nous  parlerons  bientôt  :  elle  en  eft  la  bafe  &  le  fon- 
demenc,  de  même  que  de  quantité  d'autres  calcul, 

fmifqu'U  faut  fouvent  fçavoir  la  diftance  du  Soleil  à 
'Equateur,  ce  qu'on  appelle  la  déclinaifon  du  SoUiL 
On  en  a  principalement  befoin  lorfqu'on  veut  trouver 
la  place  des  lignes  fur  les  Méridiennes  du  temps 
moyen,  &c.  Cette  Table  eft  calculée  pour  l'obliquité 
de  l'Ecliptique  de  1;  dégrés  28  minutes  &  10  fé- 
condes. Il  faut  obferver  au'il  ne  s'y  agit  pas  de  la  dé- 
clinaifon du  Soleil  à  Midi ,  ni  à  aucune  autre  heure 
particulière ,  mais  telle  quelle  eft  en  elle-même ,  lorf- 
que  le.  Soleil  encre  dans  chaque  degré  de  chaque 
ngne*. 

La  première  cotomne  contient  les  dégrés  des  fignes 
pofcs  en  haut  de  la  Table ,  &  ces  dégrés  fe  comp- 
tent de  haut  en  bas.  La  dernière  colomnc  à  droite 
contient  les  dégrés  des  (ignés  écrits  au  bas  de  lor 
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Table  ;  iU  ^^  comptent  de  bas  en  haut  :  ceux-d  ont 
la  même  dédinailon  que  ceux-là.  Il  eft  nécefTaire 
de  remarquer  que  tous  les  (ignes  tant  du  haut  aue 
du  bas  delà  Table ^  qui  ont  la  lettre  A,  font  méri- 
dionaux ^  car  la  lettre  A  (ienifie  Auftral  ou  méridio^ 
nal  ^  &  tous  ceux  qui  ont  La  lettre  B.  font  les  feptenr 
trionaux  ;.  la  lettre  B  (ignifie  Boréal  ou  feptentncnuL 
Les  fignes  pofôs  au  bas  de  la  Table  ont  leurs,  dégrés 
à  la  dernière  colomne,  &  fe  lifent  de  bas  en  haut^ 
au  lieu  que  les  (ignes  pofcs  au  haut  de  la  Table  ont 
leurs  dégrésL  i  U  prenuere  colomne ,.  &  fe  Ufenc  de 
haut  en  bas. 


DES  QUATRE  TABLES  DE  LA 

déclinaijbn  du  Soleil  à  Aiidi  au  MéridUn 
de  Paris% 

48z.l^To  u  s  avons  déjà  dit  quelque  chofè  db  Ta^ 
jL\  fage  de  ces  TaUes  dansi  l'art.  189  :  nou& 
les  expliquerons. ici  plus  particulièrement,  fans  pour- 
tant répéter  ce  que  nous  y  avons  eni^gné  ^  on  fera, 
bien  de  relire  cet  article. 

Ces  Tables  font  prifes  des  Ephemerides.de  M.  de 
La  Caille ,  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris.»  aux 
années  17^1,  I7<^^>  ^7^i  &  X7(>4:  elles  pourront 
fèrvir,  fans  erreur  fenfible,  pendant  xo  ou  jo  an^ 
nées.  On  trouvera  en  tête  de  chacune  les  années 
auxquelles  elles  doivent  fervir. 

Quoique  ces  Tables  nefoient  calculées  que  pour  le 
Méridien  de  Paris ,  on  peut  cependant  les  regarder 
comme  faites  pour  tous  les  Méridiens  contenus  dans 
toute  la  France.  La  différence  des  Méridiens  n*y  eft 
pas  alfez  confiderable  pour  caufer  une  erreur  fenfi- 
ble  dans  la  déclinaifpn  du  Soleil  :  quatre  ou  cinq 
dégrés  de  longitudq  n  eft  pas  quelque  chofe  à  laquelb 
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il  fûtie  avoir  éeard.  Il  n  y  auroic  que  quelque  fe« 
coi&de  de  dégre  de  difClb:ence>  qp'on  ne  fait  poinc 
enprer  dans  le  calcul  en  fait  de  Gnomon  ique. 

La  raiitbn  pour  laquelle  on  eft  obligé  d'avoir  qua-« 
tre  Tables  de  la  dédinaifon  du  Soleil ,  eft  que  cec 
aftre  pacianc ,  par  exemple ,  du  premier  pomt  du 
Bélier ,  un  certain  jour ,  à  certaine  heure  de  Tan^ 
née,  il  s'en  faut  de  fix  heures  ou  environ  qu'il  ne 
revienne  après  ^6k  jours,  au  même  premier  point 
du  Bélier  9  à  pareil  jour ,  puifque  après  qu^re  ans 
il  £uic  ajouter  un  jour  ^  ce  qui  fait  l'année  ndextile.. 
Par-là  le  Soleil  fe  tro^v^t  retarde  de  6  heures  cha« 
ue  année,  fà  déclinaifon  doit  être  différente  v  ainfi 

eft  néceààire  d'avoir  les  quatre  Tables  que  nous 
avons  données. 

48$.  Quoique  ce&  Tables  puiflènt  fervir ,  fans  er*^ 
reur  fenfible,  pour  bien  des  pays  aux  environs  de  la 
France ,  conime  pour  toute  i'E^ia^e  »  l'Angleterre , 
la  Hollande,,  l'Allemagne,  &c.  cependant,  (l  on 
vouloir  y  regarder  de  plus  près,  voici  la  manière 
de  rédmrc  la  déclinaifon  du  Soleil  au  Méridien  dd 
Paris ,  pour  tout  autre  Méridien  qile  celui-U« 

Sqppofons  aue  Ton  veuille  fçavoîr  la  dédinaiiba 
du  Soleil  à  Mim  au  Méridien  de  Rome ,  le  2;  Mars 
17J9  j  je  vois  d'abord  que  cette  année  1759  eft  la 
troifieme  après  la  bidêxale.  Je  cherche  dans  la  troi<« 
fieme  Table  quelle  eft  la  déclinaifon  du  Soleil  ce 
jour-11  au  Méridien  de  Paris,  fe  la  trouve  d'un  dé- 
gré  X  minutes  ^  &  celle  du'  jour  d'auparavant ,  qui 
eftle  rx,  je  la  trouve  dans  lamème  Table  de  o  degré 
&  )9  minutes.  La  différence  entre  ces  deux  déclinai** 
fons  eft  donc  de  23  minutes,  parce  qu'en  ôtant  59 
minutes  d'un  degré  1  minutes ,  il  rem  ^3  minutes. 
Je  remaraue  aufti  que  la  déclinaifon  dn  Soleil  eft 
pour  lors  Dorcale  ou  feptentrionale ,  &  qu'elle  va  en 
croidànt ,  parce  que  le  Soleil  s'éloigne  pour  lors  de 
l'Equaceur»  Je  remarque  encore  que  depuis  le  Midi 
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du  xt  Mats  jofqu'au  Midi  in  la »  la  étdmaâ6m  du 
Soleil  a  alimenté  de  i)  minutes,  comme  noos  Te-' 
nons  de  le  voir.  Cela  pôft»  on  fera  idne  tegle  de 
nois ,  difiuic,  fi  z6o  A^gtés  domienc  i)  miniices  de 
différence  dsms  u  décUnaifen  dn  Soleil»  depuis  le 
Midi  du  II  Mars  jusqu'au  Midi  du  Z3»  c'eft-a-dire» 
dans  14  heures,  comîbien  donneront ^<o  àkpis  $ 
minutQS ,  qui  £>nt  la  dîfGk^race  des  MéiidiMs  ou  d^ 
longitudes^  entre  le  Méridien-  de  Parts  &  càvk  de 
Romej  cm  ezpofèra  ainfi  cette  règle  de  trois  t 

jtfôû  i^u  10  dëg;^  min.  eft  au  quatrième  terme, 
ce  quiireut  dire  )6o  foM  i  ij,  comme  le  d^cés 
9  minutes  £mt  au  quatrième  œrméquê  nous  cber- 
chons.'"'  :i  .    ^  : 

Il  faut  d'abord  multiplier  les  deux  termes  wojtm^ 
l'un  par  Taiitte,  quifont  lôdég.  9  minufti)-  niin.; 
&  comme  le  3^  terme  10  dée.  9  min.  coMienc  des 
dégrés  Hc  des  minutes ,  6c  que  le  fécond,  1^  minutes, 
ne  contient  cpie  des  minutes,  il  £iuc  réchiire  les  10 
dégrés  en  mmutes  j  ce  qui  fera  (foo  nûnutes,  aux- 

Î[uelles  il  faut  ajouter  les  9  minutes  qui  ceftent,  ce 
era  609  minutés,  qui  fecont  le  troifieme  terme  :  je  ' 
multiplie  donc  609.  min.  par  23  min.  j  ainfi  609 

'"■'■■■''  ^? 

1817 
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qui  (èroic  encore  trop  petite  pour  pouvoir  èn?e  dî-* 
vifée  par  le  premier  terme  qu  il  faudra  aufli  réduire 
en  minutes.  Il  faut  réduire  ces  14007  minutes  en 
fécondes,  en  les  multipliant  par  60  j  ainfi 


14007 
60 


840410  fécondes. 
Voilà  donc  840410  fécondes,  qu'il  faut  (fivifer  pac 
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le  premier  terme  jtTo  degrés,  qu'on  réduira  aupa- 
ravant en  minutes ,  en  les  multipliant  par  60  y  ainfi 

11600  taitù 

z 

X  t  z  6 

SI  ^  (f>  ^  ^  o  I  38  fécondes* 

ar  ^  ^  0  0  ^ 
z  i  $  (t> 
Nous  voyons  que  le  quotient  de  cette  di^on  e(b 

38  fecondes>ou,  Dour  mieux  dire,  près  de  39,  i 
caufe  de  ce  qui  refte. 

Nous  avons  déjà  remaraué  que  la  déclinaifon  du 
Soleil  le  13  Mats  eft  croillante ,  c'eft-à-dire,  qu'elle 
va  en  augmentant.  Or  dans  ce  cas ,  il  faut  fouftraire 
ces  3  9  (econdes  de  la  déclinaifon  du  Soleil  à  Paris» 
que  nous  avons  vu  être  d'un  degré  2  minutes  :  ref- 
tera  un  degré  une  minute  &  1 1  fécondes  pour  la 
déclinaifon  du  Soleil  à  Midi  au  Méridien  de  Rome. 
Mais  fi  le  lieu  dont  on  veut  fçavoir  la  déclinaifon 
du  Soleil  étoit  occidentale,  il  faudroit  ajouter  ces 

39  fécondes. 

Lorfque  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  décroUIànte  » 
c  eft-à-dire ,  qu  elle  va  en  diminuant,  comme  depuis 
le  mois  de  Septembre  jufqu'au  mois  de  Mars  y  il 
faut  fouftraire  pour  les  lieux  occidentaux,  ôc  ajouter 
pour  les  lieux  orientaux. 

484.  Nous  remarquerons  que  pour  chaneer  la  dé-- 
clinaifon  du  Soleil  d  une  minute  endere ,  il  faudroit 
que  la  différence  des  Méridiens  fut  de  1 5  dégrés  y 
ainfî  il  eft  évident  que  ces^  Tables  peuvent  fervir , 
ùxks  erreur  fçrdSblc»  non  feulement  pour  toute  U 


9  je  EsCf^ation  &  rfagt  des  TaMeù 

FcuMCy  maïs  encore  doot  plofieua  Royamnei  im 
envirods,  £uisy  nenchaiigpr,  {^^ 
leil  fetm  un  peu  élcngnc  dot  l'&Epiaceiir^  car,  ieloa  le 
calcal  que  nous  venons  de  faice»  dont  le  léfnkac  a 
été  d'environ  ^9  fécondes  de  coneâum  »  aous  ea 
aurions  Cfouvé  beaucoop  moins,  fi  nous  avions  pds 
quelques  jours  du  mens  de  Mai  ou  de  Juin»  parce 

3n'alors  les  différenceSydans  UdécUoaifimda  mUI 
'un  jour  iraucre,  ibncbeaucoup  moindcns  i  &  qund 
nous  avons  dit  qu'il  faut  15  degrés  de  difeencè  de 
longitude  ou  de  Méridiens,  pour  Eure  «oe  minate 
de  changement  dans  ta  dédinaifim  da  Soleil»  cda 
doit  s'entendre ,  lorfque  iâ  ditférence  d'an  jour  à 
l'antre eft  kplus grande , c'eft-i<iife,  vers  les  Eqiu- 
sozes.  ^Dhon  pourroit  feulement  faite  ce  calcul» 
&  ceaeconeâiondansce  cas ,  &briîpie  kdiffioence 
des  Méridiens  fera  aflez  confideraUe^ 


Des  Tables  des  hauteurs  du  Sbldl^  dans 
tomes  Us  htwu  du  jour  ^^(mrdijjtrt^^ 
latitudes. 

4S5«T^rous  avons  donné  neuf  de  cet  Tables  non- 
1.^  vellement  calculées  pour  les  hauieiin  du 
pôle4J  dégrés,  44,  45, 4^,  47,  48,  49,  $0,  &pont 
la  latitude  particulière  de  Paris  48  dégiés  5 1  mmu* 
tes.  Ces  latirades  réunies  comprennent  toute  l'é-* 
tendue  de  la  France.  Si  Von  voulou  fe  fervir  de  quel* 
qu'une  de  ces  T^les  dans  quelque  lieu  dont  la 
latitude  fe  trouvât  un  peu  différente ,  on  prendroit 
toujours  la  plus  approchante  \  (î ,  par  exemple ,  on 
vouloir  faire  un  Cadran ,  par  les  hauteurs  du  Soleil  » 
dans  un  lieu  qui  auroit  4;  dégrés  30  minutes  de 
hauteur  du  pôle ,  on  n'auroit  qu  à  voir  la  différence 
de  chaque  hauteur  du  Soleil  entre  Ib  45^  &  le  44^  dér 
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gré  de  latitude  y  &  ajoutant  la  moitié  de  cette  dfFé- 
rence  à  chaque  hauteur  du  4)^  degré ,  on  auroit  la 
hauteur  du  Soleil  jpour  le  43^  degré  &  demi  de  la- 
titude. Si  cette  latitude  fe  trouvoit  de  4}  degrés  45 
minutes,  il  faudroit  ajouter  au  4}*  degré  les  trois 
quarts  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  43^  & 
le  44^ degré  de  latitude;  ainfl des  autres  proponions. 
Comme  nous  avons  fumfamment  expliqué  Tufage  de 
ces  Tables  dans  la  Seâion  II  »  Chap«  X^  nous  nen 
dirons  pas  davantage. 


De  la  Table  des  angles  horaires  du  Cadran 
horifontal. 

48^.^^X017$  avons  parlé  afTez  au  long  dans  ta  Sec* 
JLlI  tion  II,  chap.  IV,  du  calcul  des  angles  ho- 
raires du  Cadran  horilontal.  Nous  v  avons  enfeigné 
non  feulement  i  fe  fervir  de  la  Taole ,  mais  encore 
à  la  faire  foi -même.  Mais  pour  épargner  la  peine 
de  £dre  ce  calcul,  nous  donnons  un  nombre  de 
Tables  calculées  de  10  en  10  min.  de  degré  pouc 
plu/ieurs  élévations  du  pôle ,  qui  peuvent  fervir  t>ien 
au-delâ  de  Tétendue  de  la  France  :  elles  ne  font  que 
de  ^uart  en  quart  d'heure.  Si  on  les  vouloir  de  5  en 
5  minutes,  on  pourroit  les  calculer  foi-mcme,  com- 
me nous  l'avons  enfeigné  ^  ce  c[ui  eft  dans  les  Ta* 
blés  fera  toujours  autant  de  fait.  Si  la  latitude  où 
Ton  veut  faire  le  Cadran  fe  trouvoit,  par  exemple  » 
de  44  degrés  5  minutes,' ce  qui  n'eft  point  dans  au- 
cune àet  Tables  que  nous  donnons ,  il  faudroit  pren- 
dre la  moitié  de  la  différence  de  chaque  angle  ho- 
raire ,  entre  le  44*  degré  de  latitude  Se  le  44^  dé- 
gré  10  minutes}  &  on  ajouteroit  cène  moitié  de  la 
différence  i  chaque  angle  horaire  de  la  Table  faite 
pour  le  44*  degré  de  laticade.. 


$f.t  Expiicatwn.&  ufagt  des  Toiles. 


De  la  Table  du  nombre  des  fécondes  dont 

une  Pendule  doit  avancer  ou  retarder 

chaque  jour^ 

4S7.1^rous  avons  expliqué. afTez^  long  tolâgtt 
I.1I  de  cette  Table,,  page  309  ^.noos  crofons 
qa'il  (eroit  inutile  d'en  parier  davantage. 


De  laTable  de  Inéquation  du  temps ^  calcula 
pour  chaque  degré  de  VEcUptique. 

4S8.^^£TT£  Table  eft  dans  le  fond  la  m&me  que 
V^  celle  de  la  page  ^o^  ^  toute  k  diffirence 

2uHl  y.  a  9  c'eft  que  celle  que  nous  dotmops  :à  la  fia 
e  ce. Traité,  marque  le  nombre  des  minutes  &.des 
fécondes  d'équation  convenable  i  chaque  dé«:é.  de 
PEdiptique  ou  des  (ignés  du  2Lodiaque  y.  &  cdle  de 
la  page  101  ne  les  indique  que  de  trois  en  trois  de- 
grés de  chaque  fîgne  :  mais  fi  on  vouloir  conftiuita 
une  Méridienne  cm  temps  moven,  &  que  Ton  vou- 
lût y  marquer  les  iignes  de  deux  en  deux  dégrés, 
pour  une  plus  grande  préciiion ,  ou  bien  de  5  en 
)  ,  ou  autrement ,  il  faudroit  pour  lors  fe  iervir  de 
cette  Table  ;  en  ce  cas  ,  celle  de  la  page  101 ,  feroit 
inutile. 

48  9.  Dans  cette  dernière  Table  on  n  a  point,  mar* 
que  la  déclinaifon  du  Soleil  correfpondante  aux  dé-* 
grés  des  fignes ,  puifqu  elle  eft  la  même  que  le  mon- 
tre la  Table  intitulée  :  De  la  déclinaifon  du  Soleil 
pour  tous  les  dégrés  de  VEcUptique.  On  y  trouvera 
feulement  Téquation  du  temps  convenable  à  chaque 
degré  des  fignes  \  cette  équation  eft  marquée  en  mir 
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iiutes  Se  fécondes  :  on  n  aura  qu'à  réduira  les  mi- 
nutes en  fécondes ,  donc  on  prendra  le  cinquième  , 
icc.  comme  il  eft  expliqué  »  Chap.  IX ,  Seét  IV. 


DE  LA  CABTE  DE  LA  FRANCE. 

tja/^N  remarquera  dans  cette  Carte  des  lignes 
Vâ^  droites  qui  vont  du  Septentrion  au  Midi, 
ou  du  haut  en  bas  \  &  d'autres  qui  coupent  celles-ci 
\  angles  droits ,  &  vont  de  l'Orient  à  l'Occident , 
c'eft-à-dire,  de  droite  à  gauche,  &c  font  courbes. 
Les  premières  repréfentent  des  Méridiens,  &  les 
fécondes  font  appellées  parallèles.  On  remarquera 
encore  des  divinons  aux  quatre  côtés  qui  terminent 
la  Carte  :  celles  qu'on  voit  aux  bords  fupérieur  &c  in- 
férieur, c'eft-à-dire,  au  Septentrion  &  au  Midi, 
font  les  dégrés  &  minutes  de  longitude  de  cinq  en 
cinq  minutes  ^  &  celles  qu'on  voit  à  droite  &  à  gau- 
che ,  c'eft-à-dire ,  à  l'Orient  &  à  l'Occident ,  font  les 
degrés  ôc  les  minutes  des  latitudes  de  cinq  en  cinq 
mmutes.  L'intervalle  d'un  Méridien  a  l'autre  eft  un 
degré  de  longitude  y  &  la  diftance  d'un  parallèle  à 
l'autre  eft  un  degré  de  latitude. 

491.  Notre  principal  deflèin ,  en  donnant  cette 
Cane ,  a  été  d'y  faire  remarquer  la  latitude  des  lieux 

2ui  ne  font  point  dans  la  Table  des  principales  villes 
z  t Europe.  Voici  comment  on  fera  pour  la  trou- 
ver :  on  pofera  une  pointe  d'un  compas  ordinaire 
fur  la  marque  qui  repréfente  le  lieu  dont  on  veut 
{Ravoir  la  latitude  j  (  c'eft  ordinairement  un  o.)  On 
fera  aller  l'autre  pointe  fur  la  première  courbe  ou 
parallèle  qu'on  trouvera  au  deffous  par  le  plus  court 
chemin  :  on  portera  cette  diftance  du  compas  ainfî 
ouvert  au  bord  d'un  côté  de  la  Carte ,  fur  les  divi- 
sons qu'on  y  voit,  pofant  une  pointe  fur  le  bout  de 
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la  même  combe  ou  panilele»  &  rauie  poiiittliMti^ 
queia  foc  ^es  divifionSy  de  combien  de  minmes  de 
degré  eft  la ladcude  de  ce  liea»  auxqadks  oa  qoa« 
teia  le  nomlxe  de  degrés  défigné  par  le  chifie  pofll 
au  bouc  de  cette  courbe  ou  parali^  Mais  fi  roa 
veut  fçavoir  avec  {dus  de  précifion  le  aooibie  de 
minutes  de  la  latitude  »  on  [portera  rouvermit  du 
compas  fur  l'écheUe  Géométrique  gravée  au  Iwr  dfe 
la  Gute ,  laqtteUe  contient  toutes  les  (o  mûniKS 
qui  divifent  un  degré  de  latitude;  au  lieu  que  edki 

3ui  fi>nt  aux  c6cés  de  la  Carte  ne  les  défig^iemqae 
e  cinq  en  cinq.  On  trouvera,  p^  )}»  le  *"**»«fff 
de  £e  fervir  d'une  échelle  Géomécôque. 
^  Exemple.  Si  Ton  veut  avoir  la  latitode  d'Amboife^ 
ville  de  la  Touraine  fur  la  Loire,  on  prendra  àfec 
un  compas  la  diftance  depuis  la  marque  qui  indique 
lapofîtiond'Amboife  julquau  parallèle  prochain  ft 
intérieur,  qui  eft  marqué  47  à  droite  fie  i  gauche 
de  la  Carte  j  &  portant  cet  intervalle  fur  les  dm^ 
(ions  à  droite  ou  à  gauche ,  8c  encore  mieux  fiir  Té- 
chelle  Géométrique ,  on  trouvera  environ  a  5  parties, 
qui  feront  15  minutes  j  ainfî  la  latitude  d'Anboiie 
fera  reconnue  de  47  dégrés  1 5  minutes. 

491.  La  longimde  &s  lieux ,  laquelle  n*eft  pas  fi 
nécefTaire  dansisi  Gnomonique ,  eft  comptée  du  Mé« 
ridien  de  Paris  à  l'Orient  ou  à  l'Occident.  Pour  la 
trouver ,  on  pofera  une  règle  dans  la  direâion  des 
Méridiens ,  &  qui  touchera  la  poHtion  du  lieu  dont 
on  voudra  avoir  la  longitude.  Cette  règle  touchanc 
les  divifions  ou  les  graduations  fupérieure  &  inférieure 
de  la  Caae  en  des  points  correfpondans ,  on  trou- 
vera facilement  la  longitude ,  en  comptant  fur  ces 
divifions,  pour  chaque  intervalle  blanc  ou  noir  5 
minutes  depuis  le  Méridien  prochain  vers  Paris. 
Par  exemple ,  la  règle  étant  pofée  pour  Amboife , 
comme  nous  venons  de  le  décrire  ^  elle  laifTera  quatre 
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lâivîfions  depuis  le  Méridien  prochain  vers  Paris, 
marqué  x  en  haut  &  en  bas,  leiquelles  vaudront  20 
oiinoies;  ainfi  la  longitude  d'Amboife  fera  d'an  de- 
gré xo  minutes  à  l'Occident  de  Paris* 

493*  La  connoifTance  de  la  longimde  ài^s  lieux 
peut  être  fort  utile  en  bien  des  occaiions.  Nous  n  en 
parlerons  ici  que  relativement  aux  Horloges.  Une 
Montre  qui  feroit  parfaitement  réglée  ,  &  qu'un 
Voyageur  auroit  mife  exaâement  à  l'heure  en  partant 
de  Paris ,  doit ,  en  arrivant  à  Àmboife ,  avancer  de 
5  minutes  lo  fécondes ,  parce  que  le  Soleil  emjploye 
4  minutes  à  parcourir  un  degré  de  longitude.  A 
Breft ,  la  Montre  avanceroit  de  ^f  ^^'  :  au  con- 
traire la  Montré  retarderoit  à  Strasbourg  de  1 1'  45^ 

494.  On  peut  encore ,  au  moyen  de  cette  Carte , 
trouver  les  diftances  refpeâives  des  différens  lieux 
qui  y  font  compris ,  en  fe  fervant  de  l'échelle  con- 
venable. Par  exemple ,  pour  avoir  la  diftance  de  Paris 
à  Tours ,  on  preiuura  avec  le  compas  Tintervalle  corn- 
pris  entre  ces  deux  villes.  On  portera  cette  ouvcr-- 
tare  fur  l'échelle  \  on  trouvera  environ  jy  lieues  d'une 
heure  de  chemin,  ou  de  10  au  degré.  On  trouvera 

aue  de  Strasbourg  à  Smtgard ,  il  y  a  1 3  à  14  milles 
'Allemagne,  en  fe  fervant  de  l'échelle  des  milles 
d'Allemagne  \  ain(i  des  autres. 

49  5 .  On  doit  remarquer  qu'il  peut  fouvent  arriver 

3ue  le  chemin  qu'un  Voyageur  doit  parcourir  pour 
lier  d'un  lieu  à  un  autre,  fera  beaucoup  plus  long 
3ue  leur  diftance  trouvée  dans  la  Cane ,  à  caufe  des 
étburs  qu'il  fera  obligé  de  faire.  Cette  diftance  qu'on 
prend  ainfi  avec  le  compas ,  eft  toujours  fuppofee  en 
droite  ligne.  Mais  il  faudra  y  ajouter ,  pour  le  Voya- 
geur, environ  un  cinquième  de  plus  dans  les  pays 
plats ,  &  environ  un  quart  de  plus  dans  les  pays  de 
montagnes.  Par  exemple ,  dh  a  trouvé  dans  la  Cartç 
la  diftance  de  Paris  à  Tours  d'environ  $7  lieues,  il 
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Êiudit  7  ajouter  enviioa  7  lieues,  qui  finit  !•  dÉI 
quieme  à&  i7i  cette  diflance  iënt  doiic  <f 
44  lieues.  Le  chemin  de  Paris  à  Tenus  ift^ 
pars  plat}  s'il  eût  été  dans  des  montagMa^'l 
foUtt  ajouter  9  lieues  au  lieu  de  7.     jf  •- 
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BLE  de  U  £fférence  des  Méridiens ,  eh  heures  & 
grés  ,  entre  l'Obfervatoire  Rayai  de  Paris  &  lesprin^ 
MttxLieuxdela  Terre ,  avec  leurs  latitudes  ou  hauteurs 
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o 


or* 

or. 
or* 
oc* 
orn> 


jo*  7 
oôf  If 
43*  18 
44*  ** 
î6f  43 

43*  3! 


E£uii  <lu  Pôle,, 


M.     5. 


1    S. 
10 

S7 

7 
o 


Ï5 

îît  4î 
36*  35 

31^  Il 

î6*  49 


44 
O 

13 
10 

20 
30 


49*  Sî 

52*  ai 

43*  ^7 
47*  18 
4S*  39 
43*  34 


38 
4Î 

3 


'3 
34 


4J*   40 

50*   17 

4» 


'5 

o 

33 

30 


44*  5Î 

43*  î8 

47*  +7 
+7     SS 


lO 

46 

J  + 
0 

O  s. 


.3  38 


NOMS 

DES 

LIEUX. 


Bayeux.  . 
Bayonne. 
Beauvais. 
Berlin.  . 
Beâmçon. 


Beziers.    •     • 
Blois.     «       •      '• 
Bologne,  StcPttront. 
Bordeaux.     .       . 
Boulogne ,  Picardie. 


Bourges. 
Breflaw,Si7f/r. 
Brelh 
Bruxelles. 
Buenos-Ayres.  • 


Cadiz.       •         • 

Caen. 

le  Caire ,  Egypte. 

Cahors.       •       • 

Calais.       .         • 


Cambray.      .      . 

Candie. 

Cap  de  Bonne-Erpér. 

Cap  Vert.    .     .     . 

CarcaHbnne 


DîfllrcDcc  île*  Méridien* 


O*        1 

o*  44 
o*   14 


10   oc, 
I    oc. 

yo   ot. 


m  dif^. 


D.    M, 


î      3 

o  ly 
II     ^ 

î   4Î 


o*    4 
o*  5e 

o*     1 


Jp  Cf. 

5  or. 

39  0^^ 

5>  0^, 


,9     » 

o  43 


o*  17 
o*  8 
4*     3 


14  0r, 

15  or. 

23  PC> 

7  or- 

15  af. 


O 

14   4! 

6  51 

2     1 

60  .51 


o*  33 
o*  10 
1*  ^6 
o*  3 
o*      1 


1%  oc* 

47  <'«^- 

1^  or. 

33  «'^' 

56  ce. 


8    II 

i   42 

29      ^ 

o  29 


o*  3 
i*  31 
1*  4 
1*  iS 
o*     o 


3Ï  ^^' 

40  0r. 

Q  crc 

3  cr. 


o  54 

îl  58 

16  î 

19  30 
c 


Cartagêne,  Amérique. 
Caftres    .     .     .     .     . 


Caye  S.  Louis ,  Amériq, 
Q^yenne,,  Amérique,  . 
Chrilons  fur  Marne,    , 


î*   II 
O*      o 

o*     8 


5  oc. 

21  pf, 

44  oc. 

10  oc. 

9  or. 


77  4^> 

o  5 

7Î  ^^f 

Î4  3f 

2 


Chiilo!!  ^fur-bdà/i£. 
Chandernagor,  .  . 
Chartrcii.  .  •  . 
Cherbourg.  .  .  . 
Civita-Vecdiia.     . 


^^    10 

5*   44 
c*     3 

c*    If 

c*  37 


6  ar. 

37  û^' 

14  Of» 

Î3  ^'^^ 

45  t^r. 


i  3" 

86  9 

3  5?5 

9  16 


D«      M.    5. 


JUarudes  ou  hïQ- 
tcucs  ëii  Vole* 


49' 

4?* 

h** 

47* 


16  |0 
a?  il 

Ji  30 

ij   45 


43^ 

47* 
44* 

44* 

ïyj# 

4S* 
50* 


iQ  4t 
4Î    M 


4  î» 

I  o 

lî  o 

51  o 

1$  7^6  VU 


î6t 
4?* 

44* 


31      7 

Il    ÎO 

"x   jo 

J7    îi 


H* 
14* 


lO^JO 

iS   45 

ss  is  "M, 

4J      o    S. 
it   j.r 


4* 
4S* 


1^    ÎJ 
37    10   3. 
19     O 

56  O 

57  1* 


46* 

12* 

4S* 

„4S^* 


46   50 
p    26 

26   49 

38    ^ô 

î   ^4 


ÏTOMS 

DES 

LIEUX. 


DiâîreiTfC  des  M^idicm. 


tn  (fmpi\         ifn  dt'gr, 


H,    H,     S. 


i 

j     rcuj:s  dn  Pôle. 


D*     M 


tout,  Auvirgn€t  • 
;pe.      .     ,     ,     . 

TtRm  m  * 


fvie* 


>e. 


.  Srctagnu 

.erque,  .   » 
bourg,  ,    . 


on.     «     » 
om ,  Armémt. 

lèche..    , 


nce. 


5*    o 
o*    7 

i*  46 


Q 

on 

0  45 

0 

or. 

4  4^ 

0 

or. 

75     t 

Î3 

or. 

I  ,î 

14 

or* 

16  3^ 

o*  41 


'5 
10 


o^  13 


4-1  or, 
10  oc. 
o  çr. 
44  <>r. 
j6,  oc» 


10  ï< 

3  4- 
17  30 
16  11 

1    ^^ 


o^  10 

o*  16 
o*    o 


3  <?c. 

çtj  or. 

25  OCt 

41  oc. 


1    if 

1  42 

4  * 
o      1 

5  ^5 


o*  16 

o*     4, 

ot  Î7 
o*     9 


36  or. 

45  oc. 

ç  or, 

5^  oc. 


4    9 

46  16 

1   II 

X   28 


o^  34 

o       2f 

O*  17 
o*     î 


48  or« 
26  or* 
39  ûf. 
3j.. 


14,  5S    t?r< 


8  45 
6  ti 
4M 

3 


4^ 


ÎVÈ»        ■        *      • 

ville»    •     •     , 


Qt    17 

4*  4Î 
ût  37 
o*  if 


3 

ôr. 

0 

or. 

40 

or. 

:i 

or, 

Of^,, 

6 
4 

71  ^5 
9  »S^ 
3  J7 


awkhp 
oble, 
Uem 
tftadf. 


18 
9 


2     la 

o*  36 


14 

or. 

10 

oc. 

31 

or* 

Q 

or. 

10 

or. 

4,36 

3   i4 
33     O 

9    a 


^  D, 

M, 

s. 

45* 

46 

4r 

îo 

ïï 

0 

36* 

4» 

53  * 

43* 

57  55  S 

41* 

0 

0 

Î5 

4a  4J. 

49* 

1. 

5<> 

,50 

10- 

0 

Wt 

ja 

0 

43* 

41- 

13   . 

4y* 

55 

ï7- 

47* 

'9 

11 

4â* 

33 

9 

îi* 

1- 

4 

Î5 
44* 

il 
34 

0 

0 

]<4  ï6 

35 

49* 

t 

^4 

44* 

54 

0 

.7* 

41- 

0 

4J*  46 

30 

jfl 

6 

10  : 

,3* 

lé 

3 

;.* 

î 

0 

14* 

35 

9 

^4* 

55 

0 

M 

u 

a 

15* 

3' 

0 

Î7f 

4» 

0 

ta* 

5» 

II 

■tî* 

19  at 

'(i* 

î8 

30. 

4Ï* 

»i 

49 

îl 

10 

0 

I48*  4< 

0 

Yii 


34<» 


NOMS 

DES 

LIEUX. 


Ifle  de  r  Afcenfion. 
Ifle  de  Bourb.  S.  Denis. 
Ifle  de  Fer ,  au  Bour^. 
Me  de  Fr. ,  P.-Louis. 
Ifpahan ,  Ftrfe»     . 


Kebec ,  Canada» 
Landau.      •      • 
Langres,     • 
Laon.       • 
Laufane.      •      • 


Leâoure.     • 
Leipfick. 
Liège.       .     . 
Lille ,  Flandres, 
Lima,  Pérou» 


Limoges. 
Lisbonne. 
Liiicux.     • 
Louisbourg. 
Londres. 


Luçon. 

Lunde ,  Scanie» 
Lyon. 

Alacao ,  Oiine^ 
Madrid.      .     . 


Malaca ,  Indes, 
Malines.  .  , 
Malte. 

Manille, //?</«. 
Marseille. 


IMartiniq.  Ctt/^t'/rc. 
Mayence. 
IMcaux.      .      .     . 
Mendc,      .     ,     . 
Menin 


ob* 


Diflltence  dci  Méridiens. 


1 

M  ttmfS*        1 

H.  M. 

S. 

I*  , 

16 

OC. 

3*  3* 

40 

or. 

I*  19 

3J 

oc. 

3*  40  3» 

or. 

î  1* 

0 

or. 

4*48 

5» 

oc. 

0*  23 

10 

or. 

0*  Il 

58 

or. 

0*  ç 

10 

or. 

0*  17  41 

or. 

0*  6 

5* 

oc. 

0*  40 

G 

or. 

0  13 

0 

or. 

0*  1 

57 

or. 

5*,^ 

38 

oc. 

0*  4 

«9 

oc. 

0*  45 

50 

oc. 

0   8 

20 

oc. 

4*  9 

0 

oc. 

■0*  y 

41 

oc. 

0*  14 

1 

oc. 

.ot  44 

5 

or. 

0*  , 

S9 

or. 

7*  M  4Ï 

or. 

0*  14 

18 

oc. 

«{*  39 

0 

or. 

a*  8 

15 

or. 

0*  48 

34 

or. 

7  T2 

0 

or. 

0*  Il 

9 

or. 

4*  13 

15 

oc. 

<5  i4. 

0 

or. 

0*  i 

10 

or. 

I  o*     4  38    or. 
!  0"*^     3     9    or. 


'   ceundaPoIe. 


D.    M.    S. 


7*  57 
*47 


46*  55 

47*  5* 
49*53 
46*  31 


43*  5^ 
fît  19 
fo  36 
fo*  57 

II*       X 


45*  49 
38*  4» 
5  49  ïi 
45*  53 
51*  3« 


4<^  »7 
55t  4î 

{45*  45 
II*  12 
'40*    ly 


[n*    X 

[35*  S4 
14  30 
43*   17 


14*  43 
49  54 
48*  $7 
44*  30 
50*  47 


J4» 


NOMS 

DES 

LIEUX. 


AActt» 

Meacpie  »  Amhdqui. 

Mîlat 

Modenob     •    «    « 
Mont.    •    •    •    • 


MooipeOitr. 
Blofcow.     , 
Mofunts* 
Munich.     • 
Naimii;     . 


Nancy.     • 
Nantes.     • 
Naptes. 
Nadbonne« 
Nevers.     . 


Nice«  •  .  .  . 
Nîeupoit.  .  .  , 
Nifines. 

Nouvelle  Orléans* 
;Noyoa.     •     .     . 


iNufCBibefg 
fOIinde»  Bréfil. 
Orange.     . 
iOrléans.     .     . 
Oftende.      . 


Padoae.     .     .     . 
ïaris  ,  â  rOhfervaioîrr 
Pau  ,  <M  Biarn. 
Pékmf  Chine. 
Perigueux. 


Perpignan. 

S.  Petersbourg. 
I  Pezenas.    • 
I  Fie  des  Açores. 

Pic  de  TeneriE 


Difllitn 

cedi 

S  Mi 

màmfs^ 

H.    M. 

S. 

O*    IJ 

*4 

or. 

7"f  i 

o 

oc. 

O       1$ 

o 

or. 

of  3  J 

30 

or. 

o*    6 

*^ 

or. 

o*    é 

II 

or. 

t*  il 

4f 

or. 

0*     4 

0 

or. 

o     )7 

0 

or. 

0*    lO 

-   -     ♦ 

6 

or. 

o*  i; 

x6 

or. 

0*  i; 

M 

oc» 

0*^  47 

55 

or. 

0*.      X 

41 

or. 

0*       J 

18 

or. 

o*   ly 

4^ 

or. 

o*     1 

40 

or. 

0*    8 

f 

or. 

g*     9 

15 

oc. 

o*     X 

4J 

or. 

0*  )4  y<f 

or. 

J.       }0 

0 

oc. 

0*      y 

44 

or. 

0*       I 

43 

oc. 

o*     1 

lO 

or. 

:©♦  }8 

11 

or. 

o*    o 

0 

* 

0*      J 

T^ 

oc. 

7*  }6 

10 

or. 

o*     6 

i8 

oc. 

o*  T 

i^ 

or. 

!*,. 

0 

or. 

•      4  3* 

or. 

X         t 

Q 

oc. 

1*1, 

18 

oc. 

digt. 


D.    M. 


3   51 
10^  o 

7  c 

8  55 

I    57 


I    5^ 

I 

9   IH 

1   51 


5   \ 

5    54 

II   54 

o  4c 

o  45> 


4  57 
o  1 
1 
^1  15 
o  41 


8  44 

57  30 
1  i<$ 
o    lé 

o  35 


5  3^ 

o 

^  *^ 

114  3 

I    37 


0  34 
18     o 

1  8 
}o  3c 
.18  51 


Uliradft  ou  hta- 
ceurt  du  Pâle. 


O.  M.  S. 


4,^ 
lot 
45 
44 


45'^ 
55* 
4^ 
48 


+8* 
47* 
4ot 

4)* 
4«* 


4)'' 
4)^ 


4?" 


4Jt 

44* 
47* 


4J' 
48* 

4)t 
3,* 

4î* 


4**  41 


43- 
}8 
1»* 


O 

o 
o 

10 


4 
o 
o 


18 

17 

S  s. 


I 

3 
o 

I 
9   13 


54 
41 
35 
45 

37 


oM. 
17  S. 

4 
S5 


z6 

10 
o 

o 

10 


SS 

o 

40 

o 
54 


34^ 


N  OMS 

DES 

LIEUX. 


Poitiers.     .     .     . 

Pondichery     .     , 
Portobelo,  Améri^e, 
/rPuy.       .      .     . 
Qaanton^  Chine. 

Quînper.   •  »    . 

Quitta     .  .     . 

Rdms.     »  , 

Rennes.     .  .     . 

Riminî.     .  . 


Rîo-Janeïro. 
la  Rochelle.    .     . 
Rhodez.     .     .     . 
Rome  ,  â  S.  Pierre. 
Rouen.  .     . 


Saiotesv      •      .     . 
Saint-Brieux. 
Saînt-Flour.     .     . 
Ssûnt*Malo.    .     . 
Saiatc-Marthe.  AmeTi 


Sâint-Omer     .     . 

Samt  Paul  de  Léon. 

Salonîque. 

Seez     .... 

Senlîs. 


Sens.  .  . 
Siam ,  Indes. 
SHleron.  . 
Smyrne.  . 
SoifTons.     , 


Stockolm. 

Strasbourg 

Surate. 

Tarbe. 

Tolède. 


DiffcfCDCC  dci  Méridicni- 


m  lewffî^ 

H. 

M. 

S. 

o* 

8 

0 

0C» 

5* 

9 

50 

or. 

5* 

18 

40 

oc. 

o* 

6 

15 

or. 

7* 

11 

55 

or. 

o* 

^S 

50 

oc. 

f* 

11 

0 

oc. 

0* 

6 

ÎJ- 

or. 

o* 

16 

& 

oc 

o* 

40 

57 

or. 

î* 

0 

10 

oc. 

a* 

14. 

i? 

oc. 

o* 

0 

57 

or. 

o^ 

40 

37 

or. 

o* 

4 

59 

oc. 

o* 

II 

5^ 

oc. 

c* 

10 

M 

oc. 

o* 

? 

1 

or. 

o* 

17 

^9 

oc. 

5 

5 

58 

oc. 

o* 

a 

10 

oc. 

o* 

^S 

11 

oc. 

I* 

i^ 

II 

or. 

o* 

8 

41 

oc. 

o* 

I 

0 

or. 

0* 

î 

48 

or^ 

^ 

34 

0 

or. 

o* 

14 

^4 

or. 

I* 

39 

59 

or. 

o* 

3 

58 

or. 

I* 

3 

0 

or. 

o* 

II 

45 

or. 

4 

40 

0 

or. 

o* 

9 

6 

oc. 

o 

11 

4^ 

oc. 

t^àigr. 


77 
81 

'     I 
IIO 

80 

I 

4 
10 

45 
î 

o 

10 

I 


o 
18 
10 
53 
43 

^1 
M 

43 

1 

14 

5 
5^ 
14 

9 
15 


1 

5 

o 

4 
7<î 


o 

10 

1 
o 

Q 
98 

Q 


15 

5 
7a 

1 
5 


Latioides  oa  biii- 
teoctdu  fiole. 


D.    M.    & 


4^ 
II* 

9* 

45* 
^3* 


o* 
49*. 
48* 


55  o 
5^  5a 
51  ^ 
15.  * 
8     o 


58  M 
ij  17  M, 
14  jtf  S. 

5  45  M. 


4<* 

44* 
41* 
49* 


J4  10  S. 

XI  o 
Î4  ri 
i.6  t) 


4Î* 
48* 

«* 

ks* 

IX 


44  4J 
)i   II 

58  y^ 

x6  40 


yo^ 

48* 

4^* 
48* 

49* 


44  4^ 

40  f  5 

41  10 
5^  II 
Il   1) 


48* 
14* 
44* 

49* 


II  y^ 

18  o 

II  II 

18  7 

11  }i 


y9t 
48* 
lit 
43* 
\9 


10     o 

54  35 
10     o 

14     1 
50     o 


•a 


NOM  S 

DES 

LIEUX. 


ea. 

-    •    ^ 

rafe.  '.    • 


net.     .  .  i 
là  ,  Bàrkàrii. 
es.     .     • 
i«    .    •    ■ 
inus ,  Chiii. 

es.     •  • 

vie.     .  • 

?•   •  *•  • 
e.     . 

m.     •  « 

nne.     .     • 
Ules,    •    • 
le,  Aturicht, 
rs.     • 


bourg.     • 
mberg.  Saxe 
au  Pcrou. 


OiâèteacedesMériaieDs. 


H.    M.    S. 


6*  14 
o*  14 
o*      ) 

o*    i 


30  or. 
ij  or. 
16  or, 
3$  oc. 
35    oc. 


o*    li 

ô*  45 
o*    7 


II  oc, 

I  ^f. 

'O  or. 

10  or. 


4* 

î» 

57 

oc. 

0* 

to 

16 

oc. 

I 

IJ 

0 

or. 

0* 

i» 

10 

or. 

d* 

î? 

f« 

or. 

0* 

Il 

II 

or. 

d* 

•  55 

54 

or. 

0* 

0 

5.1 

oc. 

0* 

s^ 

10 

or. 

0* 

9 

^5 

or. 

!*• 

I 

50 

or. 

O* 

4* 

10 

or. 

0* 

40 

54 

or. 

4* 

54 

12 

oc. 

0*. 

X 

IX 

or. 

tndflgr. 


D.    M 


"  55 
3  54 
5   37 

0  54 
'    59 

S  35 
10  45 

1  45 
5   io 

74  59 


5 

I»  45 
4  47 
9  45 
3     3 


8  S9 

o  13 

14  X 

X    XI 

15  ^4| 


10  5  5J 
ib  14] 

75   5? 
o  55 


Udaidei  ou  hav- 
teundu  Pôle. 


M.  S. 


^5* 
48* 

45* 
45* 
47* 


50  50 

40  X7 

7  14 
X3  44  S. 


48* 
5** 
48* 
44* 
5  5^* 


4^  45 

55  40 
18   X 
51  30 
o  19  M. 


47* 
5^t 
45* 
451 

4^* 


39   14-  S. 

14  o 

45  i^ 
ij  o 

9   i« 


45^ 
48* 

48* 
^* 
5^* 


x(^  1^ 

48  18 

IX  48 
x8  54 
51  50 


55"^ 

51* 

17* 


54  15 

45  'O 
3^  15  M, 

51  ;  S 


:l 


J44 

• 

' 

Première  T«hle  des  Cordes  depuis  i  d^é  pifquày 

S 

io  degrés  ,  ^o«r  un  rayon  de  1000  panus,      1 

I 

M 

lotfS*  9 

61 

10  JO.     1 

z 

îi 

lïQl,    5 

6x 

lO^O.    1 

1 

104.     7 

îî 

II  jiî.  ^0  , 

«J  1 

1090.  0 

4 

IJ9.  C 

M  ; 

iî<îtj,  -î 

tf4 

IÎI9.  7     ' 

ï 

»74-  S 

îî 

1101.  S  ■ 

rfS  J 

XI 49.  1 

& 

109.  4 

5«S 

12,^5.    0 

«« 

1178.  6 

7 

144.  a 

17 

IZ^^i    1 

57 

1107.  X 

6 

279.  0 

3»    1 

1502,    J 

58 

iijff.  8 

5 

jtj.  8 

39    1 

IJÎS-  ^ 

6<) 

31<>f.    d 

lo 

Î48.  S 

40 

Tj68.    ï 

70 

»*94-  3 

II 

38}-  4  ; 

4t    ' 

1400*  8 

7* 

•  1^*1.  8 

iz 

41S.  I 

4i    , 

Hih  J 

71   * 

*3îï.  1 

ij 

4J1.  8 

43 

ï4^(j.  0 

7Î 

^379-  3 

14 

48>  5    : 
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Table  des  angles  faits  pur  la  Méridienne  &  les  lignes 
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Amplitude  du  Soleil  :.c*e(l  la  didance  entre  le  point  de  l'Orient 
ou  de  l'Occident  vrai ,  &  le  point  oii  le  Soleil  fc  levé  oa 
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rifon,  &  Tare  de  l'horifon  compris  entre  le  point  de  TOrienc 
ca  de. l'Occident  vrai ,  &  Tautre  point  od  le  Soleil  fe  levé 
ou  fe  couche  ,  e(l  l^angle  de  l'amplitude  du  Soleil  ;  cet  an-* 
f^e  change  chaque  jour ,  parceque  le  Soleil  fe  levé  &  ft 
couche  en  un  point  difFérenc  de  l'horifon.  Le  jour  de  cha- 
que SoUHce ,  foit  d'Hiver ,  foit  d*Eté  ,  cft  la  plus  grande 
amplitude  du  Soleil ,  qui  efl-  encore  différente  dans  chaque 
.  'Pays^  fclonla  différente  élévation  da.Pôle^  mais  le  joui 
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des  BqoiMyici  il  ii>  a  poim  a'ampbÉk  CB 
jdoimIc  ,  puccqoe  k  Soictl  &  kvc  ac  le  cou 
<k  rOntocft  deltkciacutnii.L'bmpliniaeeftaMclUe 
«rfmlor(qB*elkcft4acM  Je  fOiicKi  clic  cA  aMdUc 

^  Tcfi  vMdn»  M  fi»  cmc  Attiiog^ 


ufiuu  de  tsmflmd»  omvcMoccafc  i  umhmjm. 


Noos  n'cxpOquolis  |p4riat  cette  Aaclog^  ',  r'^CBfMle^l 
ibrt  fimpk.  IleftbM  decsMiéItiéfai  ftaimali  «afK- 
toiedftSoleil»  pow  ftrott  kt  pitfBJeiw.»  feriiiUr 
^'m  doit  flMifMr  fiir  ks  Cadtaas  «I 
Anttcmiiie,  ce  qoe  cTcft.  Cadran  pottaiff 


dc(ciiptioiu  44^-^441^.  wg 

Aatlo^e,  dates  bGtUMDoniqae,  ce  oBed^cft  powlaoriM 

de  tout  ce  qaiiegvdeks  CadnM  SoUri»  i«l-««t}.  ^f 

f'oy^r^.  Calcul. 
AogK }  ce  ^ue  c*eft.  f  i|«      | 

Angk  horaire ,  c'eft  celui  qvt  eft  fomé  cmie  la  wéndlcBÉa 

ou  la  fouftylaire  6c  la  liine  hotaiie.  Cha^  aif|B  iMUafat 

afonfoBiiiietaacentreduCadiaa,^^..SoflUBaK.i)Oi    tff 
Angle  da  Tenical  du  Soleil  atec  k  Mécidita.  Aaria  daies* 

ucal  du  Soleil  «  avec  le  plan  ▼erticali.Mx.  YeltwL  Aa|^ 

de  k  hanteur  du  SoldL  voy.  Haalieor  da  SohiL 
Aaneaa  aftionomiqoe ,  efpece  de  Cadnapdicadf  |  cb  fia 


c*eft  ;  (a  de(ctîpttciD  le  ibn  ufage.  <fO    445;,.  )oo 

Année  commane %  c'eft^oa  kpremieia  »  on  kncoode  ^of  H 
troifieme  après  k  biflestile.  H  eft  néceCùfeéBflMir  qérfk 
elle  eft  à  regard  dekbiflestik  ipottfeOtfkdclaTdUl 
de  la  déclinaifim  dn  SokiL  laf  •  %\% 

v0y.  Teiplication  des  Tables  \  ce  fiifet»  4^1.  M7 

Ad  carâique  (  Pôle  )  «  ce  que  c*eft.  41.    1 1 

Apparent  (  tcms);c'eft  k  même  ckoiêqaetems  TtaL  )49.  140 
Aqailon  ;  c*eft  la  même  chofe  que  Nord.  C'eft  Tna  des  fil- 
tre points  Cardtnaax. 
Arc  ,  en  général  »  eft  une  portion  de  ligne  courbe  ^  q^  fittC 
partie  de  la  circonférence  d*un  cercle»aft»  8  -  1^,  |  8»/asv. 
où  l'on  verra  que  le  mot  érc  eii  fourent  pris  poor  k  mac 
€mfU^  paroequ'un  arc  eft  la  BKfure  de  Tângle. 
Arcf  dcsiigocs»Cc(bhc  des  lignes  conches  qU  f^réAmal 


D  £  s    M  A  T  I  £  R  £  s.  ^s^ 

Ift  tiace  qnc  fait  le  Soleil  fur  le  plan  du  Cadran  ,  lorfqu*!! 
parcourt  tel  degré  de  tel  (igné  du  Zodiaque,  voy.  fignes 
du  Zodiaque,  &  tncort  points  des  (ignés. 

Arâiqnc  (  Pôle  )  ou  Septentrional ,  ce  que  c'eft.         41.     i  z 

Arithnéttque  \  il  faut  en  favoir  les  trois  ou  quatre  premières 
R^€«,  Prifact^  pag.  vy. 

ArmiDaire  {  Sphère  )  .  voy.  Sphère. 

Aftronomie.  Science  de  la  coonoifTance  des  mouvemens  ,  des 
diftancec ,  des  grandeurs  ,  des  périodes  ou  révolutions  6c 
des  éclipfes  des  Albes  ou  corps  célclle^ 

Atmofphere ,  quantité  d'air  immenfe  qui  environne  toute  la 
tetie  &  qui  caufe  la  réfraction  ,  vdy,  réfraélion. 

Auftral  9  ou  méridional ,  c*eft  la  même  chofe. 

Axt  do  monde  ,  ligne  droite  que  l'on  conçoit  pa(rcr  par  le 
centre  de  la  Terre  ou  do  Monde  ,  &  qui  fe  termine  aux 
deux  Pôles.  Ceft  autour  de  cet  axe  que  toute  la  machine 
do  mtmdeiàit  un  tour  en  vingt- quatre  .heures  d*Orient  ea 
Occident.  41.     n 

Aie  doCadran;ce  que  c  c(l,8c  fa  difFéren.  avec  le  ftyle.  ^9.  17 
Lc|  axes  de  tous  les  Cadrans,  auels  qu'ils  foient ,  doivent 
être  parallèles  à  Taxe  du  monde. 

Axe  do  Cadran  horifontal,  fa  matière ,  comment  trouver  fon 
ai^le  &  comment  lepofer.  144— 14^.     Si 

Axe  ou  Cadran  oriental  &  occidental.  158.     5^ 

Axe  du  Cadran  Polaire.  1^8.  100 

Axe  des  Cadrans  verticaux  déclinans  &  non  déclinans ,  dé- 
terminer fa  longueur  &  fon  angle,  14^  -  14e.  ijg 
manière  de  po(èr  cet  axe.                          147— -1  p.  160 

Axe  des  Cadrans  verticaux  (ans  centre.  180.  185 
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\kX9MtiL  (la  )  5  c'eft  on  des  douté  Signes  du  Zodiaque. 

Bditer  {\t)s  c'eft  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque.  On  la 
compte  ordinairement  le  premier.  Le  Bélier  flc  la  Balance 
(ont  les  deux  Signes  des  Eqninoxes  >  l'un  au  mois  de  Mars 
0e  Taotreau  mois  de  Septembre.  49.     i^ 

liflcxdk(  année  )  \  c'èft  Tannée  de  %iii  jours»  oui  arrive  de 
^ôatit  en  quatre  ans.  Il  y  a  une  Table  de  la  déclinaifon  du 
Soleil  exprès  pdur  les  années  biflcxtiles ,  voy,  l'explication 
des  Tables.  481—484.  31^ 

Bofcal ,  figniCe  Septentrional  ou  Nord. 

Booflble^  ft^.  Cadran  portatif  à  Bouflble. 

ttottflble ,  pour  prendre  la  déclinaif.  des  Plans ,  eft  un  mauvais 
iafthunest  peur  cela  le  oaa  mauvaift  méthode.  100.  n; 

£eij 
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V^iADRAN  Solaire,  il  y  en  a  de  pluficars  efpeces. 
Cadran    horifoncal  ,  manière  de  le  décrire  géométrlcjne- 
ment.  iij-117.     59 

—Manière  de  le  tracer  par  le  calcul.  ix8  — 14).  64 

—  Manière  d'y  conftruire  &  pofer  Taxe ,  voy.  axe. 
—Manière  de  loriencer  ,  voy,  orienter. 

Cadran  vertical,  méridional  &  fcptentrional  non  déclinans; 
manière  de  les  décrire  géomecriquemenc.  150.     I9 

—Manière  de  les  décrire  par  le  calcul.  151.     fO 

Cadran  oriental  &  occidental  -y  manière  de  les  décrire  géomé- 
triquement. 155  — 15^.     9l 
-^Manière  d» les  décrire  par  le  calcul.  160.    95 
Cadran  Equinoxial.  Sa  defcription.                 i<i— 16).     ^j 
Cadran  Polaire ,  fa  defcription  géométrique ,  par  le  calcul , 
avec  la  manière  deTorienter.                      16$ — 169.     99 
Cadran  vertical  déclinant  du  Midi  5  manière  de  le  décrite 
géométriquement.                                        101—101.  X17 
—Déclinant  du  Septentrion.                                    105. ^ix^ 

—  Manière  de  décrire  le  vertical  déclinant  du  Midi  par  le 
calcul.  •  104—150.   13e 

. — Manière  de  tracer  ce  Cadran  par  le  calcul,  ijx— 145.  iji 

—  Dcfcriprion  des  dcclinans  du  Septentrion.  144,  ijy 
Cadrans  verticaux  fans  centre  j  manière  de  les  décrire  ^  fi  le 

centre  n'cll  pas  fort  éloigné.  1^5—171.  174 

—par  le  calcul,quclqu'cloig.  que  fbit  le  centre.171- 178.177 
— Manière  de  faire  &  pofcr  Taxe  à  tous  ces  Cadrans,voy.axe» 
Cadran  incliné  ,  cecjue  c'eil,  avec  fes  notions  préliminaires. 

Manière  de  le  décnrc  géométriquement.  181  —  191.  18/ 
— Incliné  fupérieur du  Midi  &  infcr.  duNord.ijj- 197.  i^t 
— 'Incliné  fupérieur  duNord&  infér.  du  Midi.  198—^00.   I94 

—  Inclinés  orientaux  &  occident.leur  defcript.301— )0).  i^y 
—Inclinés  déclinansjleur  defctipc.  gcomctriq.  508  —  j  1 8.  loo 
— Manière  de  trouver  par  le  calcul  les  angles  des  Cadrans 

inclinés.  319     3J}.  105 

Cadran  portatif  à  Bouffolc,  fa  defcription  &  fonufage 

409 — 417.  17> 
Ca  ^ran  portatif  qui  marque  l'heure  par  la  hauteur  du  Soleil. 

Il  y  en  a  de  troi»;  c(peccs  ,  favoir  : 

—  Le  Cilindrc  portaiif,   voy.   Cilindre  portarif. 

— Celui  qui  fc  trace  fur  une  fui  face  plane  &  verticale  ,  fa 
defcription.     •*  454-438.  1^7 

— ^L'anneau  aftronomique  ,  voy,  anneau  aftronomiquc. 
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CaJrtn  portatif  analemmatiquc  ,  voy.  Arralemmc. 

Calcul  (  le  )  c'cfl  la  meilleure  de  toutes  les  nK^chodes  pour  dé- 
crire les  Cadrans  folaires  ,  &  même  Ton  peut  dire  la  feule 
bonne  ,  (i  Ton  veut  quelque  chofe  de  parfait  :  on  enfcigne 
le  calcul  néceffaire ,  aux  articles.  98 — m.     40 

Calcul  pour  chaque  Cadran  en  paniculicr^voy.  au  mot  Cadran. 

Calcul  pour  trouver  la  décUnaifon  des  Plans  ,  voy  Uéclînaif. 

Capricorne  ,  Tun  des  douze  (îznes  du  Zodiac^ue.  Lorfquc  le 
Soleil  y  entre  ,  c'cft  le  Solince  d'Hiver. 

Caraâeres  ou  figures  qui  déHgnent  les  (îgnes  du  Zodiaque  , 
voy.  fi.     15 

Cardinaux  (  les  quatre  points  )  ,  font  TOrient ,  l'Occident,  le 
Midi  &  le  Septentrion. 

Cane  de  la  France  ,  voy.  explication  de  la  Carte  de  la  France. 

Centre  du  cercle.  4.       i 

—Manière  de  trouver  le  centre  d'un  cercle.  57.     10 

Centre  du  Cadran  -,  ce  que  c'eft.  7  y.     ig 

——Manière  de  trouver  géomcttiquement  le  centre  du  Cadran 
pour  la  méridienne  horifontale.  }^i.  155 

—par  le  calcul.  j^j.  ijtf 

-^Manière  de  trouver  géométriquement  le  centre  du  Cadran 
pour  la  méridienne  verticale.  36^.  13  g 

—Par  le  calcul,  3^7.  ijg 

Centre  divifeur.  71.  ig 

Cercles  de  la  Sphère ,  voy.  Sphère. 

Chajpelle  ou  Chape ,  petit  cône  creux  adhérent  au  milieu  d'une 
aiguille  aimantée  pour  la  foutenir  librement  fur  le  pivoc 
de  laBouffole. 

Chapiteau  du  Cadran  cilindrique  portatif.  415.  Z90 

Chariot ,  ou  grande  Ourfe  ,  voy»  Ourfe. 

Chaffis  pour  faire  un  Plan  à  tracer  une  méridienne  horifonralc, 
fil  defcripcion.  3  H  •  1  ï  5 

Cilindrc  portatif,  efpece  de  Cadran,  fa  defcription  géomé- 
trique, fon calcul  8c  fa  figure,  423-433.   190 

Circonférence  du  cercle  ,  ligne  courbe  qui  le  termine  tout  à 
Tentour.  On  conçoit  tous  les  cercles  de  la  Sphère  divifés 
en  3^0 degrés,  &c.  j.       3 

—Il  y  a  de  grands  cercles  dans  la  Sphère.  40.     1  \ 

voy.  Sphère. 

Commune  (  année  ),  voy.  année. 

Compas.  Il  en  faut  de  plufieurs  fortes  te  grandeurs  pour  la 
pratique  delà  Gnomonique.  87.     ii 

Compas  de  proportion  ,  fon  ufage.  381— 38e.  150 

Compas  à  verge,  fa  defcript.  fa  fig.  &  fon  ufage. 9 5— 97.     ly 

6omplément  d'un  arc  00  d'un  angle.  13.      < 

Eeiij 


^n  TABLE 

Concave  ,  Tuperficle  courbe  &  creufe  comme  le  dedans  d^nae 
boule  ,  ou  même  la  courbure  dune  fimple  ligne. 

Condellation^aflembUge  d'uncenain  nombre  a  Etoiles,  au- 
quel on  a  donné  un  nom.  Les  lignes  du  Zodiaque  fonc  de 
conftcUacions* 

Conftruâion  (  lignes  de  ) ,  elles  font  ordbairemenc  marquées 
par  des  points,  ce  qui  figuifie  qu'elles  ne  fcrrenc  dans  les 
ngures  quafin  de  faire  voir  les  opérations  qu'il  faut  faire 
pour  trouver  celles  qui  font  eflentielles  ,  &  qui  doivent  de- 
meurer. Enfuice  on  efFaee  les  iijgnes  de  conftiuâion. 

Conftruâion  des  figurer  géométriques.  M**) 7*      S 

Convexe ,  fuperficie  courbe  relevée  en  bolTe  comme  le  dehors 
d*une  boule. 

Corde  d'un  arc  ou  d'un  angle.  ii.      i 

CorreéHon  pour  la  méridienne  hori(bntale  ^  voy.  néridicnoe 
horifontate. 

Correfpondantes  (  hauteurs  )  «  voy.  hauteurs. 

Cubique  (  racine  ).  Son  extraâ. parles  Logarithmes.  Poy.  log. 

Coucher  du  Soleil ,  voy.  lever  du  Soleil. 

Curfeur,  c'eft  une  petite  pièce  que  Ion  fait  glifler  le  long 
d'une  rainure  ou  fcnce  dans  le  Cadran  analemmatiq.447-  »  )? 


JL/ecLiMAisoN  du  Soleil,  cequec'cft»  57— f 8.   if 

— Manière  de  s'en  fervir.  189.  xif 

—-Plus  ample  explication  delà  déclinaifi»n  du  Soleil»  v(9y, 
l'explication  des  Tables.  481^484.  ix6 

Déclinaifon  des  Plans  verticaux ,  manière  de  la  trouver,  éunc 
aflîiré  du  moment  de  Midi.  1 77.  107 

— Autre  manière  par  le  calcul.  18}— 199.  i  !• 

DéclinaifondcsPlans  incUnés,comm.  la  trouver.  504— J07.  I97 

Déclinaifon  deTAiman  ou  de  l'aiguille  aimantée,  manière 
de  la  corriger  lorfqu'il  eft  nécc/faire.  414.  184 

DécUnatoire  c(ï  un  inihument  pour  trouver  |a  déclioaifou 
des  Plans.  Comme  c'cft  une  mauvaifc  mécliodc  de  s  en 
fervir  ,  nous  n'en  donnons  point  la  defcription. 

Dégauchi ,  on  le  dit  d'un  Plan  lorfqu'il  eft  bien  droit  &  bien 
plan  .  de  façon  qu'en  appliquant  une  règle  pardcfTus  en  tous 
icns  elle  touche  partout.  C'cft  ainfi  que  doivent  ctrc  totis 
1rs  Plans  fur  Icfqucls  on  trace  des  Cadrans  folaires. 

D^monftrarion ,  nous  entendons  parler  de  la  démonftration 
Mathématique.  C'eft  une  ptcuvc  évidente  que  Ion  donne 
que  ce  que  Ton  expofe  eft  vrai  ,  ce  qui  fc  fait  par  Tcxpli- 
catioa  des  principes  tlicoriqucs  fur  Icfquels  on  fe  fonde. 
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dan&ralcmenc  y  fe  die  de  deux  ooincs  tocalemcnt  oppofés  , 

comme  les  deaz  Pôles  de  la  Sphère  ou  du  monde  qui  fooc 

dîamecraicmenc  oppofés. 

Diamètre  d*uD  cercle.  é.       | 

Demi  diamètre  ou  rayon  ,  c'eft  la  même  chofe.  ?•       j 

Différence,  en  général,  figoifie  l*czcés  ou  le  furplus  ,  ou  i*ez- 
cèdent  d'un  nombre  ou  d'une  quantité  ,  au-deflus  d'un 
antre  nombre  ou  quantité  :  par  exemple  ,  la  différence  en- 
tre ^  &  1 3  cft  4 ,  parceque  1  )  furpade  9  de  4  ;  ainfi  pour 
avoir  la  différence  entre  deux  nombres,  il  £aut  fouftraire 
le  plut  petit  du  plus  grandie  rcfte  eft  la  diff!$rence  ou  l'excès. 
Différence  des  méridiens  ou  des  longitudes  aux  Cadrans  ,  ce 
que  c*eft«  104.  i)o 

«——Manière  de  la  trouver  pour  les  Cadrans  verticaux  par  le 
calcuL  107.  1)1 

»— — Son  ufage  pour  le  calcul  des  angles  horaires  des  Cadrans. 

verticaux.  109—110.   i)| 

Différence  des  Méridiens  entre  Paiis  êc  les  principaux  lieux 
de  la  terre,  voy,  l'explication  de  cette  Table.  )itf 

Dîftance  du  Soleil  au  Pôle  élevé  ou  Septentrional.  6$.  16 
—Autre  explication  de  la  diftance  duSoleil  au  Pôle.41 9.  xï6 
Dîftance  du  Soleil  au  Zénit.  64,     16 

Divifîon  ,  quatrième  règle  de  rarichmécique.  Il  eft  bien  con- 
venable de  la  favoir  pour  certaines  opérât,  de  laGnomonique. 
Dreffé  ^  ou  bien  droit  ou  bien  plan ,  c'eft  la  même  chofe. 

£ 

JujCHxlii  des  parties  égales.  Manière  de  la  fiiire.  9^.  90 
•«^Manière  de  la  lire  ou  de  la  connoitre,  à  la  fin  du  mène  art. 
•— — UCige  de  l'échelle  des  parties  égales  pour  faice  tel  angle 

que  l'on  voudra.  114— m.     51 

pour  trouver  de  combien  de  degrés  eft  un  angle  déjà  fait, 

par  Téchelle  des  parties  éeales.  i  to  -  1 11.     5  ^ 

Ecnelle  de  cordes  »  fa  conftrudion  &  (on  ufage.  97.  34 
Hdiptique,    ce  que  c'eft.  ^         4^-48.      li 

Ecreviite  ou  Cancer  ,  c*eft  un  des  douze  Signes  du  2^diaque« 

Lorfque  le  Soleil  y  entre ,  c'eft  le  Solftice  d'Eté. 
Ecroatr,  c'eft  durcir  au  marteau  les  métaux,  comme  l'or  , 

l'argent ,  le  cuivre ,  6:c. 
Elévaaon  du  Pôle ,  voy.  hauteur  du  Pôle. 
Enduire ,  voy.  mur. 
Ephémérides  de  M.  de  la  Caille.  C'eft  un  Livre  qui  contient 

les  calculs  aftronomiques  pour  plufîeurs  années  ;  nous  ca 

avons  tiié  les  Tables  de  la  déclinaifbn  du  Soleil 
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Equateur,  ce  cpcc'cft.  44.     u 

Equation  du  tcms  ,  voy.  Horloge.  370.  141 

Equerre  double.  Equerrc  triple»  inftxomeiis dom  onfè  (ère 
pour  pofcr  les  axes  des  Cadrans.  ^| — 54.  1^ 

——Leur  u(age,  voy.  axe. 

Equinoxe  du  Piintcms  &  celui  d'Automne.  49.     ij 

Eauinoxiale  (  ligne  }.  voy.  ligne  équinoxiale. 

Elt ,  ou  Orient  ,  c*cft  la  même  chofe  »  ceft  on  des  qoaue 
jpoints  cardinaux. 

Etner  ,  c'eft  une  efpcce  d*air  extrêmement  fubtîl ,  qne  Ton 
croit  remplir  les  erpacesimmenlès  au-delà  de  rAcmofpIicre 
de  la  terre. 

Etoiles.  On  peut  s'en  fcrvir  pour  tracer  une  méridienne,  v^y, 
méridienne. 

—On  peut  s'en  fcrvir  pour  régler  les  Horloges.  voy.Horloges 

Etui  de  Mathématique ,  c'eft  une  efpece  de  Boîte  qui  con- 
tient ordinairement  pluHcurs  compas  ,  un  rapporteur  ou 
demi  cercle  ,  un  compas  de  proportion ,  une  équerxe  y  on 
porte-crayon ,  un  tire  ligne.  On  le  garnit  autant  5c  fi  peu 
que  Ton  veut ,  félon  la  diépenfe  que  l'on  veut  y  £ùre.  Ces 
infhumens  font  ordinairement  de  (ix  pouces  de  long  &  font 
en  Laiton.  Il  cfl  très  convenable  d'avoir  un  étui  de  Ma« 
thématique. 
Exccs  ou  différence  ,  voy.  différence. 

Explication  des  Tables  de  Gnomonique.  ji^ 

Explication  de  la  Carte  de  la  France ,  pag.  3)).  On  remar* 

queradans  cette  Carte  que  les  points  longs- détermi* 

nent  les  limites  du  Royaume.  Les  limites  des  Gonvernemcns 
font  défignées  par  des  points  longs  &  ronds  alternativement 
mêlés  •  .-•-.&  les  petites  Provinces  enclavées  dans  ces 
Gouvcrnemcns  font  terminées  par  de  petits  points  de  fuite.,,. 
Extra^ion  des  racines  pat  les  Logarithmes 4  voy.  Logaxiihme^ 


_  TEMiAux  ,  l*un  des  douze  Sîî^ncs  du  Zodiaque. 

Genou  ,  c'cft  ce  qu'on  met  au  haut  du  pied  qui  foutîcnt  cer- 
tains inftiumcns  de  Mathcmatique,  comme  Graphomuties 
Lunettes ,  Niveaux  ,  &c.  Il  cft  compol'é  d'une  boule  de 
cuivre  enfermée  dans  deux  demi  Globes  concaves  qu'on 
ferre  à  volonté  au  moyen  d'une  vis  ,  &  dans  lefquels  elle 
peut  tourner  en  tous  fcns  pour  pouvoir  fixer  l'inftrumcnt; 
dans  la  (Ituarion  convenable. 

Géométrie  ,  Science  fort  étendue  &  fort  utile  ,  dont  l'objet 
cft  la  mcfurc  des  lignes  1  des  furfaccs ,  dc:>  folidcs ,  des 


P  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.  jW 

t|uaDtités,  dcstcms ,  des  vkcdes,  des  forces,  8C€^ 

Gnomon  ,  figoifie  ftyle  ,  d'où  vient  le  mot  Gnomont- 
^Qe  oa  l'arc  de  faire  les  Cadrans  folaires.  On  appelle  ordi- 
nal rem.  Gnomon  la  plaque  percée  qu'on  met  aux  méridienes* 

Giadué ,  qui  Ce  dit  dun  cercle  ou  d*aucre  indramenc  oii  les 
degrés  (ont  marqués. 

CraDbometre  ,  c'ed  un  inftrument  de  Mathématique  quicon- 
mt  en  un  demi  cercle  gradué  ,  au  centre  duquel  e(l  mo- 
bile une  alidade  ,  qui  a  une  pinnule  à  chaque  bout.  Il  y  a 
deux  autres  pinnules  fixes  fur  la  ligne  diamétrale  du  demi 
cercle  ;  le  tout  eft  foutenu  fur  un  pied  avec  un  genou.  Cec 
inftrument  eft  tout  en  cuivre.  Il  peut  fctvir  à  U  Gnomo- 
nique  pour  prendre  fur-le- champ  la  hauteur  du  Soleil ,  ce 
qui  eft  fort  commode  &  difpcnfe  de  tout  Tatcirail  du  cal-» 
cal  néceflaire  pour  trouver  cette  hauteur  du  Soleil.  Nous 
ne  l'avons  tK>urtant  poinr  mis  au  nombre  des  Inftrumens 
néceffaifes  a  la  Gnomonique  ,  parccqueTon  peut  très  bien 
s'en  pafTer  ;  mais  fi  on  fc  trouvoit  en  avoir  un  qui  eût  dix 
a  douze  pouces  de  diamètre ,  &  du  refte  exaâement  conf- 
trujc,  on  pburroic  s'en  fervir,  cette  grandeur  étant  fuffi- 
£mce  pour  que  les  minutes  de  deux  en  deux  y  foient  affez 
fènfibles.  On  peut  voir  fon  utilité.  3^1.  i)x 

Dtns  ce  cas  on  n'a  pas  befoin  de  trouver  le  pied  du  Style 
ni  de  tirer  la  verticale  y  ni  i'horifontale ,  &c. 


H. 


H 


1  AUTEUR  de  la  plaque  ,  voy.  plaque. 

Hauteur  du  Soleil ,  ce  que  c*e(l.  5^.     i  ^ 

—La  trouver  fur  un  plan  horifontal.  547.  ii* 

^— -La  tronvet  fur  un  plan  vertical.  187.  114 

—La  corriger  delà  réfraé^ion.  188.  iif 

Hauteurs  corrcfpondantes  duSoleil ,  voy,  méridienne  horifonr. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil ,  ce  que  c'eft ,  la  trouver.^o.   1 5 

—Autre  explication.  411.  189 

Hauteur  du  Pôle ,  ce  que  c'eft  :  elle  eft  toujours  égale  à  la  iatit. 

Od  ne  peut  pas  faire  un  Cadran  fans  la  connoitrc.  $6,     15 

Quoique  nous  ayons  tâché  de  donner  les  moyens   de 

la   coiinoitre  par  la  table  des   longitudes  &  des  latim» 

des  des  principales  Villes  de  l'Europe ,  &  par  la  Carte  de 

la  France  que  nous  avons  fait  graver  pour  cela  ;  cependant 

tl  peur  fe  trouver  des  occafions  oii  il  fera  utile  de  la  favoir 

.  trouver  foi-même  ;  en  voici  la  méthode  la  plus  (impie. 

Sofpendez  à  un  fil  un  plomb  pointu  qui  tombe  fur  le  bout 
d*Qn  plan  bien  horifontal 3  car  le  parfait  niveau  cft.cfTçjM 


g9%  TABLE 

cîeLOiBMmai^  ce  fil  «ne  perle  ou  ud  pemerâk  de  chxf^ 
kc  q»  pvUb  cookr  le  loogiu  fîL  Le  vhn  honfaûtal  pe» 
»1cœ  mm  cbolê  qB'vie  fwcbe  de  bo»  bkn  dre^Téc  »  st- 
^rdléeavec  Cms»  Bc  fottc  par  retxe.  Le  plomb  éram  bien 
«rrflé  9  le  le  fil  mC  «  <mi  auni'jcta  !c  point  àà  Tlan  oi  le 
pliMBb  toocheim.  Ce  fcm  «or  efpecc  de  pied  àià  (kf\t. 

A  rkiauic  de  wUi  oa  «arcjiien  un  autre  |K»im  fuî  k 
Pba  M  fBoiSicmécVçahmét  U  perle»  Uqudk  4  ccc  elêf, 
on  keullcm  «ibeificni^  j«£;ii*à  ce  ^ue  Ton  ombre  donne 
m  q«*il  le  mm  de  pied  du  dylt ,  fcioci  U  bn* 
de  u  pkuMie.  Om  .mefartu  a?cc  une  écbelk  de 


MRies  jégilee»  le  dilbnoe  du  point  d'onibre  au  pied  4u 
ftvk.  Ql  vefimntedeflMflt  la  hauteur  de  b  perle  jufqu'aii 

fied  do  ftfki  ca&iieoa  ficfi  raD.ilogi«  ruLvaatc ,  fmt 

— — — 1 1^  f   '  —  •   ^  •  -  •• 


^  à  Im  kémtaur  it  Is  ferk  »  ,f 

€9tnÊê  le  tuuu  tÊêti 


•M 

X 

». 


qa'on  contre  de  U  fcffi&MM  Ik  Fofdinasre. 
lehaateardaibleUy  oa  es  ote»  le  décKneîtwi  d»  jblci, 
fi  die  eft  (èptencriooale,  oa  oa  rafooceta  fi  elk  A  aénk 
diooale  ;  le  refte  ou  la  fomme  fera  la  heoten  de  lYi|M 
ccar,  doot  le  complément  eft  coajoon  la  Immck  dvfok. 
Remarquez  qoe  n'étant  pas  Ici  cpefiiOD  de  mcer  liK 
Mécîdienoe  ,  il  o*eft  pas  oTeatiel  de  fiimr  ihfidai  ei 
Hoftant  de  midi  SI  oa  llcooic  00  tracera  came  la  cevk 
de  Fombie  de  la  perle  peodaoc  norlqBtt  wàmmmwitmill 
aprèi  midi  ;  Se  oa  détermioera  le  poiot  dVMdhne  do«i  1 
a'apt  àTeodtiMcdecettetraceqBiieaDOiifeeilaflM  prii 
;  do  pied  do  ftyle. 

Haoteor  da  ftylé  %  la  troater for  le  Plao  vciticai*  ijé. 
Héfflîrpliere'9  c'eft-à-dtre  «  moitié  de  la  Spbere,  4a—  44. 
Heore.  Maaiere  de  troorer  i'haire  park  calcid^  ftfj. 
Horaire,  voy.  point  hocaiie  ^  ligoe  horaire* 
Horiioa  ,  ce  qoe  c*elt ,  4%. 

Hori(bntai ,  voy.  Cadrao  horifontal ,  ligœ  horîGiorale, 
Horloge  folaire ,  (ignifie  Cadran  (blaire. 
Horloges.  Manière  de  les  mettre  à  l'heare  ,  45^  )ol 

—Manière  de  les  régler  par  les  Cadrans  »   454*-4f7-  90S 
—-Par  la  Méridienne  da  tems  moyen,  440.  |ir 

--«Par  le  lerer  U  le  coocher  do  foicil^  4^1.  )is 

—Par  les  étmks«  ^v^^^  |u 


i9i 
1% 

II 


t)  I  s    M  A  T  I  E  R  E  9t  )^| 

— -Mtniete  de  les  avancer  ou  retarder^        45!— 4;9,  fie 
Hiver,  voy.  SoUHce  d'hiver. 

L 

X  MAOt  do  Tolcil  ;  terme  dont  on  Te  (crt  quelquefois  poor 

exf  cisifsr  Le  poipt  de  liinniete  qui  vient  du  trou  de  la  plaqua 

du  ftyle ,  ou  du  gnomon. 
Inclîoaifon  des  Plans  s  ce  que  c*eft»  iSi.  1S7 

*— Conmiem  la  trouver  premièrement,  190.  150 

— 'Conmiem  la  trouver  fccondement,  191*  190 

Indufivement.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que ,  y  compris. 

Pfr  eiemple ,  article  5  jnfqu'à  10  inclufivement }  cela  veut 

que  Tarticle  10  y  eA  compris. 
Ihdéfini^  Veft-àdire.  dont  on  ne  prefcrit  point  de  tenpe. 

Ainfi  une  ligne  indéfinie  eft  toujours  plus  longue  qu*il  ne 

faut:  on  n'en  détermine  point  la  longueur. 
Inférieur,  v#y.  Supérieur. 
Intcrfeâion  ,  fignine  le  point  ou  deui  lignes,  foit  courbes 9' 

(bit  droites,  fe  coupent  mutuellement. 
Inftrumcnt  ;  c*eft  ce  dont  on  fe  fcrt  pour  faire  quelque  opé- 

satîon  de  la  main.  On  trouvera  dans  le  Chapitre  fecoqd^ 

Sge  1 1  ,  la  defcriptioo  des  principaux  inftrumens  en  ufagc 
ns  la  gnomonique. 
Kofcelle  (  triangle  ).  18.      f 

«— -Ulàge  du  triangle  iTofceUe^  a47.  itfo 


jLi  aif«fjETTE ,  eft  une  partie  mince ,  de  quelque  pièce ,  pour 
remplir  une  rainure. 

(.acitude  eft  la  dlftance  du  zenit  \  Téqu^tenr  ;  elle  e(l  toujours 
^le  à  la  hauteur  du  pôle.  On  Ce  fcrt  indiftéremment  de 
«es  deux  termes,  qu il  faut  regarder  cqmipe  ^gnifiant  la 
même  chofe  »  quoiqu'ils  ayeat  réellemcat  une  fîgnification 
dîffifrente ,  voy.  Hauteur  du  pôle. 

Lettres  indicatives  ;  ce  font  les  lettres  de  l'alphabet  que  Ton 
mmue  fur  difiérens  endroits  des  figures  des  planches  pour 
en  dEmner  l'intelligence. 

Lever  du  (Ibleil  :  on  peut  s'en  (iervir  pour  éprouver  fi  un  Ca- 
dran horifontal  eft  bien  orienté  »  luppofe  que  l'bori&n  foie 
bien  découvert  du  côté  de  TOrient.  Pour  cela  il  faut  avoir 
nne  table  du  lever  &  coucher  du  foleil ,  calculée  pour  la 
banteur  du  pôle  du  lieu  ou  l'on  fe  trouve.  Ce  que  nous 
difoos  du  lever  du  foleil  doit  s'entendre  de  fon  coucher. 


'i¥i  TABLE 

On  nqtcni  me  peaduk  oa  aoflBC  Av  lli^i  4r  flMflfl 
locfqnè  k  Cadian  borifonial  IcHliraMms  «toB^cm  fc 
Iffuirmim  an  lever  dn  f oleU  fi  h  omitie  annine  them 
indîqnée  dans  lacabk.  On  fi  RMeat  É*cft  fns  Ken  d£. 
conTen»a|nnc  des  moautgpieg^  9ùc  on  fcfinFlindncBn- 
dkt  dn  Mal  ;  apHs  avoir  mb  la  nwaé  oh  h  pcadnie  à 
flKore  dn  midi  dn  Cadran  h©  '^^  ^T  .Tu^  »^ra  11  le  fô- 
leîl  (è concile  réeltemem  krin  ^  :  rjdiqaéc  pir  U  table» 
ce  qne  Ton  teconnbhrn  3^  la  ^  :nd<xk  on  à  U  moQUc, 

Si  Ton  n*a  ancnne  taUednkvtr  Ba  coiitbcr  da  fol  cil  cal- 

enlée  ponr  k  Uen  on  Ton  cft,  on  pourra  toi- ai ê me  (abc 

ce  calcul  ponr  k  }onr  doni  on  atira  bcfojn^  Le  pr^ccp^e 

en  eft  k  même  qne  odni  de  Tan*  i^q,  p2gc  1 17.  Mais 

an  lien  de  fiûre  entier  dans  ce  calcul  la  Hauteuf  du  foleil 

donc  on  n'afasbefbin^  on  j  fubfït tuera  90°  ^z*  ce  ^m 

eft  la  dtftance  Tcak  dn  foleil  au  xcnu  larCqu'U  fe  Icvc  on 

qn*ii  fe  conche  ,  7  compris  U  corrcdron  de  la  refra^ion. 

Vers  la  &  de  cette  fermok  do  calcul  (  1 90  )  on  fonOrait 

'  k  log.  fimis  dn  troifieme  eacès  mil  cil  tdui  ik  !.i  din^tncc 

du  r^eil  au  pôle  (nr  la  moitié  de  la  premkre  fommes  nais 

*    poar  le  calcul  du  lerer  &  coucher  dn  (bletl,  on  fiera  cette 

dernière  fouftcadion  en  6tant  le  los.  fions  dn  ptemkr  excès 

.qui  eft  celui  de  90^  )i^  fur  la  moitié  de  k  ptemkie  fiMBme. 

Uo  exemple  rendra  ceci  plus  clair.  '    >* 

StippoCons  qu'on  veuille  fayoïr  à  Pat|s  Itaie  dn-kver  ft 
coucher  du  Soleil  k  ii  Février  17^0.  Ce^ofcv-Ià^ln  dédi* 
naifon  du  foleil ,  à  midi ,  eft  de  f  o^  16'  méridionak ,  tp'on 
ajoutera  à  90^*  (  190  )  ponr  avoir  ladiftancednfokil'an 
pôle  qui  fera  de  100®  i^^  La.  hauteur  dn  pok  à  Paris  eft 
de  4%^  icf  dont  k  complément  eft  41"  w\  càM  poCE» 

Ajoutez  eofemble  les  trois  chofes  fintanM  t  ' 
1^  La  diftaoce  dn  (cdeil  an  Ztait  lorfqn^l  fe  levé  on  qnli 

fc  conche  y  compris  U  corteâion  de  là  nfiniâion*, 

c'eft ,     90*  51' 

10' 


1.*.  Le  complément  de  la  hauteur  dn  pôle ,  qui  eft    41*' 
5  9.  La  diftancc  du  foleil  au  polc  ,  qui  eft    ; 


ioo« 


femme        %%\^  $%' 
Prenez  la  mouié  de  cette  femme  ,  qui  eft  .  .    115^  Sf* 
Ocez  de  cette  moicié,  i*.  La  diftance  du  foleil 
au  S^nit,  qui  eft ,      90^  )i' 


qui  eft  le  picmicr  czcis. 


(cftc 


»J^  *7 


A 


DE  s    M  AT  I  E  R  E  S.  f^^ 

t*;  Otcx  de  la  même  moitié     .    .     .    «    .     •     ï'y^  5?' 

Le  complément  de  lalatinide,  qui  eft    •    •     41^  10' 

rcfte  74°  4^' 
€|iii  eu  le  fécond  excès. 

)*.  Ocez  encore  de  la  même  ffioicié     .     •     .  .    115^55/ 

ladiftancedu  folcil  au  pôle,  qui  eft  •  •  .  .   xoo°  16^ 

refte  150  ^y 

qui  eft  le  troifieme  excès. 

Ajoutez  enfemble  les   log.  finus    Ç  ^So  ^1  9^iU9 

de  ces  trois  excès  pour  en  avoir  J  740  4/  998457 

la  fomme  L  ^5^  43'  943  ^7^ 

femme  190J054 

4e  laquelle  dcez  le  log.  finus  de  la  moitié  1 1 5^  59' 
de  la  première  fomme.  Il  faut  en  prendre  le 
fupplémcnt  qui  eft  44^  l' dont  le  log.  fînus  eft    99  $17% 

refte         1909^8^ 

prenex-en  la  moitié,  qui  eft 954841 

âjoutex-y  le  log.  finus  total ,  qui  eft    .     .     .     loceooo 

fomme  19  54841 

Otez  de  cette  dernière  (bmme  le  log.  finus  de 
15*»  17',  qui  eft  le  premier  excès  de  ^o^*  31' 
fur  la  moitié  115°  59'  delà  première  fomme; 
or  le  log.  finus  de  i)P  17  eft 9^3)  19 

refte  991511 
C*eft  lelog.  ungente  de  390  ly^  lefquels  il  faut  doubler. 
Ce  fera  78^  54  ,  qui  étant  réduits  en  tcms ,  au  moyen  dé 
la  Table  du  rapport  des  degrés  au  tems  ,  feront  5  h.  1$  ^6'' 
ce  (èta  l'heure  du  coucher  du  foleil.  Pour  avoir  l'heure  de 
foià  lever,  on  ôrera  ces  5  h.  15'  ^s"  de  ii  h.  reftcra  6  h» 
44'  14"  \  c'eft  l'heure  du  lever  du  folcîl. 

Remarquez  que  pour  une  plus  grande  exa^itude  ,  au 
lieu  de  faire  entrer  dans  le  calcul  la  déchnaifon  du  folcil  à 
midi  9  comme  on  le  trouve  dans  les  tables ,  on  pourroit  la 
prendre  approchante  de  l'heure  de  fon  lever  ^  pour  en  avoir 
rheore  avec  plus  de  précifiôn ,  6c  on  feroit  le  calcul  exprès 

J»our  le  lever  du  foleil  ;  enfuite  on  en  feroit  un  autre  pour 
e  coucher,  auquel  calcul  on  Ccroit  entrer  la  déclinaifon 
du  (bleil  prife  vers  l'heure  de  fon  coucher.  Mais  les  réfrac- 
tions horifoncaies  font  Ç\  irré^ulieres  &  fi  variablts ,  qu'on . 
lifqucroit  de  n'en  être  pas  plus  avancé. 


^fi  T  A  B  1 1 

Iteielioalie,€rcftoelleqiieroaÉbieéi  ttftt  mtcTm 

Mt  mrindieos  comnitànac  cdtûae  hotte.  Tovràt 

Je  la  Gflomapîqioc  coafilte  3^  gogvcr  cffftrmnif  |>  pofiiea 

to  lignes  héhurct. 

— 'Mtoiefc  di^en  joiain  qnet^Bés-nei  à  iôe  waÊdâkmut, 

'    v#7.  Mériiie8ii& 

Ligne  horifoottie ,  e*ctl4-&t»  &  nhen»  i.     • 

^— LliblUbocele  da  Pkm»  ce  ^  cTcft,  70.  ^  17 

•'^Màliiete  de  la  moer  »  175.  lo; 

Lttpie  éqninoxiàle .  ^      ^  7^    if 

^-^MbimeiedelaticrifeanCadftakrifbttttl»      Uu '^lo 
— Aa  Cadran  oriental  9c  oeddeMi  0  '         tfi.  >| 

<*— AA  p>laiie ,  Uë^Ufl  ^  ^ 

— 'As  Cadran  Tettical  décUoant  da  midi»  aof  «  nt 


■^^Aax  Cadiani  indhiéi>  orienta»  le  ualfcfci.  ■  |or.  ijê 
— ^Q  Cadilm  incliné  d&linant»  .  jii.  àa 

ligne  (boftylafae»  ce  qne  c*cft »  *  \[  7^-   it 

-^Miftiëte  de  la  tracer  geonéoE^aenMK  ttnOaifaUa  MÉ* 

caas  décHnant,  MtV  xt7 

•-—De  quel  côté  11  finit  la  Poftr»    *  -  iaM«-'i^ 

•—Coflunent  la  trouver  par  le  calod»  '  :•  oof.  i|0 
——La  tracer  géomécricpém.  ans  Cadnuu  Indinéa»  for.  ifi 
•— Aoz  iodinés  déelinans ,  -fi^,  aoa 

»— -A  eenz-el  par  le  calcul ,  jfii.  iio 

L^  dedéeliflaifon ,  de  qaeicAté  il  la  fintt  poAr  tti  Cadiaat 

inclinéi  déclinanf  »..  jOf.  toi 

Une  Tcrticale ,  eft  tonjonn  à  ploaib.  On  dit  la  ¥tftiicÉfe  da 

Ftan^cTeft  une  liene  elTentielle  àla  de(cript2oadca  Cadma 

vttticanzft  inclinés  9  '    71;  *  tt 

^ki^MinlMtdektfactr^  ■"-    «74^  Itt^ 

Limbe»  c'feft  le bo'td de  là drtoo!ihtncÉ etsftléiftï  hi illisl 

teoKRt  taradnie  d\in  terele  on  d'bn  déni  emiei   ' 
Lion  (  lé  h  c*^  ^^  ^  dense  %nek  dt^ZoaMMb' 
LbgiHtbM,  sd7.    4; 

-— Ufiitt  5c  proériéils  des  lôgatithmes  ,  lol-^i  x  r .  4^ 
Longfrnde»  ^.  blllilrciicé  dès  Méridiens  oé  des  lonf^ctideL 
Lon^eiir  de  1  ait ,  ce  qne  eVft  ^  ae  comment  on  la  détermioe 

aux  Gidra'ns  boriTonràax,  144.    Se 

•-*^Anx  Cadrans  verticaaxi  ,  14^.  tj8 

LonÇiênr  de  la  méridienne  ^  troy.  Méridiehne. 
Lumière  (  point  de  ) ,  ce  que  c'eft ,  177.  i  07 

k—— Manière  de  prendre  ce  point  de  lumière  ezaâemekit , 

iii.  tio 

Oo  leia  bien  de  Toir  la  figtirt  79  de  la  planche  18 ,  od 
i*oa  remarque  l'ofttre  F  de  la  plaque  $•  On  y  Toit  l'orale 
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Àt  hmicre  oui  n*cft  point  an  milieu  de  l'ombre  de  ^a  pUqac 
On  appelait  un  point  qui  cA  un  peu  plut  haut  ou  plus  pt^ 
.  dfl  pied  du  ftyle  que  le  centre  de  cette  ovale  de  lumière.  C'cft 
ce  pcdttc  qu'il  faut  prendre  9l  non  le  milieu  de  i'oTak  de 
lumière. 

M 


M- 


.  AMDRiM ,  pièce  de  (èr  ou  d'acier  cni'on  appelle  aufli  quel- 
quefois ,  poinçon  -,  il  eil  d'une  telle  forme  qu'il  foit  propre 
à  donner  la  figure  3c  les  diroenfîons  conTcnables  dans  une 

.  «Hiverture,  on  dans  l'intérieur  d'un  ouvrage  fait  de  quelque 
métal  en  frappant  delTus  à  coups  de  marteau. 

Mathématiques,  fcience  des  quantités  5c  des  proportions 
de  tout  ce  qni  eft  capable  d'être  compté  ou  mefuré  :  ce  qui 
^  eft  d'une  étendue  immcnfe  ;  puifque  toutes  les  cfaofcs  fonc 
finies ,  8c  par  conféçiuenc  mefurables.  Il  n'y  a  donc  rien  dans 
le  monde  oui  ne  foit  l'objet  des  mathématiques.  Cette  fcien- 
ce eftdiTilîe  en  quantité  d'autres ,  comme  la  géométrie  ^ 
la  trigonométrie ,  l'arithmétique ,  i'aftronomie  ^  la  mécha- 
nique,  l'optique,  la  géographie  ,  8cc« 

Méridien  •  çrandtcercle  de  la  Sphère ,  45*     i  K 

*— Le  Méridien  du  lieu  eft  repréfencé  fur  le  Cadran  par  la 
Unie  horaire  qui  marque  midi. 

•*-HLe  Méridien  du  Plan  du  Cadran  efl  repréfenté  par  la  (buC> 
cylairc  dans  les  Cadrans  verticaux,  déclinans  &  inclinés ^ 

74.  it 
Fby»  Ligne  fouftylairc. 

^^La  méndienné  dans  les  Cadrans  eft  toujours  la  ligne  qui 
marque  midi. 

Méridienne  horifontale:  Préparation  paniculiere  d'un  Plan 
pour  tracer  une  Méridienne  horifontale,  5)f.  iij 

«—«Première  manière  de  tracer  une  Méridienne  horifontale^ 
pardei hauteurs  correfpondantes  du  foldl,  ))6 — 344.  xi§ 

^— La  corriger  du  changement  de  dédinaifon  du  foleil, 

.      )4J— 544.  »i7 
—•Seconde  manière  delà  tracer, par  les  étoiles, 

145— H^-  "o 

«^^-Trotfieme  manière  de  la  tracer,  par  le  calcul  &  par  on 

fcul  point  de  lumière,  S 47.  lai 

»-— Manière  de  tracer  la  grande  Méridienne  horifontale  dans 

les  (aies  ou  dans  les  Eelifes  fur  le  pavé,     )4^— 955*  114 

On  peu  encore  fe  Urvir  de  la  méthode  de  l'article  347 

pottr  tracer  h  grande  Méridienne  horifontale  ,  en  obfer- 

vmr  ce  oui  eft  contenu  dans  la  remarone  de  la  fin  du  mémo 

gtticUj  torfquc  le  Plan  n'cft  pas  parUitcment  de  niveau  y 


tft  .        Tk'Vlt 

comme  il  tnlTe  prefoue  cooidait.  Cette  méthodb  coûtAt 
à  trooTcrU  hmateor  da  (bleil  «rmojrcii  d'im'enbitaOBot 
ftyle  fiit  on  Plan  faotirontati  Ce  mu  (Srnriui  ft  cooaottie 
llievte  aa  moment  od  Ton  marque  le  jpoiac  de  innucK  &t 
Je  Plan.  Poar  cela  il  fiiat  mefuicr  la  dliflanee  da  foioe  de 
lomicie  aa  pied  du  ftyk ,  qui  ne  parolt  pat  le  phu  (boTcat 
fur  le  Plan  on  le  Païqnet;  c'eft  pbniqiioi  on  tt Icrnin-dca 
cspédieàs  indiqués  dans  les  actîclci  ff^ft  ^%x:  ImÇcfÊfim 
ddnnottta  cette  diSanetf  8c  k  haotenr  du  ftylé  ,  oa  feu 
fanalofpe  de  raitick  )47>  legjudanr  le  pcrim  delnmkR 
comme  k  point  0,  Sl  le  pâ  du  Ojhjkat  Cr^ML  ai. 
Fig.  |9«  Et  enToite  ayant  fait  k  cakkil  ik  fmkie  f  «r  , 
oo  fiînca  rhedre  Se  k  féconde  qu'il  étdt  an  moment  oA 
l'on  aura  maïqtté  k  point  de  lumkfe  D,  k  par-là  nd- 
tant  de  midi»  naquel  inftant  on  maïqaekn  far  k  naiKtail 
nn  antie  ^nc  an  milieu  de  l'otak  de  Inmàmt^  par  k- 
qùel  ft  pat  k'pied  du  ftyle  doit  palTcr  k  liéridtoBae,  Ck 
peut  toir  k  PL  t^fig^  <&,  od  k  tma  A  Jrln  jplnîr 
eftk  gnomon.  ^  .-' 

Mécidiemie  Terticak.  Ftekieie  manière  Je-U  triÉÉer^  - 

»*— Pour  lès  Plans  irréguliers  y  )$1»*  siM 

*— Seconde  manière  de  la  tracer  )  H9'^)^o.  a|t 

-^-«  Manière  de  déterminer  la  longueur  de  k  grande  Méri* 
.  dienne  horifontale ,  ^4^;  %%^ 

•i-^Maniere  de  déterminer  la  longueur  de  k  ly|&id(cBnc  vei* 

ticale,  .»  ^'57Me|t 

—— Joindre  qn^ques  lignes  horaires  à  une  MHdjtntyphnii- 

£bnule  9  f  St^-*l^5«  «f  ( 

»*— Joindre  quelques  lignés  horaires  ï  une  MéwHcane 'Vaf* 

ticale,  |f«^|M«a}t 

Méridienne  horiCbntale  du  tems  moyen  »  v<yt  TcasoBoyau 
Méridienne  verticale  du  tenu  moyen  ^  voy^  Tems  mbfte*  . 
Midi  (  l'heure  de  )  eft  toujours  le  milieu  du  jour  od  l'on 

compte  la  douzième  heure.  C*eft  le  moment  od  k  foleil 

eft  arrivé  au  Méridien  du  lieu. 
Midi ,  ou  Sud,  c*eft  un  des  quatre  points  cardinaux  du  monde^ 

diamétralement  oppofé  au  Nord  ou  Septentrion* 
Midi  (  lienc  de  ) ,  voy.  Méridienne. 
Minute  cTheure ,  c*eft  la  foixantieme  partie  de  l'heure. 
Minute  de  degré ,  c>ft  la  foixantieme  partie  du  degré. 
Montre  de  poche:  Manière  de  les  régler ,  vov.  Horloges* 
Montre  de  poche:  Tufage  qu'on  en  fait  pour  ^irc  lacorrcâido 

de  la  petite  Méridienne  norifontalc  qucTon  trace  hors  des 
,  tcms  des  folfticcs^  ^44.  %^ 

•—Autre 
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^— -AntK  nCige  pour  orienter  un  Cadran  horironc  14^.     8 1 
••^- Aane  afage  pour  le  calcul ,  pour  favoir  Theure  qu'il  eft 
par  la  haateor  du  foleil  lorfque  Ton  veut  tracer  une  Méri- 
dienne, $61.   X)X 
Montre  fokire ,  terme  en  afage  parmi  le  peuple  pour  dire 

Cadran  folaîre. 

Multiplication  9  troifieme  règle  de  rarichméciqae ,  qu'il  eft 

bon  de  favotr  pour  cenaîncs  opérations  de  la  Cnomoniquc. 

Mur,  oumurarlle  fur  laquelle  on  doit  faire  un  Cadran  folaire. 

Manière  de  préparer  le  mur  par  on  bon  enduit ,    149.     87 


N- 


N 


AxnK  ,  ce  que  c'eft,  3p.     n 

Niveau  d'aÂrft  ni^'ean  ordinaire,  89.     12, 

——Son"  ufaf^e  pour  pofcr  un  Cadran  horifontal ,  1^6.  8  j 
*— -Son  ufage  pour  tirer  la  Kgnc  horifontale  ,  17^.  10 j 
Nord,  ou  aottcmcnc  die  le  Scptcncriony  c'cft  un  des  quatre 

foittrt  cardinaux  du  monde  y  oppof é  au  Midi  ou  Sud. 
Notiofi ,  c*e(t  une  idée  ou  connoifiance  d'une  chofc  ^  aio(î  Ton 

dit  y  notions  de  la  Sp&ere ,  pour  dire  une  idée  de  la  Sphère. 


o. 


_  *BIiqnité  de  l'écliptique  ,  c'eft  l'angle  que  fait  Técliptique 

avec  réquateur ,  47-     <  s* 

Obttt( angle}»  c'eft-îi-dire  qui: eft  pliis  ouvert  qu'un  angle 

droit  en  de  ^o  degrés. 
Occafe  (  tttplitudie  )  ,•  voy.  Amplitude. 
Occident,  on  le  Couchant,  ou  l'Oucft^eft  la  même  chofe  :  c'cft 

k  pbiût  de  rhorifon  où  le  foleil  fe  couche.  Il  y  a  TOccidenc 

rnti  qui  eft  uii  des  4  points  cardinaux  du  monde  ,44.     n 
OeddctaMi ,  c'eft-à-dire  tourné  vers  l'Occident.  Cadran  occi- 

AiA!d,  voy.  Cadran  occrdcnial. 
Ûrtent,  ou  le  Levant ,  point  de  l'horifon  où'  le  foleil  fe  levé. 

U^a  rOtienr  vrai,  q\ii  eft  un  des  quatre  points  cardinaux 

ifk  môndie ,  voy.  Occident. 
OKâiedl,  c<eft-at-dit6  toutn^  ven  l'Orient,  vôy.  Cadran 

iMdiM  xlù  Cadnn  Horifontal ,  1 4^-     8  $ 

O^iiVè  (  toplivadc  ) ,  voy.  Axtij>litud'e. 

Ortogcaphique  (  proicdibn  ) ,  c  eft ,  en  padatit  de  la  Sphère  p 

là  ft]^ré(eottition  de  fes  cercles  fur  un  Plan  droir. 
6tleD^,  oïl  OecideW,  c'dt  la  même  chofe,  vi>y.  Occident. 
Onrfe  (  grande  )  &  petite  ouife ,  conftellarion  dont  oti  peut  fe 

&rvir  pouc  tracer  une  Méridienne ,  voy.  Méridienne. 
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X^Arallelc,  ce  que  c'eft,  |.  '  i. 

Panlleles  des  fipies  da  Zodiâqpe*  xt.fant  da.lbpes,  o» 
droites ,  oa  coutbct ,  qa'oA'ciacê  for  les  Ce4tMUM>fâiccs/ 
êc  qoi  repiéfcoRDC  la-  tnce  du  fbleil  lo^iràll  puièoiut  les, 
figues  on  leurs  cerdee  qui  but  pifalIclciiàrjqiiiBe^r ,  yiy/ 
Points  des  figoet. 

Parallelograaune  «  Sg/ùSc  ce  qii*oa  undle  Ttt%iiteaic»c* 
quarréloàg. 

PacqueCy  tflemblege de  menuifcrie  que roo polê à  tene dans 
les  apMnenens  pour  y  Imir  de  pavé.  Comne  n&Miqnqr 
eft  oroinaiieinem  fecc  uni  8c  bien;4teiK,  oa.cooCalle  #f 
tracer  les  giaiids  Cadians  avant 'que  4e  ké  tipêer  iSir  m- 
«nw.   •       •  .    '■  ■"ai.t-'li" 

Peinniie  du  Cadeau  A  de  Taxe».  •  M^^^jj.  .itf|. 

Perpendiculaiie ,  , . A  '    *• 

Pied  du  ftyle»  ce  que  c'eft,  .    t,-  '  jîj^i,  MJ  . 

——Manière  de  le  trouver  aux  Plans  tietâc  t7s«--f  ^i^- !xo|; 

^—Trouver  fil  hauteur,  vo)r.  âantenr  dulMe.'  ^  .  .   '. 

^-«^Mamere  de  trouver  le  pied  du  (IvleVlôiiqulIalÈcacU; 
pour  la  grande  Méridienne  .  horilontale  ^  |5o«  %x4 

Pinnulc ,  pièce  de  cuivre  percée  ou  (tendue  »  élevée  perpeijidH 
culairemcnt  fur  le  bord  d'un  inftroment  piopic  à  bbucVer^ 
ou  fur  le  bout  d'uoe  alidade.  Cell  pat'  le  petit  tn»  »  où  là 
petite  fente  y  qu'on  regarde  les  obtetsqaTou  .veurpÛemc». 
On  met  toujours  deux  pînnules  Tune  vif4-^ia  de Taune. 
Il  y  a  un  Cadran  porutif  à  deux  pinnnles»  fiy.  Cidsi» 
portatif.  ..,  ,..^  ,  , 

Plan»  ce  que  c'eft,  ..     €f^^U 

Plaque  percée»  trouver  fa  hauteur  pour  la  MétMjréhc  j&ori- 
fontale.  i^^'%v^, 

—Pour  la  Méridienne  verticale»  '  jj^.  .jLiy 

Plomb  pointu,  ce  que  c*eft,  «6.     a» 

r — 11  fert  à  trouver  le  pied  du  ftyle  fur  les  Plans  honlontauxJ 

Point  d*écé ,  point  d*hivcr  ^  ce  font  les  deux  points  des  folfB* 
cc<:.  Le  premier  lorsque  le  folcil  eft  arrivé  le  plus  pris  de 
notre  Zenic ,  qui  cfl  le  plus  éloigné  dé  Téquatcur  du  côté 
du  [)olc  fepccncrional  \  &  le  fécond ,  lorfque  le  foleil  cft  Je 
plus  éloiîi^né  de  notre  Zenic  &  le  plus  éloigné  ide  Péqua* 
teur  du  côcé  du  pôle  méridional. 

Points  cardinaux  ^  ce  font  les  quatre  fuivans ,  le  Mfdi ,  fe 
Septentrion,  TOrient  &  TOccidejU  vrais^  c'cû-à*dije  aa 
jour  des  équinoxcs. 


t 


y  *. 
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l'oints  horaires  »  ce  font  ceux  fur  lefqucls  doivent  pafTcr  les 
lignes  horaires.  Leur  diStcrroiuation  faic  lobjcc  le  plut 
cuentiel  de  la  gnomonique  :  on  les  décermine  de  deux 
manières,  l'une  Géomecrique ,  &  l'autre  par  le  calcul  s 
celle-ci  eft  la  meilleure. 

P^ims  des  fignes  du  Zodiaque  dans  les  Cadrans ,  ce  font 
ceax  par  lefanels  doivent  pafTer  les  lignes  droites  ou  cour- 

'    hes  qui  reprcfencent  les  parallèles  des  fignes. 

——Manière  de  les  trouver  géométriquement  fur  la  Méri- 
dienne horifonrale,  377 — 578.  114 

—Par  le  calcul,  37^ — 583.  147 

—Manière  de  les  trouver  géométriquement  fur  la  Méri« 

dienne  venicale,  389.  158 

,— Par  le  calcul,  3P0.  159 

^——Manière  de  les  trouver  par  le  calcul  aux  Méridiennes 
Tcrticales  iorfque  le  Plan  décline  confidérablemcnt , 

Point  de  lumière ,  voy.  Lumière. 

PoifTons,  c'eft  l'un  des  douze  (ignés  du  Zodiaque. 

Pôles  du  monde,  deux  points  de  la  Sphère  diamétralement 

ôppoKs,  au  tour  defquels  le  monde  paroit  faire  une  ré-. 

sevolation  dans  vingt-quatre  heures,  4I.     11 

*— — voy.  Hauteur  du  pôle. 
Préliminaires  (  notions  ) ,  c'e(l-à-dirc  qui  doivent  précéder  , 

qoe  l'on  doit  lire  avant  ce  qui  fuit. 
Projeâion,  c'eft  une  repréfentation  par  des  lignes. 
Proportion  ,  voy.  Analogie. . 

o         " 

\^UARRi  long  ou  redanglc  ou  parallélogramme  redan- 

gfe  ;  c'eft  la  même  chofe. 
Qoarrer  un  nombre ,  c'eft  le  muhiplicr  par  lui-même ,  comme 

&  l'on  veut  quarrer  le  nombre   1 1 ,  il  faut  dire  1 1  fois  1  z. 

feat  144  ,  aind  144  eft  le  quarré  de  1 1. 
Qoodent ,  terme  en  ufage  dans  la  quatrième  règle  de  l'Arich- 

métioue  ;  il  fignifie  combien  de  fois.  On  veut  favoir  com- 

*  bien  de  (ois  6  eft  contenu  dans  14  >  il  y  eft  quatre  fois  , 

•  ainfi  le  nombre  4  eft  le  quotient. 


R. 


.ACiNE  cubique,  en  faire  l'extraélion  par  les  logarithmes. 

I 10.  4g 
Racine  quarrée,en  faire l'cxtrai^ion  parles  logarîthm.  1 10.  4S 
Kainorc  ,  c'cil  une  ouverture  longue  &  étroite  faire  jour  rc- 

Fiij 
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cevoir  pdifiabepuocniie  langaccte  oa  ^ne  ] 
couler  d'an  bouc  à  l'ancre  en  aunicK  de 
Rappoiieor,  «fcftlc  demi  cevçkyi  eft  er<    ,     ,„.  .,^ 
mm  de  MarlrffHiriqaei.P  y  egndccopic»qp  fcîej 

Rayon  ,  ligoe  draijte  mep^e  dv  ficpcreda^ride  à  In  dica«Ri^ 
Rayon  d*oneéchelk  de»  ytitiçi  épim^  po d'une  AAdkdB 

cofdet  ilff-^llf.    » 

lUyon  de  nqamtat»  ce  ye  cTcftanCidriq  lipiîfelU»  »ij.  é^ 

-an  Cadsao  retricaL  «M*  >st 


Reâan^,  T07. qnasré  long 00  ,  ^,    . 

Kéfriâion»jra|  me  çowboKt  4^  ffrsgijbJieM^  M 


£ûc  dansTair  ft  qni  fiûc  panure  bSoldl  plus  ctcv, 
n*eft  cHcdiTMaent,  On  pcot  comparer  U  réfr^âion 
Ucon  dipH  <|n*oo  cpfiipeg  qi  pciitc4aast*eaa>  Oo  rcmâr 
qne  qu'il  ne  pfiolr  plus  dioit^  um%  h  partie  qui  eft  daat 
rean  iènibletecootMe.  Ccftaiatî  que  font  les  rayons  du 
Soleil  ▼enaocd'onait  n^fiil^dl ,  ^  pilTanr  pai  celui  qoi 
enrlxonne  In  omf  »  qoi^lvaMeoup  piut  ^rofTicr  ^  qu^oft 
appelle  rataoTphm,  foy.  irmciV^r^ 

——Corriger In banceor do SoleU de U  ré£ra^m,v^.Ii^ 
tear  ds  Soleil. 

Rejgle ,  tnftmnient  qot  (è  fait  ordinyticpip»  de  boî*.  Kkfe 
à  cirer  des  lijtûet  dfoîces. 

Régler  les  Horloges ,  vQy,  Hoflogef. 

Refte ,  ooeicis  on  ÂffiSrcAce  ^  1^.  âificpip» 


Oaoxttairz  y  rmi  des  dooze  figues  do  Zodlnqne. 
Scalene  (  triangle  >  •  ce  99e  e'eft.  ?f#      I 

Scorpion ,  Fan  des  douze  âgnes  i^  iSodUque^ 
Seconde ,  c'eft  la  foiyaiicieme  fifrpi  4c  U  OW^ce»  fidr  do 

degré  foie  de  (cms. 
Septenn-ion  ,  voy.  Nord. 
Septeocrional  ou  Poréal ,  c*e(l  U  in£m«  cbp&  |  c'cft-à  Urt  ^ 

tourné  vers  le  Septentrion  :  voy.  Cadran  ScptforriQoal. 
Signes  du  Zodiaqqe ,  p'efl  ajnfi  QU*Q0  appelle  les  douze  difî- 

fions  qui  compofent  les  369  degrés  de  la  circpoférfnce  da 

Zodiaque.  48— 51.     i^ 

Voy.  Points  des  (îgncs. 
Sinus ,  ce  que  c'cft.  1  j.       # 

Sinus  H'un  arc  ou  d'uo  fnglc.  x^.      4 

Sinus  de  complcment*  17.       ^ 

Sinus  total.  jo.       7 

Solfticc  d'Eté  >  SoUUce  d'Hiyerjc'cftlozfqae  le  Soleil  cotre 


DESMATIERES.  40$ 

an  commenccmeDC  des  Signes  de  TEcrevifle  ou  Cancer ,  Ac 
da  Capricorne ,  voy,  poincs  d'Eté  ,  points  d'Hiver. 
Sommet  d'un  angle  ,  c'eÂ  fa  pointe.  ii.      4 

Sommet  du  6tyle.  6%,     17 

Souftylaire,  voy,  ligne  foiiûylaire.  ^ 

Souftraâion  »  (cconde  règle  de  i*aritbmétt9ie  >  qu'il  eft  cflcn* 

tiel  de  favoir. 
Sphere^e<}iief'eft»OBrAppêUeau(C$plicrearmillaîre.  $S«     10. 
Style  ,  ce  que  c'eÂ.  éy.     17 

— F«j]F  ftyJlCj  cequer'cft.  91— 91.     x| 

^— SpouCige  pour  trouver  la  déclinai£oa4cs  Pkns.  170.  xoi 
*---t$onn£i^pour|apctjieméndicnAciu>riibotale.3)^.  %i$ 
Sud,  on  le  Midi,  l'un  des  4  points  Cardinaux,  oppofé  au  Nord. 
Supérieur.  U  y  a  trois  efpeces  de  Cadrans  ou  ce  terme  eft  ap- 
flicablcyle  Cadran équinoxiai  iJk  iiipéjieiir  ou  inférieur. 

16x^^16^.  97 
•■^-Le  Cadran  Polaire  eft  inférieur  ou  fupéri.  166  - 1^9.  99 
^-— Le  Cadran  incliné  eft  fupéxiqarou  inférieur.  x8i.  x8S 
Supplément  d'un  angle.  >•  5  --  »4*       ^ 

5unace ,  voy.  Plan. 

T 

X  ABLSs  des  finus  ^  des  tangentes,  des  logarithmes.  Ce 
font  les  Tables  dans  Icfquelles  on  trouve  les  (inus  &  les 
tangentes  pour  tous  les  degrés  du  quart  de  cercle  »  pour 
toutes  les  minutes  de  chaque  degré  6c  les  logarithmes  dc^ 
nombres  naturels ,  voyez-en  Tuiage.  ^8—1 1  ) .    40 

Tangente,  cequec'cft.  18.      7 

Taureau ,  Tun  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 
Termes  d'une  analogie.  108.     45.  &iix— ii).     49 

Théorie ,  fignifie  une  (impie  fpéculation  des  principes  d'une 
fcience  s  ain(î  la  théorie  de  la  Gnomonique  eft  la  fimple 
confidération,  ou  la  fimple  démonftration  des  principes  de 
cet  art ,  fans  entrer  dans  la  pratique. 
Toile  ,  mefure  de  fix  pieds. 
Traits  géométriques  ,  lignes  de  conftruâion  que  Ton  trace 

pour  faire  les  figures  dont  on  a  befoin. 

Triangle.  Il  y  en  a  de  ploficurs  fortes.  14—19.       4 

Trigonometne.  Elle  fe  divife  en  Trigonométrie  rediligne  & 

Trigonométrie  fpherique  1  c*eft  une  des  principales  panies 

de  la  Géométrie  ,  qui  a  pour  objet  la  mefure  des  triangles. 

Il  n*eft  pas  nécefiaire  de  la  favoir  pour  entendre  ce  Traité  ^ 

quoique  tout  le  calcul  dont  il  y  eft  parlé  prefque  conti-* 

nuellement ,  foit  tout  fondé  fur  cette  fcience. 

Tiopiqne,  47*     x* 


'«^     TABLE    DES    H  AT  !£>£&: 


Vents Cticdiiiaax,  vojr.poiocsCavdiatiu; 
y«r(êaii ,  l'an  detdoiize  figdct  du  ZodiaqwL  * 
Venical  (premier),  ce  «iec*e&  •    54.    14 

Vettictl  dnSoletl  avec  leMénd.  (angledii)»cêqi|fe  ^dt^f .     i^ 
•--— Manière  de  le  trouver  par  le  calcnL'  .    ifo.  117 

^— Son  oGi|çe  pov  trouver  la  décUn.  desPlauLi  j^i  *-*tf4.  jt  if 
^^-^SonufagepoBtJ  trouver l'hwe  deiôiA*-     •     i^x.  %i% 

"* M 


»— ^Sbntti^  pour  trouver  rhenredu  kvRr.fll 

SpleUTwy.  lever  du  SoWL  '\\^ 

Vertical  du  Sofeil  »  avec  le  Plan  vcrtieàl  (  ai^  du  )  ^4%^  U 
^—Manière  de  fe  trouver  par  le  àdcd  poo^-iéicdfdQev  h 
dfclhuKbtt  des. Plans.  .  .  ^.      .  xjlf.  ii| 

-S6n  nG^e.  •  <>'i*rM4«  tfi 

Devcrtiode. v  --^  "      t 

Eues  du ' 


Verticale  du  Plan» 
Vieige(la)ran  des 

Ufii^  des  Tables  .  .  *     ^ 

Voyex  la  Tabk  des  Chapitres  &  Seâloas. 


1»5 


JLj^viTj  ce  qne  c*eft. 
Zodiaque  ,  ce  que  c'eft. 
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AF  P  RO  BATÎON. 

J*Ai  emninéy  par  ordre  de  Montêigneur  le  Chancelier,  im 
manufcrit  indtuié  :  la  Gnomontque  prouve,  o^  tan  di  trm^ 
€tr  Us  Cadrans  folairts  avêc  la  plus  grands  précifion ,  par  lu 
nuiilsmns  méthodes  ,  mifts  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  par  Dont 
Françob  Bedos;  &  je  crob  (jue  Timprcffion  de  cet  Oarrage 
iëra  utile  ta  agréable  an  Public  A  Paris,  se  7  Septembre  z  7  c  o. 

DÉPARCIÉUX. 


PRIVILÈGE  DU  ROL 

LOUIS,  VAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FfiANCtf 
VT  DE  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  ConfisîUen  les 
Cens  tenans  nés  G>urs  de  Parlement,  Maîtres  des  Requétel 
erdinaîres  de  notte  H&tel,  Grand  Confeîl,  Preyôc  de  Paris^ 
B^lUft,  Sénécfaanx,  leurs  Lîeutenans  civils  &  autres  nos  Ju(-. 
ticiers,  qull  appartiendra  :  Salut.  Notre  amé  D.  François 
Bedos  de  Celles^  Bénédiétin^  de  la  Con^égasion  de  5. 
Matfr^  Nous  a  fait  expofèr  qu'il  défireroit  feire  imprimer  & 
donner  au  Ptoblic  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  La  Gnomonïque 
Pratuue^  par  ledit  D.  François  Bedos,  sli  Nous  plaifoît  lui 
accordwses  Lettres  de  privilège  pour  ce  néceflaires  :  A  ces 
CAUSES  3(  voulant  favorablement  traiter  rExpoAint,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  préfentes ,  de  faire  imprî- 
tner  ledit  CXivraee  autant  de  fois  que  bon  lut  femblera,  &  de 
le  fidie  vendre  &  débiter  par-tout  notre  Royaume»  pendant 
ie  tems  de  fix  années  confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  des  préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Li- 
braires &  autres  perfonnes  ^  de  ipsekpie  qualité  &  conditioa 
^H^dlesfoîcnt,  d'en  introduire  dimpreffion  étrangère  dans  au* 
CU9  Beo  de  notre  obéiflance;  comme  auffi  d'imprimer  &  £ure 
impriaer^  vendre,  faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucun  extrait,  fous  quelcjue  prétextes 
mt  ce^aiffe  être ,  fans  ta  permiffion  exprefTe  ^  par  écrit  dudit 
ËjqK>iàiit,ende  ceux  qui  auront  droi|]de  luij  àpeinedeconfifca* 
tion  des  exeinplaires  contrefaits ,  décrois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers 
ii  l'Hôtel  I^u  de  Paris,  &  ramre  tiers  audit  Expofant,  ou  k 
k  celui  qui  aura  droit  de  lui  ^  &  de  tous  dépens  ;,  dommages  & 


au  long  liir  te  legfftre  4e  la  Commiinaigé  des  Impômeiin  Ac 
IJbrairwdtnmi^damtièiimbbtékdtta^^^ 
prefltoi  dndk  Oovi^e  iêia  fidie  dam  notre  Rojn^^ 
«Hletttt,  en  bon  papier  &  beàiz  ànaBeres^  oon&imfanemà 
la  feùilte  inprisaée  attachée  pour  niodife  imie  «otre^^ 
idetipcéfentesi  me  Tltipéttaot A  cenfannefli  entôm  amc  Rfe- 
g^einens  dé  la  libnme,  &  mtammem  à.oefaii  dln  to  Avril 
171^4  qu'aram  de  raxpoflsr  envcnie^le  maanfcrit  qm  aqn 
fyvi  de  copie  *rîmpreflw»nJadît(ap^^ 
même  éutt^fiTAppcobidotay  anra  été  donnée  is  mani  ds 
notre  tiès^her  &  fiai  Chevalier  Chocdîer  de  Fiaace  le  Sr  de 
tamwgnoirjôcqifilenftiacMfiiheicaiiideuAeaei 

LoqjnéJl&éiè:at,dt^if^  

Chancelier  de  FranoK  te  Sr  de  LamotfpKm  ;  k  toot  à  peine  di 
pttUbé  dés  prjfcntri  i  Off"  renttaa  ipfancltpp  vwiir^nMhHS 
^  ei^oigmisdefimioab^^ 
{deinemcnt  &  paifibiemeirt,  Aptib^Ur  qifflleiir  Aitftk 
can  tionUii  M  empéchetnimi  VbokMs  qiie  la  copie  despièi 
iTemes ,  qm  fem  imprimée  tout  an  lofi|g  aa  comonenceflieait  cm  à 
U  fin  diidit  Ouvrage,  foît. tenue  pour  dâmient:iimnfi^^  ft 


ciu'aux  coiûes  colladonnées  par  Vnn  de  nos  amSiSc  i 
^    -       «^  --(oka"  


Conreilltfs  Secrétaiies,  foi  foît.aîoittéecoimaftàdDDi9ial; 
Commandons  au  premier  notre  Huiffierou  Seigefltfivcete** 
quîs ,  de  £dre  pour  Texécutioii  dlcelles  tons  aAes  nonb  8t  né- 
(cefiaiies^  fans  demander  autre  perwifl|sn^  &  nonêtfaBit  da^ 
meur^B  Haro,  Charte  Nomaïute  &'LMre|4:ee«9Kiimi) 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoHKi  à  VeffiullM  IftirDifemijnia 
du  mois  de  Janvier,  Tan  de  giace  mil  fipe  radl  fniiiiiiic^  flr  de 
notre  règne  kquarante-cviguiene.  f^hAoimti^GaàUL 

'<cale  des  Ltkraires  &  Jmprwieurs  dt  Parisi  n^  515^^/!^  4), 
«ynjbrmément  au  RègUmentdt  1713,  quifék  déftnfu^  an.  41 , 
•à  toutes  ftrfonnts  de  quelques ^  qualités  &  conditions  qu^tUes 
fuient  t  autres  que  les  Libraires  i^  Imprimeurs  ^  de  vendre  y  dé'» 
ifiter  ^  faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leur  s  noms^ 
fait  quils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  y&à'U  charge  de 
fournir  à  lafufdite  Chambre  neuf  exemplaires ,  prefcriupar  Var* 
ticle  iQ%  du  mime  Réglemenr.  A  Paris ^  cets  Janvier  ly^o. 

SAUGRAIN,  Syndic. 


FAUTES     ESSENTIELLES 


A      CORRIGER 

Avant  que  de  lire  le  préfent  Traité. 

J^Ax'FACi,pag.^).  lign.  I S,  dont  on  peut  Cc^zitct^ajouuii 
nisCia'oo  eu  obligé  de  tirer  cette  équinoxiale. 

Prefiice  y  pag.  z.  ligne  ii ,  de  13  degrés  x8  minutes  &  demie,' 
iifei  ^  '')  degrés  ;o  minutes. 

Page  5.  ligne  10,  triangles  ,  lifcz  les  trois  angles. 

Pag.  U., ligne  19,  EBDCj/zAî.  EPDC. 

Pa£,  )  I  ,  ligne  i ,  ligne  du  bord.  Cette  ligne  A  C  fera  à  trois,' 
u/lbfpc  du  bord  s  cette  ligne  fera  A  C.  A  trois 

Pagi'41  ^  ligne  19,  Ofonam  ,  lif.  Ozananu 

P^  4ft  ,  ligne  8  »   iio^  ^lifi  ii4<*. 

Pag.  44 >  ligne.  17.  45''»  ^(/^  4^*- 

P*g-  î»»  ligne  18,  3^y  ,  ///:  3^5- 

Pag.  «1  ,  ligne  11 ,  XI  ,  ///  i. 

Pag.  71 ,  ligne  18  ,  ûjout,  c'eft  le  log.  tangente  de  ^9*  xi', 
&  Tanglc  horaire  requis. 

Pag.  S4  s  en  tête  ,  Sedion  II.  lif.  Scâion  III. 

Pag.  91  y  ligne  première ,  log.  (inus  »  ///  log.  tangente. 

Pag.  m ,,  ligne  11  ,  mais  tant  foit  peu  à  coté  ,  en  tirant 
toujours  vers  l'endroit  ou  l'ombre  de  la  plaque  cfl  la  plus 
étroite  »  lif.  mais  tant  Toit  peu  plus  haut ,  en  tirant  vers 
le  pied  du  ftylc.  voy,  la  flg,  79.  planci,  i$, 

Pag.  i»tf ,  ligne  7  j  fo,  ///  foir. 

Mtme  pag.  ligne  8  ,  C  D d  ,  ///:  CD  de 

Pag-  ^94  >  ligne  1 1  ,  degrés  à  40  «  lif.  degrés  ,  2^  40. 

Pa^  &9)  >  ligne  10,  au  10  de,  lif.  au  10  de. 

Pag.  194  >  ligne  1 1 ,  A  D  ,  ///:  A  F, 

Pag.  309  ,  ligne  14,  300,  lif  3^0. 

Pa^  SM  >  ligne  7 ,  baifTc  la  lantille ,  lif  baiiTc  d*ttAe  ligne 
la  hmiUc. 


Ans    AU    RELIEUR. 

I  jg  Relieur  eft  averti  de  mecire  TEftampe  en  raîl- 
le-douce  qui  doit  fervir  de  froacifpice  ^  à  la  gauche 
du  Titre  ,  de  façon  qu'elle  le  regarde. 

L'Epître  dédicatoire  fe  mettra  immédiaremenc 
après  le  Titre  y  enfuice  la  Préface  ,  la  Table  des  Cha- 
pitres &  Seâions  »  &  enfin  le  commencement  de  la 
Gnomonique. 

L'Approbation  &  le  Privilège  immcdîarement 
tprès  la  Table  des  Matières ,  avant  TErrata. 

On  mettra  toutes  les  Planches  après  PAvis  au  Re- 
lieur  chacune  feloti  fon  ordre  comme  elles  font  numé- 
rotées. Lorfqu'elles  feront  déployées  elles  feciiront  en- 
«erement  hors  du  Livre- 
La  planche  1 5  fera  coufue  dans  le  Livre  par  le 
coté  gauche  du  bout  fupérieur.  On  coupera  le  papiet 
blanc  fuperflu  ,  laidànt  feulement  uhe  petite  marge 
aux  deux  côtés  8c  au  fond. 

La  planche  17  eft  en  deux  pièces.  On  les  ajou- 
rera &  on  les  colora  enfemble.  A  cet  effet  on  cou- 
pera le  bout  de  papier  fur  la  ligne  P  V  Z  ^  la  fai-» 
lant  difparoitre.  On  coïera  ce  bout  ainfi  coupé  fur 
la  ligne  NRT  y  faifant  convenir  R  avec  Y  >  en- 
forre  que  la  ligne  CR  avec  celle  VX  M  ne  f^flfènt 

?[u  une  feule  &c  même  ligne  dt?oice.  Cette  planche 
era  coufue  dans  le  Livre  par  le  côté  F  G. 

La  Carte  de  la  France  fera  mife  après  toutes  les 
Planches  &  fera  coufue  dans  le  Livre  par  fon  bord 
gauche  vers  le  milieu.  On  ne  laiflcra  qu'une  très 
petite  marge  d  Tenrour.  On  pliera  en  dedans  fa 
patrie  fiipérieure  &  inférieure  ,  &  enfuire  ,  on  feri 
pliifieurs  plis  de  droite  à  gauche  en  éventail. 

On  doit  encore  ccre  averti  de  couper  &  rejetter 
les  pages  17  &  18. .  27  &  iS..  81  &  81..  251 
&  232.  On  fubftituera  à  leur  place  les  quatre  Car- 
tons également  numérotés ,  qu'on  colera  chacun  â 
fa  place. 
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